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See C** damn’d to ever - lafting famé ! 

Pope, Ep . I V, 
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MARQUIS DE POMBAL, 



LIVRE QUATRIEME. 

Attentat contre la vie du Roi , & 
fupplice des Conjurés . 

{Quelque curieux, quelque inté- 1758. 
feffans que puiffent être les événemens 
renfermés dans les trois premiers Livres 
de cette Hiftoire , nous ne nous fournies 
pas attendus qu’ils feroient la même im- 
preffion fur l’efprit de tous nos Le&eurs. 

La plupart , fans doute , auront été vive- 
ment frappés de tant de faits extraordi- 
naires; quelques-uns en auront lu 1 q 
T ome IL ' A 
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2 M É M O I R F. S 

récit avec plaifir , d’autres peut-être 
avec chagrin ; mais certainement cette 
lecture aura fait naître dans tous une 
extrême impatience d’arriver à l’époque 
la plus remarquable du Miniftere de Car* 
valho. L’horrible attentat commis contre 
la Perfonne d’un Monarque puiflant , 
étoit une de ces occafions rares pro- 
pres à mettre dans tout leur jour l’ha- 
bileté l k le courage d’un géni^jfupérieur. 
L’honneiu* de la Majefté Royale à ven- 
ger, les auteurs de cet exécrable for- 
fait à punir , l’audace & la fcélérateffe à 
effrayer fk. à contenir par un grand 
exemple , étoient autant de devoirs ira* 
pofés au Miniftre , qui ne pouvoit man- 
quer en les rempliifant d’affurer à jamais 
la gloire de fon nom. Çarvaiho fur- tout 
qui dans tous les temps s’étoit montré 
plus jaloux d’infpirer la crainte que le 
refpeft , auroit vainement défiré des cir- 
conftances plus favorables à fes vues , 
&c où il pût déployer avec plus d’éclat 
l’extrême févérité de fon caraciere. 

Ce fut,' comme nous l’avons annoncé 
fur la fin du Livre précédent , dans la 
nuit du 3 Septembre 1758 qu’arriva 
l’événement funefte dont nç>us devons 
au Le&eur yn compte exaft , ôc fur-tout 
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impartial. Mais, en nous engageant clans 
ce récit, nous nous trouvons arrêtés 
dès le premier pas, & malgré nos efforts 
pour faiftr la vérité , elle échappe à tou- 
tes nos recherches. La nouvelle de cet 
v ' attentat fe répand le lendemain dans 
tout Lisbonne , on en nomme les au- 
teurs , on en détaille les circonftances , 
on déftgne le lieu & les armes , on dit 
le nombre des coups tirés &: l’effet 
qu’ils ont produit. Les Miniftres étran- 
gers , les Grands du Royaume courent 
en foule au Palais pour s’informer de 
l’état du Roi. Carvalho les reçoit de x. 
l’air le plus tranquille , s’étonne de leur Artifice* 
empreffement, les raffure , les détrompe d v £ aih c o ar ~ 
& les engage à fe retirer. Il avoue à la pour don* 
vérité que le Roi eft au lit ; mais il n " u 
ajoute qu’il n’y eft retenu que par une c a ûxCour- 
faignée faite à ce Prince à l’occafion tifansfur 
d’une chute légère & qui ne laiffe crain- 
dre aucune fuite fâcheufe. C’eft ainfi qu’il Roi. 
préfenta d’abord comme un (impie acci- 
dent ce que trois mois après il fit dé- 
clarer juridiquement un aflaftinat prémé- 
dité. Cette étrange contradiftion donna 
lieu dans la fuite à des foupçons affez 
bien fondés fur la vérité des faits énon- 
cés dans la fameufe Sentence de con- 
f. » A ij 
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damnation du Duc d’Aveiro & de Tes 
prétendus complices. Bien des gens pen- 
ferent que ce n’étoit-là qu’une invention 
du Minière, pour abaiffer&: perdre quel- - 
ques Grands dont la préfence lui étoit 
devenue infupportable. Quoi qu’il en Toit 
de cette imputation , il eft certain que 
les détails & les caufes de cet événement 
furent un véritable myflere pour les 
Portugais, à l’exception d’un très-petit 
nombre de perfonnes inflruites de tous 
les fecrets de la Cour. 

C’efl de l’une d’elles que nous te- 
nons ce que nous allons dire fur cet 
objet intérefîant ; &c notre récit doit 
infpirer d’autant plus de confiance au 
Leéfeur , que nous efpérons de le voir 
bientôt confirmé par un Jugement fo- 
lemnel de la Cour de Lisbonne. On fait 
que l’augufle Princeffe qui occupe au- 
jourd'hui fi glorieufement le Trône de 
Portugal a ordonné la révifion de ce 
fameux procès ; révifion dont toute 
l’Europe attend l’ifïue avec une vive 
impatience , &: qui doit juftifîer la mér- 
moire de tant de Perfonnages illuflres 
•accufés fans fondement du plus noir 
des forfaits, & condamnés fans preuves 
à pçrir dans d’horribles fitpplices. 
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Parmi les Officiers attachés au fervice 1 r. 
domeftique du Palais, il y en avoit un Lerejfen * 
que le Pvoi diflinguoit de tous les autres 
& pour qui il avoit un véritable atta- d’Aveiro 
chement. Cet Officier nommé Pierre 
Texeira, favoit fi bien fe prêter aux Tcxàra, 
défirs de fon Maître, qu’il étoit parvenu f* 

\ \ a , . • / • vtritablt 

peu- a- peu a en etre traite moins en C(J „y £ 
fujet qu’en ami. Il avoit obtenu toute 
fa confiance ; mais Jofeph s’en fervoit tat ' 
fur-tout pour quelques commiffions qui 
exigeoient autant de myftere que de 
fidélité. Confident des amours de ce 
Prince , c’étoit lui qui l’accompagnoit 
dans fon carroffe toutes les fois qu’il for- 
toit la nuit pour aller voir en fecret fes 
maîtrefies. Une faveur auffi déclarée , 
line prédilection fi marquée de la part 
du Monarque, avoient infpiré à Texeira 
un orgueil infupportable. Le Duc d’A- 
veiro, Grand-Maître de la Maifon du 
Roi, & qui en cette qualité avoit fur 
tous les Domeftiqties du Palais une au- 
torité très - étendue , donna un jour à 
Texeira je ne fais quel ordre qui de- 
mandoit une prompte exécution. Celui- 
ci s’en excufa d’affez mauvaife grâce. 

Le Duc naturellement haut & incapable 
de fouffrir la moindre réfiftance , lui dit 

A iij 
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d’un ton impérieux & menaçant : ObéiJJc ç 
fans réplique. IL ne me plaît pas , lui' ré- 
pondit Finfolent Officier. » Ah ! infâme 
» Mercure , repartit le Duc en fureur , 
» je fais bien ce qui t’enhardit à me 
» répondre de la forte. Hé bien oui , 
» répliqua Texeira avec une impudence 
» ôc une audace fans exemple ; je ne 
» m’en défends pas , je me tiens honoré 
» de cet emploi au fervice du Roi mon 
» Maître , Sc je tâche d’en remplir de 
» mon mieux les fondions auprès de la 
» Ducheffe & de la fille de Votre Excel- 
» lence «. En effet le Roi avoit beau- 
coup de penchant pour ces deux Dames, 
& le Duc lui-même ne l’ignoroit pas; 
mais , en habile Courtifan , il ne faifoit 
pas femblant de s’er. appercevoir. Fu- 
rieux cependant de la réponfe outra- 
geante de Texeira , il porta la main fur 
fon épée pour laver cette injure dans 
le fang de fon auteur. Mais la réflexion 
du lieu où il fe trouvoit , & du crime 
de lefe-majefté dont il alloit fe rendre 
coupable à raifon de cette circonftance, 
l’arrêta : il fe contenta de dire à ce Do- 
meftique téméraire : » Rends grâce , 
» malheureux , aux murs de ce Palais 
» qui te dérobent dans ce moment à 
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» ma vengeance ; mais fois fur que tu 
>,♦ ne m’échapperas pas «. Depuis lors , 
le Duc épioit les occalions de fe défaire 
de fon ennemi , & cherchoit fur-tout à 
le joindre pendant la nuit, pour venir 
plus aifément à bout de fon deffein. 

Le Roi ne fortoit pas toutes les nuits 
de fon Palais , & il y avoit fur-tout peu 
d’apparence qu’il dut le faire à l’épo- 
que de fon affaflinat. Un deuil d’éti- 
quette très-rigoureufe , & qui devoit 
durer dix jours pour la mort de la Reine 
d’Elpagne fœur de Jofeph, arrivée le 
27 Août, ne permettoit guere de lui 
fuppofer ce delfein , dont au relie îorf- 
qu’il l’avoit formé, Carvalho, Te^eira «ni- 
éc un Valet-de-Chambre étoient feuls S ° nii:s 
inRruits. Les Secrétaires d’Etat dévoient noct £ nes 
fe trouver chaque jour à onze heures }o f e P h 7 * 
du foir dans l’Antichambre de Sa MajeRé 
pour l’expédition générale des affaires. 
Carvalho entroit le premier dans le Ca- 
binet du Roi , qui lui difoit quelquefois 
de congédier les MiniRres , parce qu’il 
n’avoit pas le temps de les écouter , & 
qu’il vouloit fortir cette nuit. Carvalho 
alloit porter à fes Collègues les ordres 
de Sa MajeRé , & demeuroit enfuite en- 
fermé feul dans le Cabinet. Jofeph def- 

A iv 
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cendoit par un efcalier dérobé , mon- 
tait dans une voiture toute unie , fans 
fuite , fans gardes , & au bout de deux 
ou trois heures rentroit par le même 
efcalier dans fon appartement. Carvalho 
l’y attendoit ; & profitant du moment 
oii ce Prince encore rempli de l’idée des 
plaifirs qu’il venoit de goûter , n’étoit 
guere capable de s’occuper d’affaires: 
» Sire , lui difoit-il , voici ce que j’ai 
» fait pendant votre abfence. Il ne rnan- 
» eue plus à ces dépêches intéreffantes 
» que la fignature de Votre Ma jefté «. 
Le Monarque plein d’efîime pour les 
talc ns de fon Miniflre , &c d’une con^ 
fiance aveugle en fa fidélité , ne vouloit 
pas même qu’il lui rendît compte de ce 
que contenoient les papiers qu’il lui pré- 
fenroit , & les fignoit fans examen. Ces 
forties notturnes du Roi fe faifôient avec 
tant de précaution & de myftere, que 
la Reine die -même n’en avoit pas le 
moindre foupçon. Elle le croyok de 
bonne foi enfermé dans fon Cabinet 
avec fon Miniflre , ôc aimoit à le voir 
facrifier ainfi aux foins du Gouverne- 
ment jusqu’aux heures les plus précitu- 
fes de la nuit. 

La cii confiance du deuil de la Reine 
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cPEfpagne exigeoit que le fecret fût en- 
core mieux gardé. C’eft ce qui déter- 
mina le Roi à fe fervir dans la fameufe 
nuit du 3 Septembre , de la chaife de 
Texeira, qu’il mena à fon ordinaire avec 
lui (1). Il fe rendit chez Dona Terefa 
fille du Comte d’Albor , époufe du jeune 
Marquis deTavora, dont les agrémens 
naturels , relevés par tout ce que l’art 
pouvoit y ajouter , avoient depuis long- 
temps infpiré au Roi une forte paffion. 
Les fréquentes vifites que ce Prince lui 
rendoit, leurs longs entretiens , le plaifir 
que la Marquife elle-même fembloit y 
prendre , étoient un tourment continuel 
pour fon mari D. Louis naturellement 
jaloux. D. François de Tavora & Dona 
Eléonor, pere & mere du jeune Mar- 
quis , n’en éprouvoient pas un moindre 
chagrin. Le Duc d’Aveiro partageoit en- 
core leur mécontentement. Ce Seigneur 
étoit beau-frere de D. François & de 
Dona Terefa qui fe trouvoit tout à la 
fois tante & femme de D. Louis. Ils 
n’ofoient cependant faire éclater leur 
reffentiment. Outre le refpeél dû à la 


(x) Voyez Nouvelles intir effantes , depuis la page 3 
jpfqu’à la page 7. 
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Majeflé Royale, ils étoient encore re- 
tenus par les efpérances qu’ils a voient, 
le Duc d’obtenir quelques Commande- 
ries attachées autrefois à fa Maifon , & 
le Marquis D. François d’être élevé au 
titre de Duc, en récompenfe des fer- 
vices qu’il avoit rendus à l’Etat pendant 
qu’il étoit Vice-Roi des Indes. 

En revenant de l’Hôtel Tavora , le 
Roi fut attaqué par trois hommes à 
cheval. L’un d’eux qu’on prétendit être 
le Duc d’Aveiro, tira fur le Cocher avec 
une carabine qui par bonheur ne prit 
pas feu ; les deux autres domeftiques 
du même Seigneur tirèrent derrière la 
chaife. Lorfqu’on réfléchit aux circonf* 
tances de ce tragique événement , on a 
peine à fe perfuader que le Duc eût 
d’autre intention que celle de tuer 
Texeira dont il avoit reconnu la voi- 
ture. Le Cocher fi heureufemant man- 
qué , ainfi que nous l’avons dit , s’écria 
dans fon effroi : » Malheureux , que 
>» faites-vous ? le Roi efi: là-dedans «. 
Et à ce cri , les prétendus conjurés , au 
lieu d’achever leur entreprife , & de fe 
mettre par-là à couvert des fuites fu- 
neftes que devoit avoir naturellement 
pour eux leur façrilege attentat, pri,- 
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rent précipitamment la fuite. Les deux 
coups tires derrière la chaife allèrent 
frapper précifément entre le Roi & 
Texeira. Par un hafard qui prouve bien IV. 
l’efpece de familiarité qui régnoit entre Le Roi 
ce Prince & fon Confident , Jofeph le 
trouvoit qdacé à la gauche , & fut at- l ^ uL 
teint à la partie fupérieure du bras c plujfi 
droit. Son premier foin , lorfqu’il fe de deux 
fentit bleffé , fut d’ordonner au Cocher * 
de le conduire chez le Marquis d’A n-fe réfugie 
geya , dont l’Hôtel étoit dans le voifi- c ^ r Jj is 
nage. Un Gentilhomme nommé D. Juan d’ Ari- 
de Loho qui demeuroit près de l’arc 
appelé Carvalhaon , entendit les coups 
de fufil , & s’étant mis à la fenêtre pour 
en découvrir la caufe, vit une chaife 
qui s’éloignoit avec rapidité, tl eft effen- 
tiel d’obferver que cet arc eft placé 
dans une rue aboutiflante à la rive du 
Tage , entre l’Hôtel Tavora & un autre 
petit Hôtel où s’étoit logé le Marquis 
d’Angeya pour fe rapprocher de la 
Cour. 

D’après ces détails , on fera furpris 
fans doute de lire dans le Manifefte du 
9 Décembre de la même année , que'; 
le Roi avoit été attaqué au moment où 
il fortoit d’une Maifon de Plaifance ap- 
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pelée Qiùnta do Meyo , pour traverfer 
la petite place qui la fépare du Palais- 
Royal de Belem. Si cela eût été vrai , 
quel befoin auroit eu ce Prince de fe 
réfugier à l’Hôtel Angeya , éloigné de 
Belem de plus d’un mille ? Cependant , 
qu’il y fût allé cette nuit même, c’étoit 
un fait notoire & que perfonne ne pou- 
voit révoquer en doute. Mais Carvalho, 
qui vouloit tirer parti de ce grand évé- 
nement , ne fe faifoit aucun fcrupule 
d’en altérer toutes les circonfïances , 
pour jeter les efprits dans l’incertitude 
par la diverfité des récits , & préfenter 
les chofes fous le point de vue qui con- 
venoit à fes deffeins. 

La nuit étoit déjà avancée , & le 
Marquis venoit de fe mettre au lit. 
Mais dès qu’on lui eut annoncé l’arri- 
vée du Roi , il fe leva avec précipita- 
tion , & demeura faifi d’étonnement & 
d’effroi en apprenant de la bouche même 
de Sa Majefté l’attentat commis fur fa 
Perfonne. Il demanda fes ordres au Mo- 
narque , qui lui dit de faire appeler fon 
Chirurgien Antoine Soarez. Le Marquis 
courut le chercher lui -même , le fît 
lever , & le conduilît auprès, du Roi. 
Après qu’on eut mis le premier appa- 
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reil fur les bleflures de ce Prince , on 
lui propofa de fe faire tranfporter dans 
fon Palais , oii on pourroit lui donner 
avec plus de foin les fecours qu’exigeoit 
fon état. Jofeph n’étoit pas de cet avis ; 
mais à force d’inftances 6c de repré- 
fentations , on l’y détermina , 6c il re- 
prit la route de Belem , où il demeura 
fans paroître l’efpace de trois mois , v * 
c’eft-à-dire , jufque vers le milieu de Jo ffî n ' t 
Décembre. Pendant ce long intervalle , ré/pTcl 
il ne fe laifîa voir à qui que ce fût , pas de . trois 
même à ceux de fes Officiers 6c de fes ^‘Vaiffe 
Domeftiques , attachés le plus immé- voir à 
diatement au fervice de fa Perfonne. Car- P er f' onn< ‘ 
valho 6c le Chirurgien Soarez , étoient 
les feuls qui entraient dans fon appar- 
tement ; 6c c’étoit des mains du dernier 
qu’il recevoit fes alimens ainfi que fes 
remedes. Les portes , les fenêtres du 
Palais étoient fermées , 6c lui donnoient 
l’air d’un Château enchanté , ou plutôt 
d’une Forterefle inacceffible. La Reine 
entroit à la vérité quelquefois dans la 
chambre de ce Prince , mais toujours 
dans l’obfcurité 6c fans qu’elle pût le 
voir. Il falloit qu’elle fe contentât de l’en- 
tendre répondre affez froidement aitx 
tendres queftions quelle lui faifoit fur fa 
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fanté , qu’il fe trouvoit un peu mieux. - 
VI. Cependant Carvalho entretenoit l’in— 
^ontrI- S cert i tu d e des Courtifans par les nouvel- 
diHoires les contradi&oires qu’il leur donnoit à 
d yaihofûr 5k ac I lie "}ftant de l’état du Roi. Tantôt 
Y fanté ^ l eur difoit qu’on craignoit pour fa 
du Roi. vie , tantôt qu’il fe rétabliffoit à vue 
d’œil , 6c qu’il ne tarderoit pas à fe 
montrer en public. Plufieurs Grands 
voulurent en vain pénétrer ce myftere, 
& s’affurer de la vérité ; toutes leurs 
démarches furent inutiles. Le Duc d’A- 
veiro navoit pas difcontinué de paroî- 
tre à la Cour , 6c d’y remplir les fonc- 
tions de fa Charge. Le bruit qui s’étoit 
répandu qu’il étoit chef de la conjura- 
tion, les perquifitions qui fe faifoient 
fecrétement dans la Ville , les avis répé- 
tés que lui donnoient fes amis de fe dé- 
fier de Carvalho , 6c de tout craindre 
de ce Minière cruel 6c vindicatif, ne lui 
avoient rien ôté de fa fécurité. Il ré- 
pondoit avec aflurance que s’il étoit 
accufé , il fauroit fe défendre , 6c qu’é- 
tantau nombre des Grandsdu Royaume, 
il lie pouvoit être jugé que par fes 
P/irs. Telle étoit en effet la marche que 
prefcrivoient les Lois ; 6c cet infortuné 
Seigneur ne pouvait guere prévoir que 
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Carva^ho violeroit toutes les réglés en 
le faifant condamner par un Tribunal 
incompétent, fans égard pour fon rang, 
& même fans écouter fes défenfes. Nous 
avons déjà vu que la fierté naturelle du 
Duc le rendoit incapable de plier de- 
vant un de fes inférieurs. Le pouvoir 
fans bornes dont jouiffoit Carvalho,» & 
dont fa Charge le rendoit à chaque inf- 
tant témoin , ne l’empêchoit pas de fui- 
vre l’exemple des autres Grands , & de 
traiter ce Minière avec un fouverain 
mépris. Il auroit cru fe déshonorer en 
s’abaiffant jufqu’à parler à un homme 
que fa naiffance avoir placé à une fi 
prodigieufe diftance de la Maifon d’A- 
veiro , unie par les liens du fang à la 
Famille Royale. Cependant malgré fa 
répugnance, il l’aborda dans le Palais 
pour lui demander des nouvelles de la 
fanté du Roi, & fi on n’avoit rien pu 
découvrir fur les auteurs de cet horrible 
attentat. » Hélas non , Excellence , lui 
» répondit Carvalho ; & qui fait fi ce 
» n’eft pas à la jaloufie de la Reine qu’il 
» faut l’attribuer « ? Propos d’une im- 
prudence , ou plutôt d’une témérité in^- 
concevable , &: qui heureufement pour 
lui ne fut point rendu à la Reine, Si 
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cette Princeffe en eût été inftruite , elle 
n’eût pas manqué de faire éclater fa juffe 
& vive indignation contre l’auteur de 
cette infolence. 

Ces artifices pour en impofer au Duc 
&: lui cacher le piege qu’on lui tendoit, 
eurent tout l’efFet que Carvalho s’en 
étoit promis. Ce Seigneur pleinement 
raffuré fur les craintes que fes amis 
avoient tâché de lui infpirer , demanda 
& obtint au bout de trois mois , c’eft- 
à-dire dans les premiers jours de Dé- 
cembre , la permifiion d’aller paffer quel- 
que temps à une maifon de pîaifance 
qu’il avoit à cinq lieues de Lisbonne , 
& qu’on nommoit Aceitao. Cependant 
rien ne tranfpiroit encore fur les auteurs 
de l’attentat ; & ce long & profond 
filence au fujet d’un crime aufîi enorme , 
étoit pour les politiques une énigme 
qu’ils ne pouvoient . expliquer. Ils ne 
favoient comment concilier tant de 
lenteur dans la punition , avec le carac- 
tère d’un Miniftre dont ils connoifioient 
l’extrême févérité , & qui fe détermi- 
noit prçfque toujours avant d’examiner. 
Mais Carvalho fe montra dans cette 
affaire tout différent de ce qu’il avoit 
paru jufqu’alors. Il penfa long-temps U 
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férieufement avant de rien refondre & 
de donner une libre carrière à fa cruauté 
naturelle. La chofe en effet méritoit 
toute fon attention. C’étoit l’occafion la 


plus favorable qu’il pût défirer pour 
abaiffer l’orgueil des Grands , & fe ven- 
ger des injures qu’il prétendoit en avoir 
reçues. Il fe plaignoit fur-tout du Duc ’ - ; 
d’Aveiro & du Marquis de Tavora , qui ; y ’ ' 
ne ceffoient effectivement de lui prodi- 
guer dans toutes les circonftances des 
marques de haine & de mépris. Ces deux 
Seigneurs étoient , pour plufieurs rai- 
fons , violemment irrités contre le Mi- 
nière. Le premier lui reprochoit d’avoir, VIT. 


dans un procès oii il réclamoit quelques Grie f‘ 
Commanderies , fufpendu par fon auto- 
rité l’inftruclion de la Caufe & éloigné d’Ave : ro 
le Jugement , parce qu’il prévoyoit qu’il 
feroit trop favorable au Duc. De plus , tre Car- 
Carvalho avoit fait rompre le mariage vaUi0 ' 
projeté par le Roi lui-même , entre le 
fils du Duc d’Aveiro & Dona Margue- 
rite de Lorena fille du Duc de Cadaval. 


Quant au Marquis de Tavora , qui fe 
flattoit depuis long-temps d’être élevé 
au titre de Duc , &c qui voyoit cette 
efpérance toujours trompée , il en accu- 
foit ouvertement le Miniffre dont il 
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avoit combattu avec force les préten- 
tions clans le deffein que celui-ci avoit 
conçu de s’allier avec lui. 

La famille de Tavora étoit très-nom- 
breufe. Elle comptoit parmi fes mem- 
bres plufieurs Religieux diftingués par 
leur mérite , & dont Carvalho avoit 
cherché dans les commencemens à fe 
concilier l’amitié , pour venir plus aifé- 
ment à bout de fes projets. Il tâchoit 
fur-tout de fe les attacher , en leur con- 
férant diverfes Dignités Eccléfiaftiques. 
C’eft dans cette vue qu’en 1757 , il 
avoit nommé à l’Evêché de Porto le 
Pere Antoine de Tavora , Auguflin, que 
fon grand âge &c fa prudence confom- 
mée failoient refpe&er de toute la famille. 
Lorfque ce Religieux alla remercier le 
Roi , Carvalho qui épioit ce moment le 
joignit dans l’Antichambre , & eut avec lui 
un long entretien. Il commença par faire 
un éloge pompeux de la Maifon de Ta- 
vora , une des plus illuftres , & fans con- 
tredit la plus ancienne du Royaume. 
Paffantde là à ce qui concernoitfa pro- 
pre famille , il dit que , quoiqu’il n’eut 
qu’à fe louer de l’état brillant où l’a- 
\ r oient élevé les bienfaits du Roi , il ne 
lajfToit pas d’être inquiet fur les moyens 
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d’établir d’une maniéré convenable l’aîné 
de fes fils , aujourd’hui Comte d’Oeyras. 
» Combien je m’eflimerois heureux , 
» ajouta-t-il , fi le Marquis Dom Fran- 
» çois vouloit lui donner pour époufe 
» une de fes filles « ! Le Pere Antoine , 
que l’humble habit de fon état n’empê- 
choit pas de fe fou venir de fa naiffance, 
fut aufîi choqué que furpris de cette 
propofition , & répondit avec vivacité : 
» Votre Excellence porte fes vues bien 
» haut « ! Ce peu de mots proférés avec 
dédain blefferent jufqu’au vif l’ambitieux 
Miniflre, Il jura dans fon ame d’abattrq 
cet orgueil , & de fe venger avec éclat 
d’un mépris fi outrageant. 

Dès les premières années de fon Mi- 
niflere , Carvalho & fa femme s’étoient 
introduits dans les affemblées des Grands , 
& fur-tout chez les Tavora , qui, malgré 
la fierté que leur infpiroit la Nobleffe 
de leur origine , ne trouvoient pas la 
Comte fie Daun indigne de leur fociété. 
Dans une fête donnée par ce Minifire le 
jour de fa naiffance , le Marquis de Ta- 
vora avoit ouvert le bal ; fa fille la Com- 
teffe d’Atonguia avoit été la première à 
chanter , & tous les Seigneurs de cette 
illuflre Maifon avoient comblé Carvalho 
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de marques d’eftime & d’amitié. Mais 
lorfque le temps leur eut appris à le 
mieux connoître , les Tavora cherchè- 
rent peu-à-peu à rompre cette liaifon , 
& évitèrent avec foin de fe rencontrer 
avec la Comteffe Daun. Ce Gui leur 
avoit donné encore plus d’eloignement 
pour le Minière , c’eft qu’ils s’imagi- 
noient qu’il mettoit tout en œuvre pour 
fomenter la paffion qu’aveit infpiree au 
Roi la jeune Marquife Dona Terefa , 
afin que ce Prince occupé de fes vaines 
amours, négligeât le foin des affaires, 
& le laifîat maître abfolu du Gouverne- 
ment. 

Avec ces fujets de mécontentement 
& la hauteur naturelle de leur carac- 
tère , il étoit difficile que le Duc d’Aveiro 
& le Marquis de Tavora , ne tinffent 
pas fouvent des propos indiferets , & 
ne fe livraient pas avec trop peu de 
circonfpeéHon à la chaleur de leur ref- 
fentiment. Ils blâmoient ouvertement 
& dans toutes les circonftances , la con- 
duite de Carvalho qui en étoit auffi-tôt 
inftruit par fes nombreux émiffaires. 
Dans toutes les Cours , les Grands ne 
voient pas fans peine placés au-defliis 
d’eux des Minières que leur naiffance 
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n’appeloit pas à ce haut rang d’élévation. 

Si le foin de leur fortune , le défir de 
faire leur cour , leur arrachent en pré- 
fence du Souverain quelques marques 
publiques de confidération & de refpeft , 
ils trouvent enfuite le moyen de s’en 
dédommager amplement dans leurs con- 
ventions particulières. Carvalho n’igno- 
roit pas fur-tout avec quel mépris le 
Duc parloit fans ceflfe de fa perfonne 
& de fon adminiftration , tk. attendoit 
depuis long-temps une occafion favo- 
rable pour l’en faire repentir. 

Telles furent les véritables fources VIIî. 


de la haine de Carvalho contre les Sei- 
gneurs que nous avons nommés plus 
haut , haine fi implacable qu’elle ne put 
être affouvie que par la mort de ces 

infortunés. Nous avons vu oue pendant 

1 *. 

les trois mois qui s’écoulèrent depuis le 
moment où le Roi fut bleffé jufqu’à 
fon entière guérifon, ce Prince inac- 
ceffible à toute fa Cour, ne fe montra 


met con- 
tre fa 
Pcrfon- 
ne % 


qu’au feul Carvalho. Dans les longs en- 
tretiens qu’eut ce Miniftre avec le cré- 
dule Monarque , il vint aifément à bout , 


à l’aide de fes prote Rations ordinaires 
de fidélité & d’attachement , de lui per- 
fuader qu’il s’étoit formé contre fa vie 
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une conjuration à la tête cle laquelle 
étoient le Duc d’Aveiro , le Marquis de 
Tavora 6c le Comte d’Atonguia. Il lui fit 
entendre que leur projet étoit de mettre 
fur le Trône l’Infant Dom Pedre , dans 
l’efpérance de gouverner eux-mêmes le 
Royaume fous fon nom. Pour donner 
plus de force à fes perfides infinuations, il 
lui rappeloit fans ceffe la trille deftinée 
de l'on Grand-Oncle , le Roi Alphonfe, 
détrôné par les intrigues de quelques- 
uns de fes Sujets aufii audacieux que 
puiflans. Il en concluoit la néceflité qu’il 
y avoit à contenir par quelque grand 
exemple l’efprit inquiet 6c remuant de 
fa Noblefie , à mettre un frein à fon 
orgueil , 6c à renfermer dans fes véri- 
tables bornes une puiffance devenue fi 
funefte à l’autorité 6c même à la vie des 
Souverains. Un Prince , tel que nous 
avons dépeint Jofeph, timide, foupçon- 
* neux, 6c déjà fubjugué , ne pouvoit fe 
défendre long-temps du piege qu’on lui 
tendoit. Il crut aveuglément tout ce 
que lui difoit fon Miniltre , 6c lui donna 
un plein pouvoir pour punir les auteurs 
6c les complices de la prétendue conf- 
piration. 

Ainfi armé de toute l’autorité Royale , 
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Carvalho travailla fans délai à l’exécu- 
tion de fes projets fanguinaires. Il com- 
mença par faire entrer dans Lisbonne 
plufieurs Régimens de Cavalerie &: d’in- 
fanterie , & dans la matinée du 1 3 Dé- 
cembre , on vit avec furprife les Hôtels 
des principaux Seigneurs du Royaume 
environnés de troupes. Dom François IX. 
Marquis de Tavora & fes deux fils Dom 0n a ™~ 
Louis & Dom Jofeph-Marie , Dom Em- Marquis 
manuel & Dom Jofephde Tavora fes fre - de Tavo * 
res , le Comte d’Atonguia & le Marquis 
d’Alorna fes gendres , Dom Emmanuel d’At on- 
de Souza Calharis , furent arrêtés & 
conduits publiquement avec plufieurs de autres 
leurs domefiiques dans les nouvelles ^~ s 
prifons de Bélem. C’étoit Carvalho lui - h 
même qui les avoit fait conftruire dans 
l’endroit 011 étoit auparavant la Ména- 
gerie du Roi. On avoit été forcé lors 
du tremblement de terre de tuer tous 
les animaux qui l’habitoient , de peur 
qu’ils ne s’échappaffent , & que dans leur 
effroi ils ne caufaffent de nouveaux 
malheurs. 

Les ordres donnés pour arrêter ces 
Seigneurs furent exécutés vers le mi- 
lieu de la matinée. Le Marquis de Ta- 
vora s’étoit levé de bonne heure 5 
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& étoit allé voir fa fœur la Comtefte 
de Riveira. Mais peu de temps après fon 
arrivée , & tandis qu’il cauibit paifible- 
ment avec laComteffe qui faifoit fa toi- 
lette , on vint lui dire qu’un de fes 
Valets-de-chambre demandoit à lui par- 
ler pour une affaire de la plus grande 
importance. » Permettez-vous , dit le 
» Marquis à fa fœur , que je faffe entrer 
» ce Domeftique ? Je ne puis deviner 
» quelle raifon le fait accourir avec tant 
» d’emprefiement«. La Comtefte y con- 
fentit , & le Valet - de - chambre étant 
entré : » Je fuis au défefpoir , dit-il à 
» fon Maître , d’apporter à Votre Excel- 
» lence une fâcheufe nouvelle. L’Hôtel 
» eft inverti de toute part ; Madame la 
» Marquife , Mertieurs vos fils font ar- - 
» retés , & l’on fait des perquifitions 
» pour s’artiirer de votre perfonne. 

» Dans la confufion générale , j’ai cher- 
» ché à m’échapper pour en donner avis 
» à Votre Excellence «. O Dieu ! que 
» veut dire ceci , s’écria d’une voix trem- 
» blante le Marquis confterné « ? Il re- 
garda fa fœur , qui lui dit les larmes aux 
yeux : » C’en eft fait , mon frere , nous 
» fommes perdus «. Non , dit le Marquis 
>> en fe levant, je ne fuirai point : je 

» veux 
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» veux apprendre de la bouche même 
» de Sa Majefté la caufe d’un événement 
» aufii extraordinaire. Ma femme , mes 
» enfans, arrêtés comme de vils cri- 
» minels ! je ne puis le croire , je vais 
» de ce pas au Palais «. 

En effet il courut à Bélem , & fit de- 
mander une Audience au Roi. Dom 
Louis d’Acunha s’avança pour favoir ce 
qui l’amenoit. » Je vous prie , lui répon- 
» dit le Marquis , de dire à Sa Majefté 
» que je fuis venu en perfonne lui re- 
• » nouveler les affurances de mon invio- 
» labié fidélité. J’ai appris qu’on avoit ar- 
» rêté ma femme &c mes fils , & j’attends 
» de la bonté du Roi qu’il daignera 
» m’inftruire des crimes qui ont pu leur 
» attirer jufqu’à ce point l’indignation 
» de leur Souverain. S’ils font coupa- 
» blés , je ferai le premier à détefter 
» leur conduite & à applaudir à leur 
» punition «. Acunha rentra , & un 
inftant après parut Carvalho qui avec 
un air finiftre & une voix menaçante 
dit au malheureux Tavora : » Votre 
» Excellence eft 'venue elle-même don- 
» ner dans le piege : rendez votre 
» épée & le bâton de Général : vous 

Tome IL * B ' 
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x. 

Le vieux 
Marquis 
de Tavo- 
ra e/l ar- 
rêté dans 
le Palais 
mime, où 
il étoit 
allé de 
fon pro- 
pre mou- 
vement , 
pour ap- 
prendre 
la caufe 
de la dé- 
tention 
de fa fem- 
pie & de 
f es fis. 


» êtes criminel de lefe-majefté. — Moî 
» criminel , s’écria le Marquis ! Je ne 
» quitterai point mon épée ; je la garde 
» pour l’employer à la défenfe & au 
» fervice du Roi, — Oui criminel , ré-» 
» pliqua Carvalho d’un ton plus impé- 
» rieux encore : obéiffez , c’efi l’ordre fii- 
» prême de S. M. «. Le Marquis effrayé 
& interdit remit fon épée & fon bâton 
de Général à un Officier des Gardes-du- 
Corps qui fe préfehta pour les recevoir; 
& le même Officier , à la tête de quel-* . 
ques Soldats , le conduifit publiquement 
dans la prifon ou étoient déjà renfermés 
les autres Seigneurs. La Marquife Dona 
Eléonor de Tavora , arrêtée au moment 
où elle venoit de fortir du lit , &' où 
elle avoit à peine eu le temps de jeter 
fur elle les habits les plus indifpenfables, 
fut conduite en cet état , &: à travers 
une foule immenfe , dans le Couvent 
des Grilles , fitué hors de Lisbonne & 
habité par des Religieufes Âugtiftines 
célébrés par l’auRérité de leur Réglé. Elle 
y demeura /privée de toute communi- 
cation , & nourrie aux dépens de cette 
pauvre Communauté , jufqu’au jour qui 
précéda celui de fa mort. 
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Dans l’après-midi du même jour 13, 
des Soldats invertirent les Maifons-dés 
Jéfuites , &c on lignifia à ces Religieux 
un ordre du Cardinal Viliteur qui leur 
défendoit de fortir ; ordre que les gardes 
qu’on venoit de leur donner rendoient 
aflurément très-inutile. Deux jours après , 
on enleva à chacun de ces Peres tous 
les papiers qu’ils avoient dans leurs 
chambres , & l’on fit à ce fujet des re- 
cherches dont on porta l’exaftitude jufi 
qu’à fouiller dans le fein des tombeaux. 
Pour accroître encore l’étonnement & 
la confternation où cet étrange fpe&a- 
cle ; avoit jeté les efprits , Carvalho 
publia un Manifefte daté du 9 du même, 
mois , où Sa Majefté rendoit compte de 
l’attentat commis contre fa Perfonne 
dans la nuit du 3 Septembre. Mais ce 
récit ne s’accordoit en aucun point avec 
l’opinion publique fur les caufes &: les 
circonftances de cet événement. Le lieu, 
la maniéré , les perfonnes , tout y étoit 
changé. Dans ce Manifefte , on invitoit 
par l’appât des honneurs &: des récom- 
penfes , tous les fidelles Sujets du Roi 
à acculer des perfonnes déjà emprifon- 
nées , & on menaçoit des peines les 
plus rigoureufes ceux qui oferoient taire 
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ou cacher ce qu’ils fauroient à cet égard;* 
( V. Pièces justificatives N.° I. ) 

L’extrême lenteur que Carvalho avoit 
mife contre fa coutume clans cette affaire 
importante , le temps qu’il avoit eu de 
laiffer mûrir fes résolutions & de com-> 
biner fes démarches , ne permettent pas 
de douter qu’il n’eût pris toutes les me- 
fures qui pouvoient en affurer le Succès. 
On ne s’attend pas Surtout, qu’en s’oc- 
cupant du Soin de faire arrêter avec tant 
d’aôivité & de Secret tous ceux qu’il 
croyoit complices de cette déteftable 
Conjuration , il ait oublié le Duc d’A-? 
veiro qu’il en regardoit comme le prin-r 
cipal auteur. Ce fut-là cependant ce qui 
arriva. Lorfque l’Officier de Juffice qu’il 
avoit chargé de cette opération vint lui 
en rendre compte , le Miniftre lui de-r 
manda s’il avoit amené le Duc, & s’il 
étoit bien gardé. » Quel Duc , répondit 
» l’Officier ? — Quoi ! s’écria Carvalho, 
» le Duc n’eft pas arrêté ! — J’en demande 
» pardon à Votre Excellence , répliqua 
» l’Officier; mais elle ne m’a point donné 
» d’ordre qui concernât aucun Duc «. 
Çes paroles mirent en fureur Carvalho 
qui reprocha vivement à l’Officier Sa 
coupable négligence. Celui-ci Se juflifia, 
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& le Minière bien convaincu qu’il ne 
de voit aceufer que lui de cet oubli , fit 
partir le jour fuivant une Compagnie de 
Cavalerie pour Aceitao ou nous avons 
vu que le Duc d’Aveiro s’étoit retiré. Le 
Château du Duc étoit fitué fur une col- 
line agréable qui dominoit le grand che- 
min , & d’où l’on dccouvroit d’affez loin 
tout ce qui venoit de Lisbonne. Ce Sei- 
gneur fe promenoit alors fur fa terraffe 
avec un de fes Valets - de - chambre 
nommé Jofeph-Polycarpe d’Azévédo. A 
la vue des tourbillons de poufïiere qui 
s’élevoient fous les pieds des chevaux , 
Azévédo fe douta du motif qui ame- 
1 noir cette troupe , & dit à fon Maître : 
» Excellence , je crains fort que ce ne 
»foient-là des gens envoyés contre 
» nous : fuyons , tandis que nous en 
» avons le temps. Je ne crains rien', ré- 
» pondit le Duc , & je ne fuirai point «. 
Azévédo toujours plus effrayé demanda 
avec inftance la permiffion de fe mettre 
en fureté , & l’obtint , non fans être 
traité de lâche & de poltron. Il monta 
à cheval & s’enfuit à toute bride. Le Duc 
demeura feul , & un inftant après arri- 
vèrent les Soldats qui l’arrêterent en 
robe de chambre ; ôi fans lui laiffer le 
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temps de changer d’habits , le condui- 
firent aufii publiquement que les autres 
dans les prifons de Bélem. 

La fuite de ce Domeftique caufaun dé- 
pit violent à Carvalho , qui promit de 
grandes récompenfes à ceux qui pour- 
roient le découvrir ; mais toutes les re- 
cherches furent inutiles. Cependant pour 
en allurer l’effet , il avoit publié le 
meme jour un Edit qui défendoit fous 
les peines les plus graves, & indiftin&e- 
ment à qui que ce fut , de fortir du ♦ 
Royaume. Peu content encore de cette 
précaution , il établit des gardes fur tou — 
tes les frontières. Il étendit cette dé- 
fenfe aux Vaiffeaux qui étoient à l’em- 
bouchure du Tage & dans les autres 
Ports. Les Paquebots même de Lisbonne 
ne furent pas exceptés de cette loi qui 
caufa ‘au Commerce un dommage con- 
fidérabîe. Enfin , dans les premiers jours 
de Janvier , fur les vives repréfentations 
du Conful de Hollande , on rendit à 
quelques Bâtimens la liberté de fortir. 

Ce fut à cette époque qu’un des trois 
Secrétaires d’Etat commença à coucher 
alternativement dans le Palais , afin de 
veiller de plus près fur la vie du Roi. 

La chaife où étoit ce Prince lors de fon 
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prétendu affaffinat demeura pendant plu- 
lieurs jours expofée à la curiolité pu- 
blique. On y faifoit remarquer au Peu- 
ple deux larges ouvertures circulaires , 
bien propres à lever, tous Tes doutes 
fur la réalité de cet exécrable attentat. 

Defcendons maintenant dans les pri- 
fons oii Carvalho a renfermé les mal- 
- heureufes vi&imes de fa haine , & 
voyons de quelle maniéré elles y font 
traitées par çp Miniftre compatiffant. Ce 
ne font point ici des hommes de la lie 
du] Peuple , deflinés en quelque forte 
par le malheur de leur condition aux 
îouffrances & à l’ignominie ; ce font 
les premiers Seigneurs de l’Etat , nés ail 
fein des grandeurs &C de l’opulenee. Com- 
bien leur fortune a changé tout-à-coup 
de face ! Arrêtons un moment nos re- 
gards fur ce trille fpe&acle , déplo- 
rons l’inllabilité des chofes' humaines. 
Contemplons ces illuflres infortunés , xi. 
qui , au lieu des Palais fomptueux qu’ils Etat dé- 
habitoient , n’ont plus pour demeure que ? ohfont 
d’horribles cachots , des cachots infeéte réduits 
& mal-fains , qui , peu de mois aupa - les Scl ~ 
x ravant , fervoient de loges à de vils prifon- 
animaux. Etendus fur la terre , chargés niers ' 
de fers , un peu de paille efl leur lit , 
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le pain le plus groffier leur feule nour- 
riture. Condamnés à une affreufe foli- 
tude , abandonnés de tout Punrvers * 
plongés dans la douleur , dans la mi- 
fere , livrés à toutes les horreurs du dé- 
fefpoir , il ne leur relie pas un ami qui 
les confole , pas un domeftique dont 
ils puilTent attendre le moindre fecours. 
Quel homme témoin de tant de maux 
ne feroit touché d’une vive compaffion f 
où eft le cœur allez dur pour ne pas 
s’attendrir fur un fort li déplorable f 
Famé feule de Carvalho étoit à l’épreuve 
de ce fpeélacle déchirant. Ce Miniltre 
impitoyable , loin de chercher à adoucir 
la iituation de ces malheureux Seigneurs* 
fembloit ne s’occuper que des moyens 
de la rendre plus trille & plus cruelle. 
S’il alloit les voir , ce n’étoit que pour 
infulter à leurs peines , & leur annon- 
cer fans ménagement qu’elles n’étoient 
pas encore à leur comble. Dans une 
vilite qu’il fit au Duc d’Aveiro , accom- 
pagné d’un Greffier Criminel pour pren- 
dre fes réponfes , il l’accabla de repro- 
ches fur fa prétendue confpiration , & 
mit dans fes difcours une amertume, & 
fur-tout une hauteur auffi outrageante 
que déplacée, Il ne lui parla jamais qu’à 
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la fécondé perfonne ; injure peut-être 
la plus grave qu’on puiffe faire à un 
Duc de Portugal , & que fa fierté ne 
pardonna jamais. En effet , le Duc ne 
put modérer fa colere : » Infâme , s’écria- 
» t-il ! c’eff ainfi que tu ofes me parler ! 
» l’état déplorable où tu me vois , & où 
« » ta cruauté feule m’a réduit , m’a-t-il 
» enlevé mon honneur & mon rang « ? 
Carvalho répondit qu’il lui feroit bien- 
tôt perdre cet orgueil , & partit en re- 
nouvelant fes reproches. 

Outre les Seigneurs que nous avons 
nommés , on arrêta encore à Elvas , Dom 
Nugno de Tavora Colonel de Cavale- 
rie , & à Ciaves , Dom Juan de Tavora 
Colonel de Dragons, tous deux freres 
du vieux Marquis Dom François. La 
Comteffe d’Atonguia , fille de la Mar- 
quife Dona Eléonor de Tavora , fut 
confinée dans le Couvent de Sainte-Claire 
de Sacaven. Celui des Auguftines de 
Cellas , fitué dans un faubourg de Lif- 
bonne, fervit de prifon à la Marquife 
d’Alorna , autre fille de Dona Eleonor» 
Leurs filles eurent le même fort. La 


Ducheffe d’Aveiro fut mife dans le Mo- 
naftere des Trinitaires Déchauffées , &c 
fes deux filles , qui étoient en âge & à 
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la veille de fe marier , dans le Couvent 
des Carmélites , avec ordre à la Prieure 
de leur faire prendre incefTamment le 
voile ; ordre qui demeura fans exécu- 
tion. Dom Martin de Mafcarenhas, Mar- 
quis de Gouvea , fils unique du Duc 
d’Aveiro , que fon extrême jeuneffe ne 
permettoit pas de regarder comme com-* 
plice des crimes de fon pere , fitt ren- 
fermé dans une cellule de la Chartreufe 
de Lisbonne , & tranfporté depuis à 
celle d’Evora. Les fils du Marquis d’A- 
lorna & du Comte d’Atonguia , encore 
enfans , furent remis entre les mains 
des Prêtres de la Million. 

Dans un défaflre aulîi général pour la 
famille Tavora, il n’y eut que la jeune 
Marquife Dona Terefa avec fes filles 
xn. dont le fort fut plus heureux. Elles eu- 
Lu jeune rent en partage le magnifique Couvent 
ftde'r'a- des Saints, fans clôture, fans gardes, 
vora eji & avec leurs domeftiques pour les fer- 
‘avcTimc Les autres Dames furent abandon- 
diftinc- nées à la charité des Religieufes ; mais 
tl artk^‘ on ^dlgna à Dona Terefa pour fon en- 
liere. tretien 30 motdas ( 1 ) par mois. Peu de 


( 1 ) Chaque moeda vaut 30 livres de «©tre 
mgnnoie, 

•v 
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'jours après fa détention , elle eut la per- 
mifîion de voir indiftin&ement toutes 
fortes de perfonnes, & cette permiffion 
fut bientôt fuivie de la liberté de fortir. 

Des diftin&ions fi marquées firent foup- 
çonner avec aflez de fondement qu’en 
reléguant ainfi la jeune Marquife dans 
un Monaftere , on avoit moins voulu 
s’affurer de fa perfonne , que fauver les 
apparences. Il y auroit eu en effet une 
contradiction trop frappante à la laifler 
entièrement libre , tandis que toute fa 
famille étoit dans les fers. 

On arrêta , à la même époque, di- XIIT * 
verfes perfonnes qui ne parurent aux f t e 
yeux de Carvalho complices de Pat- biJos , & 
tentât qu’il s’occupoit à punir , que 
. parce qu’elles n’approuvoient pas allez Avocat- 
hautement la rigueur de fa conduite pJ' cal dt 
envers les autres prifonniers. Parmi ? 0 nnT~ 
ces nouvelles vi&imes des foupçons/^f ar ~ 
& de la vengeance du Miniftre , ceiLX retes ‘ 
qui firent le plus de fenfation dans 
le public , furent le Comte d’Obidos 
& Antoine de Coda Freire Avocat- 
Bifcal de la Couronne. L’eftime & l’a- 
mitié du Roi pour le Comte , les 
faillies toujours plaifantes & fouvent 
fabriques de ce Seigneur , tenoient 

B vj 
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l’ombrageux Carvalho dans une inquié- 
tude continuelle. Il craignoit que fes 
bons mots ne fiffent à la fin quelque 
imprefîion fur l’efprit du Monarque , 
& ne parvinffent peut-être à lui ouvrir 
les yeux. En conféquence , il cherchoit 
avec ardeur les moyens de l’enve- 
lopper dans la conjuration. Il efl vrai 
que fes craintes à cet égard n’étoient 
pas tout-à-fait fans fondement. Le 
Comte accoutumé à dire ouvertement 
ce qu’il penfoit , & à plaifanter fans 
fcrupule fur l’adminifiration de Car- 
valho , dit au Roi , peu de jours après 
l’emprifonnement du Duc d’Aveiro Ô£ 
des autres' 1 Seigneurs : » Enfin , Sire , 
» voilà les vœux des Portugais remplis; 
» le Roi Sébaflien efl refîufcité «, (fai- 
fant allufion à une opinion accréditée 
depuis long-temps parmi le peuple igno^ 
rant de Lisbonne , qu’on devoit voir 
reparoître un jour le Roi Sébaflien 
mort dans fa malheureufe expédition 
contre les Maures d’Afrique. ) »* Et 
» o ù efl ce Roi Sébaflien , demanda 
» Jofeph en riant ? — Sire , ici même 
» dans votre Cour , répondit le Comte; 
» n’eft - ce pas Sébaflien - Jofeph qui 
» efl Roi de Portugal « } Le Roi 
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ne fentit pas pas fans doute ee que 
cette réponfe avoit d’offenfant pour 
lui ; il continua d’en rire^ , & fe 
hâta de raconter à fes Courtifans la 
finguliere nouvelle que le Comte d’O- 
bidos lui avoit donnée. Carvalho en 
fut aufli-tôt inftruit ; & quoique vio- 
lemment irrité , il eut l’art de dilîimuler 
fon reffentiment. A cette première im- 
prudence le Comte en joignit bientôt 
une fécondé. Dans une converfation 
particulière , il traita hautement de 
chimere & d’impofture cette confpi- 
ration contre laquelle on s’élevoit avec 
tant de chaleur , & foutint qu’elle n’a- 
voit de fondement & de réalité que 
dans le cœur du Miniitre. Il n’en falloit 
pas tant fans doute pour allumer la 
colere de Carvalho. U fe fervit de ce 
propos pour peindre aux yeux du Roi 
le Comte d’Obidos comme complice 
de fon aflalïinat , & obtint aifément 
du crédule Monarque l’ordre de le 
faire arrêter. 

Colla Freire paffoit avec raifon pour 
le premier Jurifconfulte du Royaume. 
Ses Confultations étoient recherchées 
avec avidité , & le Roi s’applaudiffoit 
.d’avoir à fon feryice un Ayocat-Fifcal 
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qu’il croyoit fupérieur par Ton mérite 
à ceux de toutes les autres Cours. 
Quelquefois même , en figne d’amitié 
& de confiance , ce bon Prince lui 
mettoit la main fur l’épaule , & lui 
difoit : » Vous êtes l’honneur de mon 
» Royaume «. Dans une affaire aufîî 
grave , où il étoit queftion d’un crime " 
de lefe-majeflé au premier chef, Car- 
valho ne crut pas qu’il dût confier 
l’examen des accufés à d’autres qu’à 
l’Avocat-Fifcal de la Couronne. Per- 
fuadé que celui-ci fe prêteroit fans ,ré- 
fiftance à fes vues , & qu’il ne feroit 
aucune difficulté de déclarer coupables 
des perfonnes déjà regardées comme 
telles par le Minière , il lui donna ordre 
de les interroger. Mais Cofta Freire 
qui joignoit à une profonde connoiffance 
des Lois , une droiture & une intégrité 
encore plus eftimables, trouva les prifon- 
niers innocens , & le dit fans détour ‘à 
Carvalho. Un rapport fi contraire à 
fes projets & à fes efpérances mit le 
Miniflre dans une telle colere contre 
Cofla, que , fans égard pour fes talens , 
pour fes vertus , pour Peftime dont 
î’honoroit le Monarque , il le traita 
lui-même en criminel d’Etat , 8c le fit 
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charger de chaînes. Le Comte de Ri- 
veira , beau-frere du vieux Marquis de 
Tavora ,'eut le même fort. 

D’après cette épreuve , Carvalho XIV * 
craignit de ne trouver perfonne qui f* r c \ a Jrge 
voulût inftruire au gré de fes défirs ce i’inflrui - 
procès important. Il réfolut de fe char - Tt lui ' mé ' 
ger lui-même de ce foin , perfuadé que ‘dZ 
le peu de temps qu’il avoit donné h accu f^ 
l’étude des Lois dans fa jeifheffe , fuf- 
fifoit pour le mettre en état de dé- 
montrer avec évidence l’exiftence de la 
conjuration , & de faire rougir les Ju- 
rifconfultes d’une ignorance & d’une 
ineptie qu’il leur avoit fouvent repro- 
chées. Dans ce deffein , il fe renferma 
pendant quelques jours dans fon Ca- 
binet , & fe livra tout entier à cette 
étrange occupation. 

Tandis qu’il travaille à cette inftruc- 
tion avec toute l’ardeur & toute l’ap- 
plication dont il eft capable , nous 
allons porter encore un inftant les yeux 
fur le fort déplorable des malheureufes"^ 
vi&imes de fa cruauté. Notre cœur 
s’émeut à la vue de leurs fouffrances , 
de leurs angoilfes , de leurs vives agi- 
tations. Leurs plaintes , leurs gémilfe- 
mens paflent jufqu’à notre ame , Si 
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font fur elle une imprefïion douloti- 
reufe & profonde. Diftingués du com- 
mun des hommes par leur naiffance , 
leur éducation , leurs fentimens , tant 
d’avantages ne fervent qu’à leur rendre 
leur état préfent plus infupportable. Ils 
font condamnés d’avance à toutes les 
peines qui fuivent le crime , & dignes 
peut-être par leur innocence d’une autre 
deftinée. Quels jours d’impatience & 
de perplexités ! quelles nuits de défef- 
poir & de fureur J que de pallions 
cruelles viennent à la fois les affaillir ! 
que d’images funeftes glacent leur efprit 
d’horreur & d’épouvante ! Leur corps 
fouffre ; mais combien d’autres tour- 
mens plus affreux déchirent leur ame? 
Us voient leur nom , ce nom jufqu’a- 
lors fi illuflre , dévoué pour jamais à 
. l’infamie , leur mémoire chargée auprès 
de toutes les Nations d’un opprobre 
éternel, un ennemi féroce triompher 
de leur ruine , & infulter lâchement à 
leur mifere. Ils envifagent , en frémiffant , 
ce moment terrible où à la vue d’un 
Peuple nombreux ils doivent finir 
leurs jours dans les fupplices & l’igno- 
minie , comme les derniers des fcé- 
lérats. Peut-être nos Lecteurs trouver 
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ront-ils que c’eft fixer trop long- 
temps leurs regards fur des objets qui 
ne font propres qu’à les affliger ; mais 
qu’ils en accufent notre jufte fenfibi- 
lité, notre vive compaffion pour tant 
d’infortunés facrifiés à l’aveugle fureur 
d’un defpote. Notre douleur va s’ac- 
croître encore par le tableau de la fan- 
g’ante catafîrophe qui termina cette 
horrible tragédie. 

Lorfque Carvalho eut achevé l’inf- 
truclion pour laquelle il n’avoit voulu 
s*Ên rapporter qu’à lui feul , il vint fe 
préfenter au Tribunal Suprême de Yln- 
confidence (1) , créé nouvellement pour 
cet objet , & compofé de MagiRrats . 
choifis dans toutes les Cours Spuve- 
raines du Royaume. Il demanda aux 
Juges quels fupplices méritoient les 
Conjurés pour l’exécrable attentat dont 
ils étoient coupables. Ceux-ci répon- 
dirent qu’avant de prononcer fur la 
peine , il falloit avoir les preuves du 
délit. » Les preuves font dans mes 
» mains , repartit Carvalho d’un ton 
» menaçant ; elles font convaincantes : 


(1) Tribunal établi pour juger les crimes de félonie 
Si de haute trahifon. 
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» ne vous occupez que de la punition «. 
Les Juges intimidés par la préfence 
d’un Minière qui ne pouvoit fouffrir 
de con tradition , & qui ne mettoit 
point de bornes à Ton reffentiment , 
n’ol'erent répliquer. Ils fuivirent aveu- 
glément fes ordres : le feul Jean Alvarès 
Baccathao eut le courage de refufer de 
donner Ton avis. • • 

Après avoir ainfi extorqué des Juges 
la Sentence qui devoit mettre le comble 
à Tes vœux , Carvalho s’occupa fans 
délai, du foin de la faire exécuter. Ce- 
pendant , voulant dans une affaire aufli 
férieufe , montrer quelque refpeéf pour 
les Conftitutions fondamentales de l’E- 
tat , il çonfentit que le jour où cette 
Sentence feroit folennellement rendue, 
le Tribunal fut préfidé par trois Mem- 
bres de la Nobleffe , conformément à 
une ancienne Loi qui ordonnoit qu’au- 
cun Grand du Royaume ne pourroit 
être condamné que de l’avis de trois 
Nobles. Mais l’habile Miniftre n’eut 
garde de laiffer au hafard un choix fi 
important. Convaincu des diffentions 
trop ordinaires qui naiffent dans les 
Tribunaux de la diverfité de* opinions , 
des délais qu’elles occafionnent , du 
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tort irréparable qui en réfulte pour la 
Jufti'ce , il jeta les yeux fur trois Per- 
fonnages dont il étoit bien fur que les 
fentimens fe réuniroient dans cette cir- 
conftance. Le Roi nomma Préfidens de 
l’Inconfîdence , Carvalho lui-même , Joa- 
chim de Cofta Corte-Real , & Dom 
Louis d’Acunha. D’après le mot fi plai- 
fant & fi vrai du Comte d’Obidos , 
on ne pouvoit douter que l’avis de la 
première Perfonne de cette nouvelle 
Trinité , ne fût infailliblement celui des 
deux autres. 

A l’aide de cet hommage rendu en appa- 
rence à une Loi particulière du Royau- 
me , Carvalho crut qu’il pouvoit fe 
difpenfer d’en obferver une autre écrite 
dans le cœur de tous les hommes des 
mains mêmes de la nature , celle de ne 
pas réunir dans une même perfonne 
&: dans une même caufe les cara&eres 
de Juge & d’accufateur. Se regardant , 
en qualité de Premier Minifire , comme 
le dépofitaire & le gardien des droits 
facrés de la Jufiice , il fe mit au-delfus 
d’une vaine formalité qui ne fervoit , 
félon lui , qu’à en arrêter le cours. Il 
fe moqua hautement des réglés & des 
maximes des Jurifconfultes , & montra 
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à tout l’Univers que ce n’étoit pas trop 
pour lui d’un double rôle , &: qu’avec 
affez de courage 6c de chaleur pour ac- 
cufer , un grand homme pouvoit avoir 
encore alfez de fang froid pour condam- 
ner 6c punir. 

xv. Dès qu’on eut nommé les trois No- 
Sentence blés qui dévoient préfider le Tribunal , 
ilntrtks on Procéda au Jugement des prétendus 
pri/on- Conjurés ; 6c le iz Janvier 1759 * 
mcn. f ort it & fut ligné par les Préfidens 6c 
* 759 * ]es fept autres Juges > un Arrêt qui con- 
damnoit à mort le Duc d’Aveiro , le 
Marquis de Tavora 6c fes deux fils 
Dom Louis 6c Dont Jofeph, le Comte 
d’Atonguia , la Marquhfe Dona Eléo- 
nor , Braz-Jofeph Romeiro Capitaine 
de Cavalerie 6c Gentilhomme du 
Marquis de Tavora , Jean-Michel 6c 
Emmanuel Alvarès Domeftiques des 
mêmes Seigneurs. Cet Arrêt leur fut 
lignifié le même jour. Dès le 10 , on 
avoit transféré la Marquife de Tavora 
du Couvent des Grilles dans la prifon, 
6c les yeux fixés fur un Crucifix , le 
premier mot qu’elle entendit fut fa 
Sentence de mort , fans qu’elle eût vu 
aucun Juge , ni fubi le moindre inter- 
rogatoire pendant tout le temps quelle 




Digitized by Go oglg 



du Marquis de Pombal. 45 

avoit été renfermée dans le Monaftere. 
Tous les autres avolent été interrogés, 
6c même appliqués à la queftion. Le 
Duc ne put réiifter à des tourmens 
qui ont forcé tant de fois des malheu- 
, reux , trop foibles pour les fuppor ter , 
à s’aceufer de crimes qu’ils n’avoient 
jamais commis. Vaincu par la douleur , 
peut-être même dans l’efpoir de fauver 
fa vie , il s’avoua coupable 6c déclara 
que tous les autres étoient fes com- 
plices. Il ajouta qu’il ne s’étoit porté 
à ce déteftable excès qu’à l’infligation 
du Pere Malagrida 6c de quelques au- 
tres Jéfuites. Carvalho regarda cette 
dépofition comme une preuve authen- 
tique du complot , 6c il s’en fervit pour 
envelopper tous les accufés dans la 
même condamnation. Mais le plaifir 
qu’elle lui caufa ne fut pas de longue 
durée. Le Duc reconnut fa faute , 6c 
cédant aux juftes remords qu’excitoit 
dans fon aine une calomnie funefte à 
l’honneur de à la vie de tant d’innocens, 
il fit une déclaration toute contraire à 
la première , 6c l’envoya au Minière 
Lignée de fa main. Il y demandoit aveu 
inftance d’être interrogé de nouveau , 
parce que tous les aveux qui lui avoient 
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été arrachés jufqu’alors étoient autant de 
fauflTetés. Nous lavons que cette rétrac- 
tation confervée avec foin par le Con- 
fefieur de ce Seigneur infortuné, a été 
préfentée à la Reine régnante , après la 
mort du Roi Jofeph. Mais Carvalho » 
n’en tint aucun compte , & ne voulut 
pas meme la recevoir. 

Dans les divers interrogatoires que 
fubirent les autres accufés , ils ne dirent 
pas un mot dont il pût réfulter qu’ils 
étoient coupables , quoiqu’on life dans 
les a&es du procès qu’ils ont été con- 
vaincus par leur propre aveu des crimes 
qui leur font imputes. Carvalho , fupé- 
rieur à cette maxime facrée dans tous 
les Tribunaux , de rendre avec exac- 
titude les réponfés des accufés , crut 
qu’il pouvoit fans fcrupule les montrer 
tels qu’il avoit befoin qu’ils panifient 
pour lever tous les doutes fur la juftice 
de leur condamnation. Il avoit déjà 
déclaré cripiinel de lefe-majefié qui- 
conque oferoit réfifter aux ordres des 
Minières , il pouvoit bien s’arroger 
encore le privilège de donner fes afier- 
tions comme autant d’oracles , & 
d’exiger pour elles le même degré de 
foi tk de refpeft. En vain tomboit-il 
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fouvent dans des contradi&ions mar- 
quées ; en vain , après s’être étayé de 
l’aveu prétendu du Marquis de Tavora 
& du Comte d’Atonguia , pour les re- 
présenter comme Complices de la Con- 
juration, difoit-ilau Tribunal des Ordres 
chargés de les dégrader , que malgré 
leur objlination à nier leur forfait , les 
preuves en étoient trop évidentes pour 
qu’il pût être contefté : ce n’étoient-là 
que des bagatelles indignes de fon 
attention ; & fi quelqu’un de Ses amis 
ofoit les relever , il Se hâtoit de lui 
impofer Silence , en le traitant d’efprit 
borné , incapable de fonder la profon- 
deur de fes defîeins. 

Le Jugement de l’Inconfidence con- 
tient vingt-neuf articles , & prefque au- 
tant de chefs d’accufation contre les in- 
fortunés qu’il condamne. Nous n’avons 
pas cru devoir priver nos Lefteurs de 
cette Piece importante, qu’on peut regar- 
der comme l’ouvrage le plus intereflant 
Sorti de la plume de Carvallo , & qui 
peint le mieux fon efprit & fon cœur. 
Nous les prévenons cependant que 
quant au ftyle , à l’ordre , à la préci- 
fion , aux raifonnemens , ils retrouve- 
ront plus d’une fois dans cette pro- 
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duêtion ce même Minière dont Jean 
V ne pouvoit écouter les dépêches 
fans impatience & fans dégoût ; &c 
nous les prions de nous pardonner 
l’ennui que leur caufera cette lecture. 
Du refte ils y verront comment dans 
lin allez court efpace , un habile Ré- 
dacteur peut renfermer le plan & les 
détails d’une vafte confpiration , en 
fuivre le fil , en développer la marche , 
en indiquer les Chefs , les Complices , 
les Inftigateurs , rendre compte de 
leurs defleins & de leurs plus fecretes 
penfées , peindre les mefures prifes 
pour l’exécution , les circonftances qui 
l’accompagnent , & jufqii’aux regrets 
• & aux plaintes des Conjurés après le 
mauvais fuccès de leur entreprife ; & 
tout cela fans preuve , fans témoins , 
prefque fans examen* A l’aide de quel- 
ques conjectures , & de ce principe 
lumineux , que quiconque a été méchant 
une feule fois , efl juftement préfumé 
■l’être toujours dans le même genre de 
méchanceté Çij) , il vient à bout de dé- 
couvrir la venté à travers mille indices 

équivoques , 


(1 ) Semel malus ,fcmptr prtcfumitur malus, in codan 
Rentre mali. 
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équivoques , mille fauffes lueurs plus 
propres à l’égarer qu’à le conduire. Le 
premier foin de Carvalho fut d’adrefler 
aux Cours étrangères ce fruit chéri de 
fes veilles , traduit dans toutesMes lan- 
gues de l’Europe ; mais au moment oîi 
il s’attendoit à recevoir de toute part 
le tribut d ? éloges qu’il croyoit dû à fon 
2ele & à fes travaux , il eut la douleur 
d’apprendre que fon Ouvrage avoit été 
reçu avec un mépris univerfel. Les 
critiques ameres qui en furent faites à 
Paris , à Londres , à Rome , bleflerent 
vivement fon amour-propre. Audi, fe 
hâta-t-il d’en retirer autant qu’il put 
les Copies. ( Voye{ ce Jugement Litté- 
ralement traduit , Pièces J ujiificatives , 
N.° IL ) 

Sans entrer ici fur cette Sentence 
dans des détails qui ne ferviroient qu’à 
redoubler le dégoût du Le&eur , nous 
nous bornerons à quelques obfervations 
propres à faire juger de l’exaftitude des 
faits qu’on y rapporte. Carvalho y dit 
que dans la fameufe nuit du 3 Septem- 
bre, les Marquis de Tavora, le Comte 
d’Atonguia , le Duc d’Aveiro , partagés 
en différens pelotons , s’étoient mis en 
embufeade pour attaquer le Roi lorf*. 

Tome IL C 
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qu’il pafleroit dans fa voiture. Or nous 
favons , à n’en pouvoir douter , que 
cette nuit même il y eut à l’Hôtel Ta- 
vora un grand fouper , auquel affifte- 
rent avec toute la famille les perfonnes 
les plus diftinguées de la Cour. Ce foiu- 
per fut fuivi d’un bal qui dura jufqu’au 
jour ; & certes il n’eft pas ailé de con- 
cilier la gaieté de cette fête , la joie qui 
l’anima , avec le defîein & les préparan- 
tes d’un horrible attentat contre la vie 
d’un Souverain. Tant de fang froid, une 
li étrange liberté d’efprit au moment 
de commettre ce parricide exécrable , 
ne paroît guere dans la nature. Mais 
cette difficulté n’en eft pas une pour 
l’habile Miniftre. 11 explique tout à l’aide 
de fa maxime favorite , femel malus , 8cc. 
Les Conjurés, nous dit-il, étoient fami- 
liarifés avec les complots, les trahifons, 
les crimes de toute efpece : une longue 
habitude les faifoit paffier avec tran- 
quillité des plaifirs aux forfaits , de la 
débauche au régicide. *' 

Carvalho affure encore que le Duc 
d’Aveiro avoit avec les Jéfuites dans 
leurs Maifons de Saint - Antoine oc de 
Saint- Roch de fréquentes conférences, 
ou ils délibéroient fur les moyens d’exi- 
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cuter leur déteftable projet. Cependant 
il étoit de notoriété publique à Lisbonne 
que de tous les Seigneurs de la Cour , 
le Duc d’Aveiro étoit peut-être celui 
qui avoit le moins de liaifons avec les 
Jéfuites. Pendant les dernieres années 
qui précédèrent l’événement qui lui fut 
fi funefte , il n’étoit entré qu’une uni- 
que fois , & à la fuite du Roi lui-même , 
dans FEglife de Saint-Roch , & deux feu- 
lement dans celle de Saint- Antoine , 
pour y afiifier à des Exercices littérai- 
res. Depuis la vifite du Cardinal de 
Saldanha , c’eft-à-dire depuis les der- 
niers jours de Mai , il n’avoit pas mis 
le pied dans leur College , ni même 
dans aucune de leurs Eglifes. Mais Car- 
valho dont la rare pénétration avoit 
percé le voile qui jufque-là avoit dé- 
robé à tous les yeux la haine déclarée 
du Duc d’Aveiro pour les Jéfuites ; 
Carvalho qui favoit fi certainement que 
la réconciliation qui avoit fuccédé à 
cette fcandaleufe inimitié n’avoit eu 
pour motif que d’affafiiner le Roi , pou- 
voit bien être infiruit des affemblées 
no&urnes , & en quelque forte invifi- 
bles, où fe tramoit cet infernal complot. 
La fublimité de fon génie & la fupério- 

Cij 


5 1 Mémoires 

rite de fes lumières , ne peuvent pas 
laiffer le moindre doute à cet égard. 

Chaque chef d’acçufation commence 
par ces. mots : II ejl prouvé , &c. Ces 
paroles fuppofent fans doute des infor- 
mations faites , des témoins ouis , & des 
témoins dont les dépositions ne puiffent 
être' fufpe&es ni conteftées , puifqu’il 
s’agiffoit d’un délit qui n’avoit point été 
prévu par les Lois ; d’un délit , fur lequel 
par conféquent elles navoient rien pro 
nonce , & tel qu'on ne pbuvoit trouver de 
peine proportionnée à fon incroyable énor- 
mité, ainfi que le dit Carvalho lui-même 
dans la Sentence de condamnation. Or, 
quels ont été ces témoins cités & en-» 
tendus par le Tribunal de l’Inconfï- 
dence , pour s’affili er de la vérité des 
faits qui ont motivé fon Jugement ? 
C’eft ce qu’on a toujours ignoré même 
à Lisbonne. On ne nomme qu’un mifé- 
rable Cordonnier , qui s’introduifoit la 
nuit dans l’Hôtel du Duc d’Aveiro , 
pour y faire l’amour à une Servante , 
& qui dépofa .qu’il avoit entendu parler 
de la Conjuration. Si nous devons croire 
ce que dit Carvalho dans l’article 25 , 
qu'un grand crime ne Je commet pas Jans 
pn grand intérêt ? l’avantage que le Cor* 
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donnier retira de fa dépofition qui lui 
valut d’abord une récompenfe de cinq 
mille écus , & dans la fuite un riche 
héritage , étoit plus que fuffifant pour 
l’engager à accufer contre fa confcience 
des perfonnes déjà fuppofées coupables. 
Pour peu qu’on ait étudié les hommes , 
on fait trop combien il eft ailé de trou- 
ver parmi eux de faux témoins. Ajou- 
tons que la promeffe de la récompenfe 
promife aux délateurs fut publiée lors- 
que les prétendus criminels étoient déjà 
dans les fers ; & que cette circonftance 
jointe à la vue d 'un grand intérêt &t au 
défir d’une meilleure fdrtune , ne pou- 
. voit manquer d’écarter tout fcrupule , 
d’étouffer tout remords dans une ame 
fans principes , fans élévation , telle que 
devoit naturellement être celle d’un vil 
artifan. 

Qu’on nous permette encore une 
courte réflexion fur l’état d’ignorance 
& de fimplicité où l’on fuppofe que fe 
trouvoit le Portugal à cette époque. 
Par un privilège bieiî rare, le plus 
énorme de tous les crimes lui étoit par- 
faitement inconnu ; fes Lois n’avoient 
rien prévu fur le régicide, rien pro- 
noncé fur la peine due à cet horrible 
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forfait. Les attentats fans nombre com- 
mis contre les Empereurs Romains , 
Grecs , Ottomans, av oient échaçpé aux 
Rédaéleurs de fon Gode criminel. De 
tant de conjurations , de trahifons , 
d’entreprifes contre la vie des Souve- 
rains qu’offre prefque à chaque page 
l’Kiftoire des Nations Européennes, pas 
une n’étoit parvenue à la connoiflance 
des Portugais. Semblables à des enfans, 
ils avoient lu le jufte &; terrible fup- 
plice qu’avoit fubi l’année précédente 
en France l’infame Damiens , mais fans 
en connoltre , fans en -demander, les 
motifs. Cependî#ït à force d’application 
& de temps , on vient à bout de s’inf- 
truire. Un peu d’étude apprit à Car- 
valho que le régicide n’étoit pas auffi 
rare qu’il l’avoit d’abord imaginé. Dans 
le libelle qu’il publia cette meme année 
fous le titre Erreurs impies , il prouva 
fans réplique que ce crime avoit été 
celui des Jéfuites depuis leur établiffe- 
ment , & que de tous les Rois qu’une 
mort violente a^oit enlevés à leurs Su- 
jets , il n’y en avoit aucun qui ne fût 
tombé fous les coups de ces hommes 
pervers : auffi s’occupa-t-il bientôt de 
leur punition. Mais nous devons aupa- 





du Marquis de Pombal. 5? 

ravant rendre compte au Le&eur . de 
celle des autres Conjurés. 

Carvalho avoit commencé par faire 
vendre publiquement à l’encan les car- 
roffes , les chevaux , les meubles du 
Duc d’Aveiro, du Marquis de Tavora 
& du Comte d’Atonguia ; préfage trop 
certain du fort funeffe ‘réfervé à ces 
infortunés Seigneurs. Peu de jours avant 
celui de leur exécution , il fit venir un 
Archite&e Italien , auquel il commanda 
un échafaud dont il lui donna les di- 
menfions , & qui put être mis en place • 
en très-peu de temps. Afin que perfonne 
ne fe doutât de ce qui les occupoit , 
l’Architede & les Charpentiers qui tra- 
vaiîloient fous fes ordres firent renfer- 
més avec foin. Moyennant cette pré- 
caution , l’cchafaud fut fait &- dre fie avec 
autant de fecret que de promptitude. 
Mais deux jours après cette exécution, 
l’Architede fut arrêté fans pouvoir en • . 
de^ner la caufe , & relégué dans une 
fortereffe. Il y demeura deux ans , au 
bout defquels il fut interrogé fur des 
faits dont il n’avoit aucune connoif- 
l'ance. Le Juge eut beau lui dire que 
l’aveu qu’il en feroît lui rendroit la li- 
berté , il ne put déclarer ce qu’il n’avoit 
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jamais fu ; enfin , la généreufe pitié 
du Gouverneur de la Forterefle, & le 
fecours d’une femme qui s’intéreffa 
vivement à fon fort , briferent fes fers, 

6 par reconnoiflànce il époufa fa libé- 
ratrice. 

xvi. • Ce fut le 13 Janvier que Carvaîho 
Suppüee choifit pour le dénouement de cette 
juris.° n ~ cruelle tragédie. On avoit élevé pen- 
dant la nuit fur la place de Bélem & 
en face du Tage , un échafaud de dix- 
huit pieds de hauteur. La place étoit 
environnée de plufieurs Régimens de 
Cavalerie & d'infanterie en ordre de 
bataille & fous les armes. Un Peuple 
immenfe en remplifloit les avenues , & 
la riviere elle-même étoit couverte de 
barques chargées de fpe&ateurs. Avant 
le jour , Antoine Alvarès Ferreira 
Valet-de-chambre du Duc d’Aveiro r 
fut amené fur l’échafaud & lié dans 
un des angles pour être bridé vif. Vis- 
à-vis lui, fut attachée à un autr^*po- 
teau une figure repréfentant Polycarpe 
d’Azévédo , qui lors de la prife du Duc 
à Afcétao s’étôit dérobé par la fuite au 
même fupplice. La première qui parut 
fut la Marquife Dona Eléonor. Elle 
marchoit entre deux Religieux avec une 
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contenance modefle , mais allurée. Les 

Î reux fixés fur un Crucifix , fon recueil- 
ement annonçoit fa réfignation , & fa 
férénité fa confiance dans le Souverain 
Juge. Elle étoit vêtue des mêmes ha- 
bits avec lefquels nous avons vu qu’elle 
avoit été arrêtée , au moment où elle 
venoit de fortir du lit. Elle monta fur 
l’échafaud fans faire paroître le moin- 
dre trouble , & courut fe jeter fur le 
tabouret qui lui étoit deftiné. Le Peuple 
gardoit un profond filence, & contem- 
ploit avec un étonnement mêlé d’hor- 
reur & de pitié une des Dames les plus 
diftinguées du Royaume par fa naif- 
fance , fa fageffe & mille grandes qua- 
lités , réduite à cette déplorable fitua- 
tion. Le Bourreau voulut lui lier les 
pieds , & releva un peu fes habits : 
» LaifTe-moi , téméraire , s’écria-t-elle T 
» n’oublie pas qui je fuis , & garde-toi 
» de me toucher «. Le Bourreau fe mit 
à genoux & lui demanda pardon. Otant 
alors une bague de fon doigt : » Tiens, 
» lui dit-elle , voilà l’unique chofe qui 
» me refie au monde , prends-la & fais 
» ton devoir «'. Un moment après elle 
reçut le coup mortel , & fa tête féparé.e 
du tronc retomba fur fon fein. A ce trille 
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fpeclacle , les larmes coulèrent de tous 
les yeux; & malgré fa curiofité toujours 
avide 6c quelquefois féroce, le Peuple 
lui-même détourna la vue pour ne pas 
être témoin de cette fin tragique &C 
lamentable. 

Le Miniflre avoit eu fes raifons pour 
commencer cette journée fi chere à fa 
vengeance par le fupplice de DonaEléo- 
nor. Il s’étoit apperçu du vif intérêt 
qu’infpiroit fon fort à la Reine & à la 
Princeffe du Bréiil. Il craignoit qu’elles 
ne follicitaflent fa grâce auprès du Roi, 
& cette crainte le détermina à preffer 
l’exécution. La grâce en effet fut de- 
mandée 6c obtenue ce matin même & 
de très-bonne heure par ces deux Prin- 
ceffes : elles fe hâtèrent de l’envoyer 
à la Marquife ; mais elles eurent la dou- 
leur d’apprendre qu’elle étoit arrivée 
trop tard, 6c que l’infortunée étoit déjà 
décapitée. On étendit fon corps fur une 
table , & on le couvrit d’une toile. 

Après elle on amena Jofeph-Marie de 
Tavora un de fes fils , âgé de vinpt 6c un 
ans , qui fut prefque à la fois étranglé 
6c rompu. Le Comte d’Atonguia & le 
jeune Marquis Dom Louis fubirent le 
même fupplice. La jeunelfe du dernier, 
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fa figure intéreffante , fon caracfere ai- 
mable & doux , excitèrent fur-tout la 
compaffion univerfelle. Vint enfuite le 
vieux Marquis de Tavora fon pere qui 
fut rompu vif, & auquel feulement on 
donna par grâce un coup fur la poi- 
trine qui le laiffa comme mort. Braz- 
Jofeph Romeiro , Jean-Michel &c Emma- 
nuel Alvarès périrent dans .les mêmes 
tour mens. Le Duc d’Aveiro fut exécuté 
le dernier. Il parut en robe de chambre , 
&c tel qu’il avoit été arrêté à A&itao. 
Pour plus grande ignomipie , on lui dé- 
couvrit prefque entièrement les cuiffes 
& les bras , & dans cet état il fut rompu 
vif, en pouffant des cris & des hurle- 
mens épouvantables. Enfin le Bourreau 
lui donna deux coups fur la poitrine 
qui terminèrent fa vie & fon fupplice. 
On éleva enfuite fur l’échafaud même 
deux gibets , à l’un defquels fut attaché 
Ferreira, & à l’autre l’effigie d’Azévédo; 
mais auparavant on fit reconnaître au 
premier, je ne fais trop pQurquoi , les 
corps des Conjurés. Alors on mit le feu 
aux matières combuftibles qu’on avoit 
préparées , & Ferreira , les cadavres , 
les inftrumens , les roues , l’échafaud , 
tout fut brûlé , &C les cendres jetées 
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dans la mer , ou emportées par les 
vents.. 

Cet affreux fpe&acle remplit tous les 
efprits d’horreur & d’épouvante. Il n’y 
eut perfonne dans cette fatale journée 
qui ne déplorât le fort de ces familles 
illuftres,&: dignes fans doute d’un deftin 
plus heureux. L’ame feule de Carvalho 
demeura ferme & inacceffible à la pitié. 
Il fe hâta d’aller rendre compte au Roi 
de cette fanglante exécution ; mais au 
lieu des éloges , peut-être même des 
remercîmens tfit’il en attendoit , il n’en, 
i reçut que des réponfes froides qui an- 
nor.çoient plutôt des regrets qu’une 
approbation de tant de cruautés. Le 
Minière s’efforça de prouver au Mo- 
narque la nécefîité de terminer cette 
fcene tragique par le fuppliee des Con- 
jurés qui étoient encore dans les pri- 
fons; mais ce Prince lui répondit qu’il 
ne vouloit pas d'autre effujion de fang 
Cet ordre que Carvalho fut obligé de 
refpeéler , le força de mettre>des bor- 
nes à fa vengeance Sc à fes fureurs. 

Du refte , la Sentence prononcée 
contre le Duc d’Aveiro & les Marquis 
de Tavora fut rigoureufement exécutée 
dans tous fes points. Leurs Palais furent 



du Marquis de Pombal. 61 

abattus , & on fema du fel ftir leurs 
ruines. On profcrivit le nom de Tavora 9 
& tous ceux qui refloient de cette il- 
lultre Maifon fiirent contraints de le 
quitter. On l’ôta même au Fief auquel 
il étoit attaché, & on ordonna qu’une 
petite riviere nommée Tavora qui coû- 
tait dans ce Fief, s'appellerait défor- 
mais Rivière morte. Ce nom odieux fiit 
effacé de toutes les inferiptions , de 
tous les monumens , de tous les attes 
particuliers ou publics qui exifloient 
dans les Archives & dans les Greffes 
des Tribunaux. On annulla tous les pri- 
vilèges accordés précédemment aux fa- 
milles des condamnés. En un mot , l’im- 
placable Miniffre n’oublia rien pour 
éteindre la mémoire des infortunés dont 
il avoit verfé le fang , & à qui il vou- 
loit encore ravir l’honneur , en les pei- 
gnant fans ceffe comme les plus mé- 
dians , les plus abominables des hom- 
mes. 

Parmi tous les Prifonniers , il n’y en XVIL 
eut qu’un dont Carvalho réfolut de Le Comte 
rompre les fers. Ce fut le Comte d’O- d n ? veït 
bidos. H lui fit dire qu’il étoit libre & pas recc - 
maître de fortir. Mais ce Seigneur qui v C reJegra- 
n’ayoit rien perdu de l’élévation de l'on et la n- 
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itrti qui ame &z de la noble fle naturelle de Tes 
luitfl oj- f ent i mens répondit qu’il vouloit aupa- 

Jertc par A ’ . r , 1 , . 

Cary ai- ravant etre juge pour apprendre Ja cauie 
ho - de Ton emprisonnement. Carvalho qui 
croyoit faire grâce à ceux qu’il ceffoit 
de perfécuter, Se tint offenfé de cette 
réponfe. Il laiffa le Comte en priSon , oit 
bientôt après il termina Sa carrière, 
xvm. Dom Emmanuel de Souza-Calharis eut 
Dom la même deftinée. Il mourut en prifon; 
nue? a “de une circonftance de cet événement 
Suuia. qui révolta tous les eSprits, fut de voir 
Caihans tranfporter Son corps au lieu de Sa 
pnj'on. Sépulture , Sans honneurs funèbres , Sans 
cercueil & fur une vile civiere , comme 
celui du dernier des Scélérats. AinSi fut 
traité un Seigneur que Sa naiffance , Sa 
fortune , fa place de Capitaine des Gar- 
des-du-Corps , faifoient jouir à la Cour 
d’une haute confidération. Le Roi qui 
l’aimoit ne le voyant point paroître au 
Palais , demanda quelques jours après 
fa mort , où Itoit fon cher Emmanuel ? 
On lui répondit qu’il étoit mort en pri- 
fon. Jofeph ne répliqua rien , & reçut 
cette nouvelle avec une indifférence 
qu’on n’attendoit pas de fes premiers 
fentimens. 

Carvalho voulut fe montrer plus 
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humain envers la Comteffe d’Atonguia 
qu’il ne l’avoit été pour le relie de fa 
famille. Il lui avoit d’abord delliné un 
fupplice femblable à celui de la Mar- 
quife de Tavora fa mere. Il changea 
enfuite de réfolution , &c fe détermina 
à lui faire grâce de la vie. Cependant, 
confervant jufque dans fa clémence la 
dureté inféparable de fon caraélere , il 
ordonna que cette nouvelle ne fut don- 
née à la Comteffe qu’après celle de fa 
condamnation & de fa mort prochaine. 
Cette Dame étoit enceinte lorfqn’elle 
fut arrêtée , & cette circonllance avoit 
retardé fon jugement ; mais à peine fut- 
elle relevée de couche , qu’on lui figni- 
v fia au mois de Mars une Sentence qui 
la condamnoit à perdre la tête. Quel- 
ques heures après , on lui annonça 
qu’elle avoit fa grâce. L’imprelîion que 
fît fur elle dans ce court intervalle l’af- 
freufe perfpe&ive de fon fupplice, fut 
fi vive & fi cruelle qu’elle fut fur le 
point de lui ôter réellement la vie. Elle 
paffa même pour morte dans le Public, 
qui ne revint que long-temps après de 
fon erreur. Enfin, au bout de vingt & un 
ans d’opprobres &: de fouffrances , une 
Reine auffi jufte que bienfaifante lui a 
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tendu une main proteftrice , lui a rendit 
l’honneur , & l’a déclarée pleinement in- 
nocente. Mais n’anticipons point fur les 
événemens , & reprenons le fil de ceux 
qui fuivirent la terrible cataftrophe dont 
nous venons de rendre compte. 

On continua d’arrêter pendant . quel- 
ques jours un grand nombre de per- 
fonnes , dont prefque toutes furent ren- 
XIX. fermées dans d’horribles cachots. Ces 
Defcrip- cachots nouvellement conftruits par les 
nouvelles or "dres de Carvalho étoient tels qu’il 
prions les falloit à fa cruauté. Ils avoient qua- 
tes^Z'r tre pi ec k en tout fens , & les murs 
s e s ordres étoient de lïx pieds d’épaiffeur. C’eft 
idho"' ^ ans ces f° m k res &: étroites demeures 
a l0 ' qu’étoient condamnés à de mortelles 
angoiffes des hommes accoutumés à 
toutes les jouHTances du luxe , à toutes 
les commodités d’un vafte & magnifi- 
que Palais. On en relégua un grand 
nombre dans diverfes Garnifons d’A- 
frique & des Indes ; mais l’événement 
de ce genre qui excita le plus la curio- 
lité du Public , fut Rembarquement qui 
fe fit pour le Maragnon dans la nuit du 
1759. 6 Oftobre. Ces malheureux Bannis fu- 
rent conduits l’un après l’autre au vaif- 
feau deftiné à les recevoir y avec un 



'du Marquis de Pombal. 65 

mafque fur le vifage & une efcorte de 
douze Grenadiers. Leur nom , malgré 
toutes les conje&ures politiques , fut 
un myftere que perfonne ne put pé- 
nétrer. 

Au mois de Décembre , D. Antoine XX. 
Freire d’Andrada Enferrabodès revint Empri- 
de Hollande, 011 il avoit exercé les ^nTde 
fondions d’Envoyé extraordinaire de D. Freire 
Portugal , depuis qu’on lui avoit fait d d [fg,^ r l 
quitter Rome pour donner fa place au rabodès. 
Commandeur d’Almada. A peine fut-il 
débarqué , qu’on l’arrêta de la part, du 
Roi, & qu’on le renferma dans les 
nouvelles prifons dont nous venons de 
parler , fans qu’on pût deviner pour 
quel motif ce Seigneur également re- 
commandable par fa naiflance , fes ta- 
lens tte. fes vertus étoit traité avec une 
rigueur fi inattendue. 

La punition éclatante des Auteurs & , 
des principaux Complices de la Conjura- 
tion , l’emprifonnement de tous ceux 
dont la conduite ou les fentimens pou- 
voient être fufpe&s , fembloient devoir 
laifler enfin refpirer Jofeph ôc Carvalho 
qui fe voyoient par-là délivrés l’un Sc 
l’autre de leurs ennemis. Les Grands 
du Royaume intimidés par ce terrible 
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exemple , ne cherchoient qu’à fe mettre 
à couvert des mêmes fureurs. Le Peu- 
ple encore pénétré d’horreur au fou- 
venir de tant de fupplices , vivoit dans 
un effroi continuel , &C fe profternoit 
en tremblant devant le plus redoutable 
des defpotes. Cependant , malgré des 
raifons fi fortes pour fe raffurer , le 
Monarque 6c le Miniftre parurent redou- 
bler d’inquiétude 6c d’alarmes : l’excès 
de leurs précautions prouve bien celui 
de leur défiance. Il fut défendu fous des 
peines rigoureufes d’entrer au Palais , 
6c même d’en approcher fans une per- 
miffion expreffe de la Cour. ( Nous 
avons vu depuis une Loi fembîable , 
publiée par Clément XÎV à l’égard des 
Jéfuites, l’année- de leur deftru&ion. Ce 
Pape , alors à- Caffel-Gandolphe , dé- 
fendit qu’aucun d’eux n’en approchât à • 
la difrance de quelques milles. ) On 
doubla les Gardes qu’on avoit mifcs 
aux portes des Hôtels de plufieurs Sei- 
gneurs &C des Maifons des Jéfuites. Les 
Cuifiniers du Palais qui étoient tous 
François , furent renvoyés 6c remplacés 
par des nationaux ; changement affez 
extraordinaire dans un temps où le • 
Souverain faifoit paroître des foupçons 
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fi marqués & fi injurieux à la fidélité 
de fes Sujets. Le Roi ne fe montra point 
en public jufqu’au 1 5 de Janvier , 011 
il afiifta avec la Famille Royale à un 
Te Deum folennel , charité dans l’Eglife , 
de Notre- Dame-de-DéLivrance , en aéfion 
de grâces de l’heureufe guérifon de ce 
Prince. 

Quant à Carvalho, il commença dès- XXI. 
lors à ne plus fortir qu’au milieu d’une Carvalh \ » 
Compagnie de Gardes à cheval , qui “piusln 
marchoient tambour battant. Cet appa- P“ hlic . 
reil infpiroit au Peuple une nouvelle Vonnld^ 
terreur , tk. lui arrachoit extérieurement Gardes. 
cet hommage , cette adoration forcée 
que l’impie Nabuchodonofor exigeoit 
autrefois pour fa ftatue. La plupart frifi 
fonnoient d’horreur à cet étrange fpec- 
tacle ; quelques-uns cependant fur qui 
il faifoit moins d’imprefiion , entendant 
de loin le bruit du tambour, penfoient 
comme Gonzale de Mélo , & reconnoifi 
foient dans ce terrible Miniftre un ours 
féroce , toujours prêt à déchirer qui- 
conque ofoit s’expofer imprudemment 
à fa fureur. Nous avons vu plus haut 
ce que cette innocente plaifanterie coûta 
à fon auteur infortune. Ce fut à cette 
époque qu’il difparut aux yeux du Pu- 
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blic , pour être renfermé dans une 
étroite prifon. 

Le fervice important que Carv.alho 
venoit de rendre à fon Maître dans line 
affaire également difficile & délicate , 
demandoit fans doute une récompenfe 
proportionnée à fon zele & à fa fidé- 
lité. .Dans le Manifefte du 9 Décembre 
1758, il étoit dit que Jî V accufateur ou 
le dénonciateur des Conjurés étoit Noble , 
il feroit élevé au rang de Chevalier , ou au 
titre de Comte ou de Vicomte , fuivant le 
grade dans lequel il fe trouveroit. Cette 
difpofition avoit eu principalement pour 
caufe l’ambition du Miniftre, qui pré- 
voyoit l’avantage qu’il pouvoit en re- 
tirer.' En effet , le 6 de Juin 1759 il fut 
fait Comte d’Oeyras; & c’eft ainfi que 
nous le nommerons dans la fuite de 
cette Hiftoire. Avec ce nouveau titre 
il obtint pour lui &: fes héritiers la pro- 
priété d’Oeyras & de Pombal, Terres 
d’un revenu confidérabîe. Le Roi y joi- 
gnit une Commanderie de 4 5 00 cruza- 
des, auffi tranfmiffible à fes defcendans. 
Ces grâces furent confignées dans un afte 
authentique , oii Jofeph relevoit en ter- 
mes pompeux l’étendue & l’importance 
des fervices rendus à fa Perfonne & à 
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ion Royaume par fon fidelle Miniftre. 

Pour lui donner une marque encore 
plus flatteufe de fon eflime & de fon 
affeéfion , ce Prince voulut lui-même 
remettre publiquement entre fes mains 
cette Patente honorable. La maniéré 
dont Carvalho avoit obtenu ces nou- 
veaux honneurs ne fut un myftere pour 
perfonne : on ne pouvoit pas lui appli- 
quer ce qu’il avoit dit lui -même du 
Marquis de Gouvea lorfqu’il fut créé 
Duc d’Aveiro ; Dieu fait par quels 
moyens ! . 

Cependant ce Miniftre n’étoit pas xxni. 
tranquille. La feule idée qu’on pourroit Edlt J UL 
avec le temps former des doutes lur u Sen- 
l’exaftitude de la Sentence du 12 Jan- unc f du 

• . • o 12 Jan “ 

vier , revoir ce Procès important , oc v \ tr , & 
peut-être découvrir l’innocence de tant ?«' d £ 
d’illuftres malheureux condamnés fur la rlvifion, 
fimple affertionde leur accufateur , plu- 
tôt que fur des preuves légales ; cette 
idée, dis-je , lui caufoit une inquiétude 
& des alarmes continuelles. Pour rendre 
impofîible , autant du moins qu’il étoit 
en lui , cette dangereufe révifion , il fît 
publier un Alvara ou Edit du Roi. en 
date du 1 7 Janvier , qui confirmoit dans 
tous fes points la Sentence du 12 du 
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même mois , &Z défendoit de la ma- 
niéré la plus précife 6c la plus folen- 
nelle qu’elle fut jamais annullée , ni 
même foumife à un nouvel examen. 
Mais il n’en a pas moins vécu affez 
long-temps pour voir de fa retraite de 
Pombal toutes fes précautions inutiles & 
fes efpérances renverfées. Un Edit du 9 
O&obre 1780, a dérogé à ce fameux 
ALvara. L’augufte Princefie qui gou- 
verne aujourd’hui le Portugal, a accueilli 
avec bonté la Requête du Marquis d’A- 
lorna , 6c ordonné la révifion d’un Ju- 
gement dont les nombreufes contradic- 
tions font fi légitimement foupçonner 
l’équité. Ce bienfait n’eft que le fignal de 
ceux qui le fuivront. Une première dé- 
cifion, quoique demeurée fans effet par 
des raifons dont nous rendrons compte 
dans la fuite, nous annonce que nous tou- 
chons au moment qui doit donner à la 
juftification autant d’éclat qu’en ont eu 
l’accufation 6c le fupplice ; 6c placé au 
bord de la tombe , ce Miniftre fangui- 
naire n’y defcendra fans doute qu’en 
voyant l’iniquité de fa conduite expo- 
fée au grand jour , 6c fa mémoire char- 
gée de l’exécration due à fes injuftices 
& à fes cruautés. 
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LIVRE CINQUIEME. 


Exil des Jéfuites . 

L E fang illuftre que Carvalho venoit 
de verfer fembloit devoir fuffire à fa 
vengeance , cependant ne l’avoit pas 
affouvie. À ces vi&imes infortunées de 
fa haine de fa cruauté il en joignit 
bientôt de nouvelles dont le? crimes 
réels ou imaginaires excitèrent vive- 
ment la curiofité des Politiques. Ce fu- 
rent les Jéfuites Gabriel Malagrida , Ita- 
lien ; Jean Alexandre de Souza , & Jean 

■* 
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de Matos , Portugais. On a pu voir dans 
la fameufe Sentence du 1 2 Janvier 1759, 
avec quelle affurance le Miniftre a voit 
préfenté ces trois Religieux comme les 
Inftigateurs & les principaux Chefs de la 
Confpiration. Par. un raifonnement plus 
conforme à fes vues qu’aux réglés de 
la logique , il enveloppa bientôt dans 
cette accufation toute la Société dont ils 
étoient Membres. Le nom & l’état de 
ces prétendus coupables , l’atrocité du 
crime* dont on les chargeoit , tinrent le 
Public dans l’attente de nouveaux fup- 
plices plus terribles encore , plus ex- 
traordinaires que ceux dont le louvenir 
feul glaçoit tous les efprits d’horreur & 
d’effroi. Il étoit naturel de penfer qu’a- 
près avoir fait périr dans les tourmens 
& l’infamie les fimples inftrumens de ce 
monftrueux attentat , des hommes plu- 
tôt féduits par de mauvais confeils , em 
traînés par des impulfions étrangères que 
déterminés par leur propre volonté , 
on ne réfervoit pas un fort plus doux 
aux Chéfs de l’entreprife , & aux pre- 
miers auteurs de ces abominables con- 
feils. ) 

C’eft à regret que nous cédons à la né- 
cefîité d’occuper encore nos Lecteurs de 

cette 
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cette Société également célébré par fes 
fuccès 6c fes dilgraces. Elle fixa fur elle 
pendant trop long-temps les regards des 
Politiques , pour que leur curiofité ne / 
foit pas aujourd’hui entièrement épuifée. 
Depuis l’année 1754, époque à laquelle 
commencèrent à fe répandre les pre- 
miers bruits de la République du Paraguay , 
jufqu’à nos jours , il a paru tant d’Ecrits 
pour 6c contre les Jéfuites , qu’ils fuffi- 
roient feuls pour remplir une vafte Bi- 
bliothèque. Dans le grand nombre de 
ces Ouvrages , les deux partis pref- 
qu’aufli ardens , aufii animés l’un que 
l’autre , prefque également emportés au- 
delà des bornes où ils dévoient fe ren- 
fermer , en ont publié d’excellens qui 
ont fait la fortune de leurs Editeurs , 6c 
l’amufement du Public allez fage pour 
demeurer fpe&ateur impartial de la 
guerre Jéfuitique. Malgré l’entiere defi- 
truéhon de la Société , on ne doit pas 
encore regarder cette guerre comme 
finie ; 6c le calme apparent qu’a produit 
le fameux Bref de Clément XIV , a moins 
été une paix folide qu’une treve mo- 
mentanée qui n’a fervi qu’à préparer les 
efprits à de nouvelles hoftilités. Les en- 
nemis de ce Corps anéanti , vivent dans 
T ome IL D 
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des alarmes continuelles. Le foupçon du 
plus léger mouvement réveille toute leur 
jaloufie &: toute leur défiance. Ils trem- 
blent à chaque inftant de le voir renaître 
de fies cendres, reprendre dans les Cours 
& fur les Peuples l’afcendant qu’il y eut 
autrefois , diriger de nouveau les con- 
fidences des Souverains & des Sujets , 
remplir avec le même éclat qu’auparavant 
les Chaires de nos Colleges & de nos 
Temples , travailler avec le meme zele à 
étendre -& affermir le pouvoir de fion 
prétendu Defipote , ou de la Cour de 
Rome : car on lui fiait également ces deux 
reproches. Ses partifians de leur côté , 
toujours aux aguets , épient avec foin 
faillirent avec empreflement les moin- 
dres circonfiances qui peuvent leur être 
favorables. Pleins d’un efipoir fiouvent 
trompé & que rien ne peut détruire , 
ils ne ceffent.de s’occuper des moyens 
propres à fiervir leurs deffeins & à met- 
tre le comble à leurs vœux. 

Pour nous qui, parmi des opinions 
des intérêts fi contraires , nous fiom- 
mes promis de garder la plus exaéte neu- 
tralité , nous ne mettrons dans notre 
récit ni l’aveugle chaleur des défenfieurs 
.des Jéfiuites , ni l’animofiîé non-moins 
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aveugle de leurs accufateurs. Nous nous . 
contenterons d’obferver que les difgra- 
ces auffi éclatantes qu’imprévues de 
cette Société puiflante , fa deftru&ion 
en Portugal, la conduite du Minière' 
dans cet événement , méritent toute l’at- 
tention d’un Hiftorien & d’un Le&eur 
Philofophes. Carvalho montra pour l’a- 
néan'tiffemçnt des Jéfuites dans toute 
l’étendue des Royaumes qu’il gouver- 
noit , une ardeur digne de la haine im- 
placable qu’il leuravoit jurée. Intrigues, 
peines , depenfes , il n’épargna rien pour 
venir à bout de ce projet. Nous favons, 
à n’en pouvoir douter , que le feul Bref 
de réforme lui coûta 300,000 cruzades. ' . 

A qui dans la Cour de Rome fut donnée Diptn . . 
cette fomme exorbitante , combien de fa faites 
mains fe la partagèrent ? c’eft un myftere 
que nous n’avons pu pénétrer. La di {-tion des 
tance où nous étions alors de cette Jé f uutt ‘ 
Cour , le foin qu’eurent ceux qui ven- 
dirent à ce prix leur crédit auprès du 
Saint-Siege de faire difparoître toutes les 
traces de cet étrange commerce, ne nous 
permettent pas de fatisfaire fur ce point 
la curiofité de nos Le&eurs. Mais nous 
apprenons du moins par les propres 
aveux du Comte d’Oeyras dans les di- 
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vers Manifestes qu’il publia , que la fa- 
conde guerre qu’occafionna dans le Pa-r 
raguay la prétendue réfiftance des Jéfui- 
tes, coûta au Tréfor-Royal plus de vingt 
millions. Si l’on joint à cette fomme 
excefïive huit autres millions prodigués , 
dit-on , par ce Miniftre dans les autres 
affaires relatives à ces Religieux , on 
aura une idée des dépenfes énormes au 
prix defquelles il acheta l’accompliffe- 
inent de fesdeffeins 6 c la ruine de cette 
odieufe Société. 

il. Sa première idée avoit été, après le 
F r o'n’ C J- réforme 6 c le Décret qui l’àvoit 

F Carvüi- fuivi , de tenir ces Peres renfermés dans 
ho reU- leurs Maifons , comme dans autant de 
“Z™*- prifons perpétuelles , privés de leurs emr 
fuius. plois & de leurs revenus ; d.e les laiffer 
ainfi s’éteindre d’eux-mêmes , & perdre 
peu-à-peu le. dangereux crédit dont ils 
jouilfoient auprès du Peuple. Mais l’affa f- 
finat du Roi le fît tout-à-coup changer 
d’avis ; il imagina de leur attribuer cet 
exécrable forfait , 6 c fous ce fpécieux 
prétexte , de leur faire éprouver toute 
la rigueur des Lois. En conféquence , la 
nuit du ii Janvier 1759 , on transféra 
des Colleges où ils étoient détenus de- 
puis le 13 Décembre de l’année précé? 
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dente , dans les Prifons Royales de Bé- m, 
lem , le Provincial Jean Henriquès, le ^ m P ri ~ 
Procureur Général de la Province Jo * ment de 
feph Perdigao , Jofeph Moreira ci-de- F L [‘f L : :i! ' s 
vant Confefleur du Roi &c de la Reine, Ji J uuts ' 
Timothée Oliveira Confefleur de la 
Princefle du Bréfil , Gabriel Malagrida 1 
Jean- Alexandre de Souza, Jean de Ma- 
tos , & quelques autres , en tout au 
nombre de dix. On examina avec une 
exaditude pouflee jufqu’au fcrupule tous 
les papiers qui fe trouvèrent dans leurs 
Maifons ; on ouvrit' à la Poffe toutes les 
lettres qui leur étoient adreflees, toutes 
celles qu’ils écrivoient , dans l’efpérance 
d’y trouver quelque expreflion , quel- 
que phrafe équivoque dont on pût tirer 
avantage pour les faire paroître Coupa- 
bles & les condamner. 

En effet, le Dodeur Jofeph Siabra de 
Sylva, dans fon Ouvrage intitulé Preuves 
& slveux , cite deux Lettres écrites par 
les Jéfuites prifonniers à leurs Corref- 
pondans de Madrid , dans lefquelles - 
» après avoir rapporté l’état déplorable 
» où ils fe trouvent , traités comme 
» d’infames criminels , la veille d’é- 
» prouver les derniers malheurs , i’s 
» conjurent leurs freres de le:; aider de 

Diij 
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» leurs prières & faints Sacrifices, comme 
» Enfans d’un même Pere & d’une même 
» Mere « , c’eft-à-dire , ajoute le péné- 
trant Rédatteur des Preuves & Aveux , 
» qu’ils les prioient de faire caufe com- 
» mune avec eux , conformément à 
» leur Inflitut , & au fyffême confiant- 
» ment fuivi par la Société dans des cas 
» femblables «. RafTemblant enfuite des 
Preuves qui n’en peuvent être pour au- 
cun Leêleur impartial , il s’efforce de 
faire entendre que les Jéfuites avoient 
conçu pour le Roi une haine implacable , 
que pour la fatisfaire , ils ne ceffoient 
de tramer de nouveaux complots , de 
nouvelles trahifons contre fa Perfonne 
dans l’efpérance de fe rendre après fa 
mort maîtres abfolus du Gouvernement. 

Sans nous arrêter à combattre des 
imputations dont la fuite de cette hif- 
toire fera connoître affez clairement le 
peu de folidité , nous remarquerons feu- 
lement qu’il feroit bien étrange que les 
Jéfuites enflent en effet nourri dans leur 
cœur une haine fi furieufe contre un 
Prince qui ne les perfécutoit que parce 
qu’il étoit trompé , tandis qu’ils confer- 
voient tant d’indifférence pour le feul 
& véritable auteur de leurs difgraçes,. 
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Combien il leur eut été tout enfemble 
& plus facile & plus avantageux de 
confpirer contre la vie dif Miniftre que 
contre celle du Souverain ! Ce crime 
moins énorme leur eût été plus utile , 
& en fervant mieux leur vengeance , 
les eût expofés à moins de malheurs & 
d’infamie. Il faut donc dans cette cir- 
conflance , les fuppofer entièrement dé- 
pourvus de cette politique fi fine , fi dé- 
liée qu’on leur a reprochée fi fouvent ,, 
ne pas même leur accorder cette por- 
tion de bon fens qui éclaire le commun 
des hommes fur leurs véritables inté- 
rêts ; ott le Compilateur s’efi: flatté de 
trouver dans fes Leûeurs affez de cré- 
dulité pour adopter fans examen des 
imputations avancées fans pudeur & 
contre toute vraifemblance.. 

Mais , comme nous l’avons dit plus 
d’une fois , toutes les a&ions de Car- 
valho dévoient être marquées au fceau 
de la précipitation. Emporté par fon 
cara&ere , fon deftin dans toutes les 
affaires étoit , fuivant le mot du Comte 
de Sandomil , d’agir d’abord , & de pen- 
fer enfuite à remédier aux inconvéniens 
nés de fa conduite peu réfléchie. Rien 
n’étoit plus aifé fans doute que de ca~ 

D iv 


Digilized by Googll 


S O 


Mémoires 


lomnier le§ Jéfuites ; il ne falloit pas 
beaucoup d’efforts pour les préfenter 
aux Peuples Comme d’odieux Conspira- 
teurs & d’infames Régicides. Le nom du 
Roi dont le Miniflre difpofoit à Son gré 
étoit un moyen puiflant pour en impo- 
fer à la multitude. Mais , pour vouloir 
trop fe prefTer , Carvalho ne fut pas ti- 
rer de ce moyen tout l’avantage qu’il 
devoit naturellement s’en promettre. 

Nous avons vu que c’eft dans la nuit 
du ii Janvier que les Peres Malagrida,. 
Souza & Matos furent conduits dans 
les prifons ; & dès le jour fuivant , fut 
rendue la fameufe Sentence qui les dé- 
claroit Complices & Infligateurs de l’af- 
fafîinat du Roi. L’inftruéïion du procès 
étoit même terminée depuis le 9 , & ce 
n’étoit pas trop fans doute du court in- 
tervalle de trois jours pour dreffer juri- 
diquement une Sentence qui contenoit 
vingt-neuf articles , tous afî’ez longs, ou- 
tre le détail des peines prononcées con- 
tre chacun des coupables. Ces trois Jé- 
fuites furent donc condamnés fans avoir 
été entendus. 

Les Sermons de Malagrida , lors du 
tremblement de terre, l’Ouvrage qu’il pu- 
ncdcCai- blla à la même époque contre les Incré- 
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«Jules qui refu foient de voir dans ce dé- v c a ^ re 
fàftreux événement un effet de la co- MaU-- 
lere céleffe 6c un châtiment de la Pro-S"^ 
vidence avoient , comme nous l’avons 
dit plus haut , violemment irrité Car- 
valho contre ce Religieux. Le premier 
effet de Ton reffentiment avoit été de le 
faire fortir de Lisbonne. Il l’avoit relé- 
gué à Setuval où il étoit depuis deux 
ans , 6c où fa vie humble 6c pénitente 
continuoit de lui attirer l’eff ime 6c la vé- 
nération des Peuples. Plufieurs perfonnes 
alloient journellement de Lisbonne à Se- 
tuval pour y faire fous fa direélionl es 
Exercices Spirituels. De ce nombre étoit 
fur-tout la Marquife de Tavora dont ce 
Jéfuite étoit le Confefleur ordinaire. 
Carva’ho conclut qu’en cette qualité , 
il avoit dû être inftruit de l’attentat 
avant fon exécution. Sans doute un 
Confefleur fait les péchés commis par 
fon pénitent , lorfque celui-ci les lui 
révélé mais il n’y a que Dieu qui puifle 
avoir connoiflance de ceux qui fe com- 
mettront. La grande preuve fur laquelle 
le Miniftre appuyoit cette étrange con- 
jefture , étoit un Billet où Malagrida , 
confulté par la Marquife fur quelque 
fcrupule , lui répondoit qu'il ri y avoit 
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pas même de péché véniel. Le Comte 
d’Oeyras doué de cette pénétration qui 
cara&érife les génies du premier ordre , 
devina que dans ce billet il étoit queftion 
de l’aflafïinat , & fe hâta de le publier 
comme une démonftration complété de 
la Doârine erronée de ce Religieux. 

La haine de Carvalho contre Mala- 
grida avoit encore un autre fondement, 
& remontoit jufqu’au Régné de Jean V... 
Il n’avoit jamais pu lui pardonner l’ef- 
time finguliere que ce grand Prince avoit 
pour fa perfonne &c l’es vertus. Jean le- 
regardoit en effet comme un Saint. Il 
portoit même la vénération jufqu’à lui 
baifer quelquefois la main , & avoit fait- 
fous fa conduite plufieurs retraites fpi- 
rituelles. 

Un événement extraordinaire & 
qui , aux yeux de bien des gens , paffa- 
pour un véritable prodige , avoit donné 
au Roi Jean cette haute opinion de la 
fainteté de Malagrida. Lorfque ce Reli- 
gieux revint du Maragnon où il avoit. 
été long-temps Procureur des Maifons 
de fon Ordre,, le vaiffeau qui le por- 
toit , arrivé dans le Tage & près d’en- 
trer dans le Port , alla heurter contre un 
banc de fable où il devoit naturellement 
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fe brifer. Les Matelots fe crurent per- 
dus , &: recoururent à Malagrida , qui , 
d’un air tranquille & comme fur du 
fuccès , fe mit à réciter dévotement les 
Litanies devant une Image de la Vierge 
qu’il avoit avec lui. Sa priere fut à peine 
finie , que le vaiffeau fe dégageant de 
lui-même , reprit fa route , & arriva 
heureufement au Port , à la vue de tout 
Lisbonne qui avoit été témoin du péril. 
Cette Image miraculeufe fut auffi-tôt 
tranfportée dans la Ville , à la fuite 
d’une Proceflion folennelle où afiifta le 
Roi Jofeph lui-même , alors Prince du 
Bréfil. T elle fut la première fource de 
cette extrême vénération que le Portu- 
gal entier eut depuis pour Malagrida.. 
Mais Carvalho fupérieur aux vains pré- 
jugés de la multitude, ne fe laiffa point 
entraîner au torrent. Il ne vit dans la 
pieufe affe&ion du Monarque pour un 
miférable Moine , dans l’eftime diftin- 
guée dont il l’honoroit , qu’une baffefie 
indigne d’un Souverain , & (continua; 
d’étendre à ce Jéfuite le mépris & l’aver- 
fion qu’il avoit en général pour tous les 
Religieux. 

Quoique Jofeph I ne donnât pas pu- 
bliquement à Malagrida les mêmes mar» 
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cjues de confédération que fon pere fut 
avoit prodiguées , cependant vivement 
effrayé par les tremblemens de terre 
qui défolerent fa Capitale , il lui promit 
de faire les Exercices Spirituels , n’y 
penfa plus lorfque le danger fut pafîé.. 
Le Minière , grand obfervateur , ne vit 
dans les vertus fi vantées de Malaerrida 
qu’une déteftable hypocrifie , fk dans ce 
Prédicateur de la Pénitence qu’un fédi- 
îieux & un perturbateur du repos pu- 
blic. Ce fut fous ces traits qu’il s’attacha 
à le peindre aux yeux du Roi , pour le 
v ruiner entièrement dans fon efprit. II. 
Tameufc fit fervir à ce deffein une Lettre écrite 
Leme d e Setuval , quelques mois avant l’atten- 
tat ? a Donna Anne de Lorena première 
grida. Dame du Palais. Le Jéfuite y prioit cette 
Dame de prévenir Sa Majefîé fur un 
danger que peut-être Elle auroit bientôt 
à courir. Carvalho dans la Sentence du 
1 2 Janvier 1759, Article XXVI , affure 
que Malagrida vcrivoit à différentes perfon- 
nes le péril qui menaçoit la vie du Roi au 
mois de Septembre. Cette affertion n’efl 
pas exaéle. Nous avons pris à cet égard 
auprès de quelqu’un qui le tenoit de la 
bouche même de Malagrida , des infor- 
mations qui ont levé tous nos doutes,. 
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Cette Lettre parloit feulement d’un dan- 
ger que couroit Sa Majefté , mais n’en 
fixoit point l’époque. 

Nous fommes bien éloignés d’ajouter 
aveuglément foi à de femblables révéla- 
tions ; mais nous n’avons garde non-plus 
de les rejeter toutes comme de vains 
menfonges. Nous favons que Dieu, qui. 
veille avec une providence particulière 
fur la vie des Souverains , a daigné quel- 

3 uefois annoncer d’avance les périls. 

ont ils étoient menacés , & l’Hiftoire 
tant facrée que profane nous en offre 
plus d’un exemple. 

Donna Lorena eut la fageffe de ne 
pas vouloir fe charger d’une commiffion 
fi délicate. Elle renvoya à Malagrida, 
cette fameufe Lettre qui fut enfuite trou- 
vée parmi les papiers de ce Religieux 
lorfque , par ordre du Cardinal Vifiteur,, 
il fut obligé de revenir à Lisbonne , peu. 
de jours après l’emprifonnement du Duc 
d’Aveiro &c de fes prétendus Complices. 
Dans l’après - midi du 2.8 Décembre r 
Malagrida fut conduit chez Je Minifîre 
qui lui demanda , en lui montrant la 
Lettre en queflion , fi c’étoit lui oui, 
l’avoit écrite. . Le Jéfuite répondit qi e 
» oui. Et comment* répliqua Carvalho, 
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» avez - vous pu être inftruit de ce j 
» qu’elle contient ? Je l’ai appris, repar- 
» tit Malagrida , d’une de mes Péniten- 
» tes que j’ai tout fujet de croire éclai- 
» rée par des révélations divines. Pour- 
» quoi donc y reprit le Miniftre , ne 
» pas faire parvenir votre Lettre à Sa 
» Majefté , par le moyen d’un des Se- 
» crétaires d’Etat ? Parce que je voulois , 
» répondit le Religieux , qu’elle lui fut 
» furemènt rendue , & que les Secré- 
» taires ne remettent pas toujours au 
» Roi les Lettres qui lui font adreftees 
Cette réponfe d’une liberté ou plutôt 
d’une imprudence extrême , & dans le 
fond très -déplacée à l’égard d’un Mi- 
nière, mit Carvalho en fureur. Iffe leva 
en s’écriant : ,»■ C’eft ainfi que vous ofez 
» me parler ? D’où vous vient cet excès 
» d’audace ? — Hé bien , répliqua froi- 
» dement Malagrida , qu’importe à ce que 
» nous difons que Votre Excellence fe 
» leve « } Le Miniftre un peu calmé , lui 
Et plufxeurs autres queftions fur les In- 
diens du Maragnon, auxquelles le Jéfuite 
répondit avec la même franchife &c la 
même aflùrance. Il lui demanda encore 
fur quel fondement il avoit cherché à 
ranimer le courage de fes Confrères d<^ 
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Lisbonne , en leur écrivant » que la vio- 
» lente persécution qui venoit de s’éle- 
» ver contre la Compagnie touchoit à 
» Son terme «. Malagrida lui dit » que la 
» ferme confiance qu’il avoit en la bonté 
» Divine le lui avoit ainfi perfuadé «. 
Il ajouta que pour hâter cet heureux 
moment , il fouhaiteroit fort de faire 
avec eux les Exercices Spirituels ; & en 
effet , avant d’être arrêté , il les fit faire 
pendant dix jours aux Jéfuites du Col- 
lege de Saint-Antoine. Du refte trans- 
porté de ce zele ardent , mais mal-en- 
tendu , qui , pour ne Savoir pas fe ren- 
fermer dans de juftes bornes , eft fou- 
vent plus dangereux qu’utile , & que 
les Courtifans traitent fans Scrupule 
d’ignorance , d’indifcrétion , quelquefois 
même d’infolence , il ofa mettre fous 
les yeux du Miniftre les plaintes & les 
murmures des Peuples , occafionnés par 
les vexations , par les cruautés fans 
nombre dont ils étoient les viftimes , 8^ 
qu’ils ne pouvoient imputer qu’à lui Seul. 
Mais Carvalho lui répondit : » Croyez- 
» moi , Pere Malagrida , mes intentions 
» font droites , & li je favois de com- 
» mettre feulement un péché véniel dans 
» une Adminift ration auffi compliquée 
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» auffi étendue que celle dont je fuis' 
» chargé , je renoncerois dès ce moment 
» à mon Emploi «. Rare &: merveilleux 
exemple d’une confcience délicate & ti- 
morée ! Combien ce noble détachement 
des vains honneurs du monde , cette 
vertu vraiment héroïque doit fervir à 
confoler les par tifans du Comte d’Oeyras 
de la difgrace éclatante qui l’attendoit au 
bout de fa carrière ! 

Enfin , le Miniftre termina cet inter- 
rogatoire par demander à Malagrida quel 
âge il avoit : & celui-ci lui ayant ré- 
pondu qu’il étoit plus que feptuagénaire : 
» Dieu vous conferve encore plufieurs 
» années lui dit Carvalho avec toute 
» l’ingénuité d’un Courtifan, afin que 
» vous puifiïez les employer à fon fer- 
» vice « ! & après ces mots il le con- 
gédia. Malagrida retourna au College où 
les Confrères l’attendoient avec impa- 
tience. Il leur rendit compte de la con- 
verfation qu’il venoit d’avoir, & ne 
put s’empêcher de s’écrier en finiflant : 
» Heureux le Portugal d’être gouverné 
v> par un Miniftre fi religieux ! Au mi- 
» lieu de tant d’affaires , toute fa crainte- 
» eft de tomber dans un feul péché 
» véniel «. 
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Quant aux deux autres Jéfuites , Souza 
& Matos, compris avec Malagrida dans 
la Sentence du 1 z Janvier , & déclarés 
ainfi que lui Complices de raflaffinat du 
Roi , nous n’avons pu découvrir pour 
quels motifs ils avoient encouru la dis- 
grâce de Carvalho. Nous ferions moins 
embarraffés fur le compte des PP. Mo- 
rëira & Olivera. Après les avoir chaffés 
du Palais & dépouillés de leurs emplois, 
le Comte d’Oeyras pouvoit bien leur 
fuppofer le defîein de fe venger , 
dans cette idée préfenter avec quelque 
vraifemblance aux yeux du Public leur 
crime comme un effet de leur reffen— - 
timent. Cependant il n’efl fait nulle men- 
tion d’eux dans le procès : on n’y ac- 
cufe de l’attentat du 3 Septembre que ' 
Malagrida , qui depuis deux ans avoit 
quitté Lisbonne , & deux autres Parti- 
culiers obfcurs' qui demeuroient à la 
vérité dans la Capitale, mais qui n’a- 
voient perfonnellement aucun fiijet de 
fe plaindre du* Roi, ni de fon Miniftre. 
Dans l’impoffibilité d’expliquer ce que 
cette conduite femble avoir d’inconfé- 
quent , il faut bien que nous conve- 
nions de notre ignorance, que, bon 
gré , mal. gré , nous partagions avec les- 
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Portugais fournis à l’Adminiflration de 
Carvalho, le reproche qu’il ne ceffoit 
de leur faire d’être trop bornés , trop 
Jlupides pour s’élever jufqu’à la hauteur 
de fes fublimes idées. 

Cependant , quoique la Sentence dé- 
clarât les trois Jéfuites que nous venons 
de nommer, coupables de régicide, Car- 
, valho ne les punit pas avec toute la 
rigueur due à l’énormité de ce crime exé- 
crable. Il n’oublia pas qu’il étoit Tier- 
çaire de la Société ; & ne pouvant fouf- 
traire entièrement fes bons amis à la 
peine qu’ils méritoient , il chercha du 
moins à l’adoucir en l’étendant à tous 
leurs Confrères. La confiante unifor- 
mité des Jéfuites dans leurs fentimens 
&: dans leur conduite lui étoit trop 
connue pour lui laiffer douter que le 
crime de trois de ces Religieux ne fut ce- 
lui du Corps entier. Il favoit avec quelle 
aveugle docilité , avec quelle obéiffance 
pafîive ils fuivoient les ordres de leurs 
Supérieurs & les caprices’de leur Chef,, 
femblables à ces machines qui fe meu- 
vent ou s’arrêtent au gré de la main 
qui en dirige le jeu. C’efl une vérité 
que nous trouvons confignée prefque 
à chaque page dans les Aveux & Preuves 
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authentiques , ôc en des termes qui mé- 
ritent bien que nous les rapportions. 
» La Société , dit quelque .part cet Au- 
» teur véridique Sc impartial , livrée à 
» un orgueil exceffif St à une infatiable 
» cupidité , aveuglée jufqu’à la folie par 
» ces deux pallions qui la caraélérife- 
» rent dès fon berceau , conçut , nour- 
» rit dans fon fein , & vomit enfuite 
» dans cette Cour & dans ce Royaume 
» ces furies empeftées nées de l’efprit 
» de calomnie &£ de fédition qui l’ani- 
» moit , de fon exécrable doétrine , de 
» fa morale impie & corrompue , du 
» fanatifme abominable qu’elle avoit ré- 
» duit en fylleme. Cet excès d’égare- 
» ment la conduifit jufqu’à comploter 
» & mettre à exécution l’horrible & 
» facrilege attentat de la malheureufe 

>> nuit du 3 Septembre 1758. 

» attentat , dis-je , dont cette Société 
» perverfe a été inconteftablement le 
« premier moteur & le principal arti- 
» fan. ..... L’intérêt qu’elle avoit à ce 
» crime , fa haine , fes maximes , fon 
» fyftême , l’habitude des plus noirs for- 
» faits, tout concourt à la faire re- 
>> garder comme feule capable d’avoir 
» conçu , .négocié , conduit jufqu’à fon 
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» dernier terme cette déteflable Conju- 
» ration, où elle a déployé la. même 
» méchanceté , la même fcéiératefTe 
» qu’elle a montrées dans tant d’autres 

» du même genre qu’elle a formées 

» Cet attentat a été commis par les or- 
» dres du Général & du Sanhédrin de la 

» Société Sans ces ordres , fans 

» l’obéiflance aveugle & matérielle qui 
» foumet chacun des Membres de la 
» Compagnie aux volontés defpoticueS 
» de leur Chef, jamais cet infernal pro- 
» jet n’auroit pu s’efFeéhier. Si tout le 
» Corps n’eût pas été complice de cet 
» exécrable parricide , on n’auroit pas 
» manqué d'en féparer les Jéfuites cou- 
» pables : mais ce Corps eft un & indi— 
» vifible ; il n’a point d’aétion perfon- 
»> nelle ou locale ; tous fes mouvemens 
» font déterminés par l’impulfion du 
» Général & du Sanhédrin «. 

A la vue de ces exprefîions , qui 
ne fera un trille retour fur le peu de 
folidité des grandeurs & du pouvoir I 
Qui ne fera vivement frappé de la fin 
déplorable de l’infortuné Ricci , de ce 
Defpoteviinpérieux qui jouit d’une auto- 
rité fi abfolue , qui commande à des 
Sujets fi nombreux & fi fournis , 6c qui 
meurt dans une prifon ! 
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C’eft d’après des principes fi lumi- VI. 
neux que tous les Jéluites fans excep- Tous les 
t-ion furent déclarés Complices de l’at- yj^Té- 
tentat du 3 Septembre. En conféquence, ciarés 
le 19 Janvier parut un Edit fous 1 e ce!”de" 
titre de Lettres Royales , adrefle à Cor- l'atttn- 
deiro Pereira , Chancelier du Tribunal tatm 
de la Supplique (1) , portant , après un 
court expofé des crimes dont les Jé- 
fuites de Portugal s’étoient rendus cou- 
pables , que tous les biens , meubles & 
immeubles qu’ils y pofledoient, feroient 
mis en féqueftre , & que tous ces Reli- 
gieux feroient enfermés dans leurs prim 
çipales Maifons , fans aucune commu- 
nication avec les autres Sujets du Roi, 
nourris & entretenus à raifon de cent 
reis par tête , chaque jour , jufqu’à ce 
qu’il fut autrement ordonné. Le Roi 
envoya des copies de cet Edit à l’ Ar- 
chevêque Primat de Brague & à tous 
les Evêques du Royaume , avec une 
Lettre circulaire où les Jéluites étoient 
chargés des imputations les plus atro- 
ces , jufqu’à les accufer d’avoir abufé 
des fondions faintes de leur miniftere. 


(1) Cafa da Supplie aç non. C’eft proprement la 
Chambre des Requêtes . où l’on juge fouvcr.iinement 
2c en dernier reltwrt -toutes les affaires particulières 
.qui y vont par appel. 
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pour entraîner & affermir dans le crime 
les autres Complices de la Conjuration. 
( Voye i cette Lettre & L'Edit qui y donna, 
lieu , Pièces Jujlijicatives , N.° III & IV'.') 

Tandis que les Jéfuites étoient ainfi 
traités dans la Capitale , ceux des Pro- 
vinces continuoient de prêcher & d’en- 
feigner. Aucun d’eux n’ignoroit les ri- 
gueurs exercées contre leurs Confrères, 
& ils n’en étoient pas moins tranquilles. 
Les chofes demeurèrent en cet état juf 
qu’au 5 de Février que tous les Jéfuites 
du Royaume eurent le même fort que 
ceux de Lisbonne. 

Le principal motif du féqueftre , ou 
plutôt de la confifcation des biens de 
ces Religieux , prononcée par l’Edit du 
19 Janvier, étoit leur complicité avec 
le Duc d’Aveiro & les autres Seigneurs 
exécutés. Cependant long-temps avant 
le 3 Septembre on avoit expédié aux 
Gouverneurs des Indes Orientales & 
Occidentales des ordres précis pour fe 
fnifir des biens & des perfonnes des 
Jéfuites qui s’y trouvoient. Dès le mois 
de Juin 1758 , la Cour avoit fait partir 
de Lisbonne deux Officiers choifis par 
Carvalho, & bien dignes de ce choix 
par leur dévouement à fes volontés, 
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avec la ccmmiffion expreffe de chafler 
du Bréfil du Maragnon tous les Jéfui- 
tes de ces contrées. Le Comte d’Oeyras 
portoit alfurément la prévoyance aufli 
loin qu’elle pouvoit aller. Il avoit trop 
de pénétration , il connoiffoit trop bien 
les Jéfuites, pour que rien lui échappât 
de leurs deffeins les plus cachés , de 
leurs intentions les plus fecretes. Il 
avoit lu au fond de leurs cœurs ; il 
favoit que leur tranquillité apparente 
ne ferôit pas de longue durée ; que ren- 
voyés honteufement de la Cour , per- 
dus dans l’efprit du Monarque , ils pou- 
voient bien diffimuler leur reffentiment, 
mais qu’ils n’attendoient qu’une occa- 
fion poiu* le faire éclater ; & en fage 
Politique , il chercha à en prévenir les 
effets , du moins dans ces contrées éloi- 
gnées , en les mettant par leur exil ou 
leur détention , dans l’impofïibilité d’agir. 

Il n’étoit guere poffrble qu’occupé 
d’affaires fi férieufes , Carvalho ne né- 
gligeât pas un peu les divers détails de 
l’Adminiftration. Clément XIII , élevé 
fur la Chaire de Saint-Pierre dès le 6 de 
Juillet de l’année précédente, avoit écrit 
auffi-tôt après à Sa Majefté Très-Fidelle, 
pour lui faire part de fon exaltation , 
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& le Miniflre avoit oublié, je ne fais 
comment , de faire répondre par le Se- 
crétaire d'Etat des Affaires étrangères, 
à cette Lettre Pontificale. Mais le meme 
Courrier qui porta à Rome la nouvelle 
de la confifcation des biens des Jéfuites, 
de la détention de leurs perfonnes , du 
procès criminel intenté & à la veille 
d’être jugé contre eux , fut auffi chargé 
de cette Réponfe fi long-temps différée. 
Le Pape reçut cette nouvelle avec une 
véritable douleur : il aimoit les Jéfuites , & 
s’étoit dans tous les temps déclaré ouver- 
tement leur protefteur. Dans fa Réponfe 
au Roi , il fupplia ce Prince de punir feu- 
lement ceux de ces Religieux qui feroient 
vraiment coupables , & n’oublia rien pour 
intéreffer fa piété en faveur de ces hom- 
mes confacrés par état au culte divin 
& au falut des âmes. Nous verrons dans 
la fuite le fingulier effet que produifit 
cette intercefiîon, 

VU. Après avoir ordonné, comme nous 
Nouveau l’avons vu , le féqueftre de tous les biens 
publié Jéfuites , le Comte d’Oeyras crut 
par le qu’il avoit befoin de juftifier aux yeux 
foeyras ° Ll Public la conduite qu’il tenoit envers 
contre les eux. Pour cet effet il publia l’Ouvrage 
Jéfuites. ^ ont nQUS avons p ar lé plus haut , inti- 
tulé : 
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tulé : Erreurs impies & féditieufes des Reli- 
gieux de la Compagnie de Jefus , & en 
répandit un grand nombre d’exemplaires 
au dedans & au dehors du Royaume. 
On avoit raffemblé dans ce Libelle tou- 
tes les imputations , dont on s’accoutu- 
moit depuis quelques années à charger 
les Jéfuites , de Morale , relâchée , de 
rébellion , d’intrigues, de trahifons, de 
commerces illicites , &c. On s’étendoit 
principalement fur l’attentat du 3 Sep- 
tembre , qu’on attribuoit en termes 
exprès à toute la Société. Mais les preu- 
ves fur lefquelles étoient appuyées des 
accufations h graves , parurent fi peu 
convaincantes , que cet Ouvrage eut 
le fort de la Relation abrégée ; c’eft-à- 
dire, qu’il ne perfuada prefque aucun 
de fes Le&eurs. Carvalho eut foin de l’ei> 
voyer à tous les Evêques du Royaume, 
avec une Lettre écrite au nom du Roi , 
& fignée de fa main, où ce Prince les 
exhortoit à fe fervir de ces Erreurs, pour 
défabufer les Peuples fur le compte des 
Jéfuites , & faire perdre à ceux-ci l’ef- 
time & la vénération qu’ils avoient fi 
injuftement ufurpée. Tous les Evêques, 
fans exception, fe conformèrent aux 
intentions du Miniftre 3 & on ne vit 
Tome II. E 
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pas, fans une furprife extrême, ce? 
mêmes Prélats , qui , peu de temps 
auparavant , s’emprefloient de confier 
à ces Religieux les fondions les plus 
importantes du Miniftere, & ne c ef- 
foient de faire de leur Dottrine,de leurs 
vertus, de leurs travaux Apoftoliques, 
les éloges le£ plus pompeux , publier 
tout-à-coup des Mandemens ou leur 
Morale n’étoit pas plus ménagée que 
leurs perfonnes, & où on leur ôtoit 
les pouvoirs d’enfeigner , de prêcher & 
de confefier ; interdit au refie qui avoit 
lieu de fait pour des hommes gardés à 
vue dans leurs Maifons fk. qui ne peu-* 
voient communiquer avec qui que ce 
foit. 

Mais celui de tous ces Prélats dont 
' la conduite étonna le plus dans cette 
circonfiance , fut l’Evêque de.Leiria. Il 
avoit été jufqu’alors le partifan le plus 
chaud qu’euflent les Jéfuites , Cz fut le 
premier à les abandonner dans leur dis- 
grâce. Il publia contre eux un Mande- 
ment d’une violence extraordinaire, qui 
lui valut l’Archevêché d’Evora. Ce zélé 
Prélat calcula qu’il y auroit plus dé- 
mérité pour lui, & plus d’avantage pour 
l’Eglife , à travailler au bien d’un yafte 
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Diocefe , qu’à garder à les anciens amis 
la fidélité qu’il leur avoit jurée. Il la 
réferva toute entière pour le Minifire, 
qui parfaitement fur de fes difpofitions 
le difpenfa de réfider dans fon nou- 
veau Siégé , & le nomma Président d’un 
Tribunal féculier. L’Evêque ne trompa 
pas cette confiance honorabli , & ne 
laifia échapper aucune occafion de prou- 
ver à fon Protefteur fon entier dévoue- 
ment & fa jufte reconnoiflance. 

L’effet que produifit hors du Royau- vin. 
me , en Efpagne fur-tout & en Italie, La Cour 
le nouvel Ecrit que Carvalho venoit de 
publier contre les Jéfuites, ne répondit damne au 
pas aufli bien aux intentions de (onf e “ les 
Auteur. Les partifans de la Société tr ès- p P auxOu- 
nombreux encore & très-puiflans , indi- vra s e ? 
gnés des calomnies raflemblées dans cet p c u on tr!us 
Ouvrage , s’en plaignirent avec chaleur , Jéfuites^ 
& s’adrefferent au Pape pour le prier 
de mettre fin à ce fcandale. D’un autre 
côté , les Anti-Jéfuites , qui fous la pro- 
tection du Minifire de Portugal travail- 
loient à. Rome à féconder les vues du 
Comte d’Oeyras, au lieu de contenir, 
de diflïmuler une haine qu’ils rendoient 
moins dangereufe en la laiflant éclater 
trop tôt , crurent que le temps étoit 
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venu de réunir leurs forces & de livrer 
un aflaut général. Ils for tirent ouver- 
tement des embufcades où ils s’étoient 
tenus cachés jufqu’alors , & inondèrent 
à l’envi l’Europe d’un déluge d’Ecrits , 
de Libelles de toute efpece , imprimés 
en fecret dans le Palais de Saint-Laurent 
in Pane^e Perna (i), quoique fous la 
faillie date de Lugano. Des hoftilités fi 
déclarées n’étoient pas propres à cal- 
mer les efprits des partifans de la Com- 
pagnie. Furieux de voir des hommes 
dont ils eflimoient les talens & refpec- 
toient les vertus, traités avec fi peu 
de ménagement, ils redoublèrent leurs 
plaintes & leurs follicitations auprès de 
Clément XJ.II. Ce Pontife cédant enfin 
à leurs inftances , adrefia au Nonce 
d’Efpagne un Bref en date du i Avril 
1759 , où il condamnoit tous ces Ou- 
vrages de ténèbres , enfantés , difoit-il , 
par l’envie & le libertinage. En confé- 
quence de ce Bref, le Confeil de Caf- 
tille profcrivit quelques-uns des Libelles 
les plus chers au parti, & livra impi- 


(1) C’eft le nom de l’Hôtel qu’occupçit à Rome 1.9 
Commandeur d’Almada. Minière Plénipotentiaire de 
JPprtugal, 
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toyablement aux flammes les fruits pré- 
cieux des veilles des Bot. . . des Fag. . . 
des Car. . . des Amad. . . & de plufieurs 
autres , qui du refte avoient été magni- 
fiquement récornpenfés de leur travail. 
Le Tribunal du Saint-Office fe joignit 
à l’Autorité féculiere. Il défendit fé vê- 
tement la le&ure des Ouvrages con- 
damnés , &£ punit quelques Religieux 
qui , comme de vils Colporteurs , fer- 
voient à les diftribuer. 

Il feroit difficile de compter les Ecrits 
de ce genre qui furent compofés à cette 
feule époque. Nous avons vu des Col- 
lerions qui en contenoient plus de cent 
volumes. On âflitra dans le temps, que 
leur impreffion avoit coûté au Miniftre 
de Portugal près de 70,000 écus. Il en 
avoit fait tirer un fi grand nombre 
d’exemplaires, que malgré les recher- 
ches des Jéfuites , malgré leur attention 
à retirer tous ceux qu’ils pouvoient 
découvrir , il en refte encore aujour- 
d’hui une quantité prodigieufe dans tous 
les Etats de l’Europe, & fur-tout en Por- 
tugal & en Italie où ils furent reçus 
avec avidité &L confervés avec foin par 
des perfonnes pleines d’un zele ardent 

E iij 
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pour la deftru&ion cîe leurs prétendus 

ennemis. 

La conduite de la Cour d’Efpagne 
dans cette affaire , caufa un chagrin 
extrême aux principaux Chefs de la fac- 
tion Anti-Jéfuitique. Carvalho fur-tout 
en fut vivement affeflé ; mais elle ne 
changea rien à fes projets. Il redoubla 
de foins & d’a&ivité , & réfolut de 
n’épargner ni dépenfes , ni intrigues , 
ni calomnies , ni violences même pour 
confommer la ruine de ces Religieux. 
Son dépit s’accrut encore lorfqu’il vit 
l’accueil qu’on s’empreffa de faire à 
quelques Ouvrages publiés en leur fa- 
veur , dans lefquels on relevoit avec 
autant de fînefle que de folidité les 
vices de fon Adminiftration , & en par- 
ticulier fes contradictions inexplicables. 
Jufqu’alors il avoit été comme incertain 
fur le fort qu’il réfervoit aux Jéfuites; 
mais irrité de la condamnation des Ou- 
vrages dont nous avons parlé plus haut, 
& plus encore d’un paffage du Bref 
adrefié au Nonce d’Efbasme, où le Pane 
nommoit la Société un Corps refpectable 
de Religieux qui avaient bien mérité de 
l'Egiife; vivement preffé par les enne— 
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mis que ces Peres avoient à Rome , il IX. 
prit la réfolution de les chafler fans c*rv*ü* 
retour de tous les Domaines du Por -^èfoiu-^ 
tugai , à l’exception d’un petit nombre ««« dt 
qu’il tenoit enfermés dans les prifons , 

Sc qu’il deftinoit à une mort infâme. Jèfuhts 

Pour mettre ce delfein ù exécution , 
il expédia le 20 Avril un Courrier en fait 
extraordinaire chargé d’une Lettre du 
Roi au Pape, dans laquelle ce Prince 
faifoit part à Sa Sainteté de l’intention 
où il étoit d’expulfer de fes Etats tous 
les Membres de la Compagnie de Jefus; 
attendu que » c’étoit un Corps qui avoit 
» entièrement dégénéré de fon Inftitut, 

» & dent les maximes & les intrigues 
» portoient une funefte atteinte à la 
» tranquillité du Royaume «. A cette 
Lettre étoit joint un état des biens 
pofîedés par la Société dans toute l’é- 
tendue du Portugal , afin que Sa Sain- 
teté prononçât fur leur deflination. Le 
Pvoi aemandoit encore au Saint Pere un 
Bref L.cultatif pour la punition des per- 
fonnes Eçdéfiaftiques Auteurs ou Com- 
plices de l’attentat du 3 Septembre 
175 S , conformément à la Requête du 
Procureur-Fifcal de la Couronne. 

Le Commandeur d’Almada fe préfenta 

E iv 
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avec ces dépêches à l’Audience du Pape; 
mais avant de les remettre , ce Minière 
déclara qu’il ne vouloit point entrer en 
négociation avec le Cardinal Torre- 
giani Secrétaire d’Etat, l’acculant d’être 
ouvertement oppofé aux intérêts de fa 
Cour. Le Cardinal Torregiani étoit uni- 
verfellement eftimé pour fes talens &: 
fon intégrité ; mais il étoit devenu fuf- 
peft aux ennemis des Jéfuites par une 
partialité peut-être trop déclarée en fa- 
veur de ces Religieux , dont il s’étoit 
perfuadé que le déshonneur devoit re- 
tomber fur le Saint Siégé. Quelque 
délagréable que fût au Pape la propo- 
rtion du Commandeur d’Almada , il 
n’hélita pas à s’y rendre. L’amour de 
la paix lui lit vaincre fa répugnance &C 
aplanir toutes les difficultés. Il nomma 
le Cardinal Cavaîchini pour traiter avec 
ce Miniftre, qui lui remit un Mémoire 
que le Comte d’Oeyras avoit joint à la 
Lettre du Roi. 

Dans ce Mémoire allez long , & 
qu’on trouvera parmi les Pinces Jufiï- 
jicatives , N.° F, le Roi Très-Fidelle 
expoloit il Sa Sainteté tous les excès 
aue les Jéfuites avoient commis dans 
fes Etats, depuis le commencement de 


m 
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fon Régné • jufqu’à cette époque ; la 
modération avec laquelle il s’étoit con- 
duit à leur égard, afin de les ramener 
à leur devoir par les voies de la dou- 
ceur; les démarches qu’il avoit faites 
auprès de Benoît XIV , pour obtenir 
qu’il joignît l’autorité Apoftolique à la 
fienne , quoique celle-ci eût pu fuffire , 
s’il eût voulu en ufer fans ménage- 
ment , pour réduire ces Religieux , &c 
remédier à des maux fi grands &C fi 
contraires à la tranquillité publique; 
les dépenfes énormes dans lefquelles 
ces affaires l’avoient engagé, dépenfes 
qui fe montoient à vingt -fix millions 
de cruzades. De là Sa Majefté pafloit à 
la Conjuration que les Supérieurs de 
cette Société avoient formée contre 
fa vie. Elle n’oublioit pas la menace 
qu’avoit faite le Général dans un Mémo- 
rial préfenté à Sa Sainteté le 3 Juillet 
1758 , » que fi l’on vouloir continuer la 
» Réforme commencée par le Cardinal 
» de Saldanha , elle ne feroit qit occcijîon- 
» ner de plus grands troubles « ; & Elle 
faifoit voir par la combinaifon des 
dates &. d’autres circonftances , que 
cette menace étoit une véritable an- 
nonce de l’attentat qui fut commis fur 

E v 
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fa Perfonne le 3 Septembre fuivantr 
Apres cet expofé , le Monarque décla- 
roit au Souverain Pontife qu’il avoit été 
prononcé un Arrêt irrévocable , qui 
ordonnoitl’expulfion de tous les Jéfuites 
hors de fes Etats ; que de plus , il ne 
pouvoit fe- difpenfer de faire fubir à 
ceux de ces Religieux qui étoient Com- 
plices de fon affafïinat , les fupplices 
qu’ils méritoient , & que le peuple fré- 
' miffoit de les voir fi long-temps différés. 
En conféquence il prioit le Saint Pere 
d’accorder la demande qui lui étoit faite 
fur ce fujet par le Procureur -Fifcal de 
la Couronne. 

x> Après plufieurs Conférences, l’expé- 
Ltttresdu dition du Bref demandé à Sa Sainteté 
Pape au pour le Jugement des Jéfuites accufés 
fmlc" d’avoir trempé dans Ÿ affafïinat du Roi, 
pour i m- fut réfolue , & il fut décidé qu’on l’en- 
ph.rc.rfa Vcrro it £ ce prince avec deux Lettres 

eUmznçe _ t A 

en faveur lignées du Pape , & meme , dit - on y 
d:s Rdi- éc r it es de f a propre main. Ces Lettres 
eufs L contiennent une exhortation pathétique 
crime de au R 0 i Très-Fidelle , de faire obier ver 
P ar l es Juges , dans une affaire de cette 
importance, toutes les Réglés de -la 
Juftice; de ne point confondre l’Inftitut 
& tous ceux qui le profeffent, avec 
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quelques particuliers corrompus ou cou- 
pables; de donner aux accules tous les 
moyens de fe défendre ; de consulter 
enfin fa piété & fa clémence Royale, 
& de pencher plutôt du côté de la 
miféricorde que d’une trop grande févé- 
rité. Nous invitons nos Leddeurs à lire 
ces deux Lettres, ( Pièces J ujlificatlvcs , 
N.° VI & VII.') Ils y trouveront une 
éloquence douce , affeéhieufe , & bien 
' propre à produire fur le cœur du 
Monarque l’effet que le Pape s’en étoit 
promis. On ne peut douter que ce 
Pontife, en les écrivant, n’ait eu uni- 
quement en vue la gloire de Dieu, 
l’amour de la juftice, & l’intérêt même 
du Prince à qui elles étoient adreflees. 
Mais, grâce aux artifices du Comte 
cPOeyras & de fon fïdelle parent le 
Commandeur d’Almada, ces Lettres ne 
remplirent pas les intentions tk les^fpé- 
rances de leur auteur. 

Avant d’expédier pour Lisbonne le 
Courrier extraordinaire qui devolt por- 
ter au Nonce le Bref les Lettres 
dont nous venons de parler , le Cardinal 
Secrétaire d’Etat eut l’attention d’en 
prévenir le Commandeur d’Almada, 
afin qu’il pût , s’il le vouloit, profiter 
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de cette occafion. Mais ce Minière parut 
bien moins fenfible à cette marque 
d’égard , qu’offenfé de ce qu’on ne lui 
avoit pas d’abord communiqué les dépê- 
ches dire&ement adreflees au Nonce, 
comme fi c’étoit par fes mains que dufi- 
fient néceflairement paffer tous les pa- 
quets envoyés à la Cour de Portugal, 
XI. Cette prétention inouie n’étoit qu’un 
Singu- prétexte pour faire naître de nouveaux 
Mention' ^ u î ets de divïfion entre les deux Cours. 
du Ccm- En fuppofant même qu’elle eût été fion- 
d*AùnJ oiiblioit que le Cabinet 

do. de Lisbonne avoit été le premier à tom- 
ber dans cette faute politique ; que, 
lors des dernieres dépêches envoyées à 
Rome, on avoit compté le Nonce po(ir 
rien , & qu’elles avoient été adreffées en 
droiture à l’Ambaffadeur , quoiqu’elles 
fvhfient deftinées pour Sa Sainteté. 

La Secrétairerie d’Etat n’eut aucun 
égard aux repréfentations du Miniftre 
Portugais. Le Courrier extraordinaire 
fut expédié; mais Aïmada en ayant été 
inftruit, fe hâta de faire partir fur fes 
traces un de fes gens, avec l’ordre 
exprès de lui enlever, de gré ou de 
force, les dépêches dont il étoit chargé. 
On préfume qu’en lui donnant cette 
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commiffion , il n’avoit pas oublié le 
moyen le plus propre à en affiner le 
fuccès, c’eft-à-dire, de lui remettre 
line fomme d’argent alTez confidérable 

{ x>ur tenter & corrompre celui après 
equel il couroit. Quoi qu’il en Toit , le 
Courrier du Commandeur joignit celui 
du Pape à Aix en Provence, où une 
chute de cheval avoit contraint celui-ci 
de s’arrêter. Cet accident le rendit 
moins difficile fur la propofition du 
Portugais. Il lui confia fon paquet, en 
lui faifant promettre de le rendre direc- 
tement au Nonce. 

Le Comte d’Oeyras, au lieu de blâ- 
mer, comme il le devoit, une démarche 
auffi irrégulière, auffi offenfante pour 
la Cour de Rome , l’approuva haute- 
ment, & la juffifia par fa conduite. 

Dès que le Courrier fut arrivé à 
Lisbonne, il s’empara de fes dépêches, 

& les retint pendant trois jours. Il XII. 
avoit , pour être inflruit de ce qu’elles Carv i alho 

S t \ 1 rr garde pen- 

contenoient , un motit plus preliant daattrois 
qu’une fimple curiofité. Jofeph ne cef- i°? r f Us 
foit de recommander à fon Miniftre iXlpfs 
de ne pas le brouiller avec le Pape : «« Ms* 
ainfi il étoit à craindre que, frappé ce * 
des raifons que renfermoient les deux 
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Lettres de Clément XIII , touché des 
vives repréfentations de ce Pontife , 
le Monarque ne changeât de réfolution. 
Carvalho étoit trop perfuadé que le 
bien public exigeoit qu’il travaillât à 
l’y confirmer, pour négliger aucun des 
moyens qu’il croyoit propres à cet 
effet. 11 y avoit long-temps qu’il s’étoit 
mis au-deffus de toutes les Lois , & des 
droits même des Souverains. Devenu 
le dépofitaire du bonheur d’une vafle 
Monarchie , il trouvoit dans l’obligation 
d’y veiller la difpenfe de tous les autres 
devoirs. Il efl donc permis de penfer 
que dans cet intervalle de trois jours, 
il ne fe fit aucun fcrupule d’ouvrir le 
paquet remis entre fes mains , d’en lire 
le contenu , & après avoir contrefait le 
Sceau , de le renvoyer aü Nonce. Nous 
l’avons déjà dit , la tranquillité de l’Etat 
ctoit fon unique objet ; elle dépendoit 
de la ruine des Jéfuites, & il ne. pouf- 
foit pas la fuperflition jufqu’à imaginer 
que ce fut un crime dans un homme pu- 
blic de violer un dépôt facré pour un 
fimple particulier. 

Du refie ce que nous venons de dire 
n’efl pas fondé fur une fimple conjec- 
-tureï On peut le conclure affez claire- 
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ment de l’ordre qui fut donné au Nonce , 
lorfqu’après plufieurs délais-', il obtint 
enfin le 1 1 Septembre l’Audience qu’il 
demandoit. Il lui fut enjoint de préfen- 
ter feulement les Lettres du Pape , & 
non le Bref que le Roi ne vouloit pas 
accepter. Or , comment Carvalho eut- 
il pu refufer ce Bref, s’il avoit ignoré 
ce que ces Lettres contenoient ? Cette 
exclufion fut un artifice dont le Comte 
d’Oeyras s’applaudit beaucoup. Les Let- 
tres tk. le Bref étoient renfermés fous 
la même enveloppe & le même cachet , 

& le paquet étoit à l’aclrefTe du Roi ; 
ainfi le Nonce ne pouvoit féparer le fé- 
cond des premières , fans manquer à ce 
qu’il devoit aux deux Souverains. Pour 
éviter le piege qu’on lui tendoit, &r rem- 
plir cependant les fondions de fon minif- 
tere, il fupplia le Roi, en lui préfentant 
le paquet, de daigner l’ouvrir de fes pro- 
pres mains , lire les Lettres , & laifTer le 
Bref de côté , puifqu’il ne vouloit pas le 
recevoir. Mais Jofeph bien inflruit. par 
fon Miniflre fit peu d’attention à la priere 
du Nonce qui eut la mortification de re- 
tourner à fon Hôtel avec fon paquet fer- , 
mé. Par-là Carvalho empêcha que le Roi 
nç lût lçs Lettres du Pape, & put, fan* 
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craindre de nouveaux obftacles , s’oc- 
cuperde l’eKpulfion des Jéfuites ; projet 
dont fa haine preifoit l’exécution , & 
qu’il avoit réfolu d’effettuer fans délai. 
XIII. Mais ayant de parler de cet événe- 
Nouvtau men t f n ous devons rendre compte aux 
d Etudes Le&eurs du nouveau plan d’Etudes qui 
pour ri- fut publié par Carvalho pour remplacer 
‘publique. l es Jéfuites dans l’Education publique. 
Ce ne fut pas fans la plus vive furprife 
que les Portugais apprirent par la lec- 
ture de ce plan , que li le Royaume 
croupiffoit dans une honteufe ignorance, 
les Jéfuites étoient les feuls qu’il fallût 
en aecufer ; que ces Peres n’y avoient 
enfeigné à la Jeuneffe qu’une Do&riné 
également dangereufe & corrompue, & 
qu’ils ne la retenoient fi long-temps dans 
leurs Ecoles , que pour lui infpirer & lui 
inculquer plus profondément des maxi- 
mes contraires aux intérêts de l’Etat, 
Nous ne pouvons , il eft vrai, nous em- 
pêcher de convenir qu’avec un beau 
ciel & un fol délicieux , le Portugal ne 
paroît pas être un féjour fort agréable 
aux Mufes ni à Minerve ; mais il faut 
avouer auflï que le peu de progrès qu’a* 
voit fait cette Nation dans les Sciences, ' 
étoit dû uniquement aux Jéfuites. Ces 
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Religieux étoient prefque les feuls qui 
cultivaffent les Lettres , du moins avec 
quelque fiiccès. Avant rétabüffement de 
la Société , les Camoëns , les Rofende , les 
Oforius s’étoient diftingués par leur gé- 
nie & leurs lumières de la foule igno- 
rante de leurs Compatriotes ; mais de- 
puis cette époque , le Portugal comptoit 
plufieurs Savans dignes rivaux des Alva- 
rès , des Suarès , & des autres Jéfuites 
qui les premiers avoient éclairé la Na- 
tion. Après l’expulfion de ces Religieux, 
& tout le temps qu’a duré l’Adminiftra- 
tion de Carva'ho , nous ne voyons pas 
que fon nouveau plan ait produit les 
merveilleux effets qu’il en avoit annon- 
cés. Ce n’efî: que fous le Gouvernement 
attuel , que , grâce à la proteélion & aux 
encouragcmens d’une Reine éclairée , le 
goût des Lettres s’èfl un peu ranimé , & 
que les Sciences & les Arts ont com- 
mencé à fortir de l’état de langueur oii 
les avoit laiffés le Régné précédent. 

Quant aux pernicieufes erreurs que 
le Comte d’Oeyras accufoit les Jéfuites 
d’avoir réduites en Corps de Doélrine 
& publiquement enfeignées , c’étoit un 
point bien difficile à perfuader aux Por- 
tugais qui ne pouvoient avoir oublié l*s 


Digitized by Googl< 


1 14 Mémoires 

* 

principes qu’ils en avoient reçus dans 
leur enfance. Si l’on nous permet de 
dire ce que .nous penfons fur ce fujet , 
nous avouerons de bonne foi que les im- 
putations qu’on a ti fouvent faites aux 
Jéfuites relativement à leur Do&rine, 
nous ont toujours paru bien peu fon- 
dées. Il nous a femblé qu’on ne devoit 
attribuer les Libelles où ces imputations 
font confignées , qu’à la haine , à l’envie 
des ennemis nombreux de la Société , & 
fur-tout de quelques MoinësTanatiques , x 
furieux de voir les Jéfuites jouir d’une 
eftime &: d'une conficlération qu’ils fe 
croyoientfans doute exclulivementdues. 
Carvalho étoit prefque toujours entouré 
de Moines de cette efpece , qui ne cef- 
foient de l’animer à poulfer avec vigueur 
la guerre Jéfuitique. D’autres Moines du 
même parti fréquentoient à Rome avec 
la même affiduité le Palais de Saint- 
Laurent in Pane e Perna ; en forte que 
fuivant le ffy le de ces Abbés Romains , 
accoutumés à épier les actions d’autrui , 

& à faire des moindres événemens le 
fujet d’une Pafquinade , on auroit pu 
afficher à la porte de ce Palais : Indul- 
gence. Pléniere & Quotidienne pour les 
Moines, Ce fut à l’inltigation de ces fages 
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confeiilers , que le Commandeur d’Al- 
mada s’engagea dans une démarche qui 
le couvrit de ridicule , & le fit regarder 
en pitié par tous ceux qui fe mêloient 
de politique. Il demanda formellement 
au Pape une fatisfaélion authentique de 
la guerre que les J éiuites failoient à 
Pvome & ailleurs au Roi Très-Fidelle & 
à les Minières, dans les divers Ecrits 
qu’ils publioient pour leur défenfe. Cer- 
tes , c’étoit exiger d’eux une perfec- 
tion bien rare, que de vouloir qu’ils 
fouffriiTent fans fe plaindre, & même 
fans fe juflifier , tant de cruautés & 
d’humiliations. 

Pour revenir à l’exil de ces Religieux , xi V. 
Carvalho 11e trouvant plus d’obftacles à Premier 
fes deffeins , fa hâta de les mettre à exé- 
cution. En confcquence dans la nuit du dansi'E- 
16 Septembre, on embarqua 133 Prê- 
très de cette Société profcrite fur un qui, * 

_ vaiffeau Ragufien ({ui mit aufli-tôt après 
à la voile. Le Gouvernement ne donna 
à ces malheureux Bannis qu’une petite 
quantité de provifions groflieres , & le 
Capitaine eut ordre de les conduire à 
Civita-Vecchia. Arrivés dans ce Port , 
on les y abandonna à leur trifie defîi- 
née , fins que perfonne' de la part du 
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Miniftere Portugais daignât s’occuper de 
leur logement &c de leur nourriture. Le 
Pape , au lieu de fe venger de cet affront 
fait au Saint Siégé , Sc de renvoyer par 
le même vaiffeau un nombre égal de 
Récoîlets ou de Dominicains , diffimula 
fon jufte reffentiment, & accueillit fes 
nouveaux hôtes avec une charité digne 
du Pere commun des Eidelles. Il ne 
craignit pas d’ouvrir un afile à ces pré- 
tendus Séditieux , à ces dangereux Conf- 
pirateurs contre l’autorité & la vie des 
Souverains , que le Comte d’Oeyras 
chaffoit du Portugal pour en infe&er les 
autres Etats. 

xv. Après le départ de ces 133 Jéfuites, 
Mande- le Cardinal- Vifiteur devenu Patriarche 
ment <in jg Lisbonne , publia les premiers jours 
de Sai- d’O&obre un Mandement daté du 5 de 
danha ce mo is. Dans ce Mandement étoit d’a- 
TcTJl bord inféré un Edit du Roi en forme de 
fuites. Lettre qui qualifioit les Jéfuites de re- 
belles , de traîtres , d’infames , d’enne- 
mis de l’Etat ; les déclaroit déchus de 
tous les droits &l privilèges de Ci- 
toyens , les banniffoit à perpétuité des 
Royaumes & Domaines du Portugal , & 
défendoit fous peine de mort , à eux d’y 
rentrer , & à toute autre perfonne de 
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leur y donner retraite. Le Prélat cxhor- 
toit enfuite Tes Diocéfains à fe confor- 4 
mer aux ordres de Sa Majeflé avec la 
foumiffion & la fidélité que tout Sujet 
doit à Ton Souverain. Il citoit Air ce 
point force pafTages , force autorités , 
affurément très - inutiles pour prouver 
une vérité aufli claire , & finifïbit par 
donner affirmativement comme un fait 
inconteflable la haine prétendue des Jé- 
fuites contre la Perfonne du Roi. ( Foye ç 
Pièces Jujlificutives , N.° FIII. ) 

C’efl une chofe digne de toute î’at- 
‘ tention du Leéleur , que la confiante 
obflination du Comte d’Oeyras à vou- 
loir perfuader au Public cette haine ima- 
ginaire des Jéfuites pour leur Souve- 
rain. Certainement lui - même n’y 
croyoit pas. En fuppofant ces Religieux 
auffi fenfibles qu’ils dévoient l’être aux 
traitemens qu’ils efïiiyoient , l’auteur de 
leurs maux ne pouvoit fe tromper fur 
l’objet de leur reffentiment. On peut 
juger de ce qu’il penfoit à cet égard par 
un propos qu’il tint à cette même épo- 
que au Comte de Saint-Laurent. Il de- 
manda à ce Seigneur quelles nouvelles 
il avoit de fes chers Jéfuites. » J’avoue , 

» lui répondit le Comte , que je les ai- 
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» mois % mais depuis qu’ils ont encouru 
» la difgrace de Sa Majefté , je ne prends 
» plus à eux aucun intérêt.— Pour moi , 

» reprit Carvalho , j’ai appris qu’ils 
» avoient mouillé à Alicante ; que leurs 
» Partifans s’étoient raffembîés en foule 
» au fon de la cloche , & les avoient 
» fêtés à l’envi. Tls n’ont dit cme du bien 

i 

» dir Roi ; mais ils ne m’ont point 
» épargné dans leurs difcours. Je n’en 
» fuis que plus content de m’être enfin 
» défait de cette race p'rofcrite «. 

La bonté naturelle de Jofeph , fon ca- 
raftere aimant &doux, étoient en effet' 
trop connus, £>our que les Jéfuites puf 
fent lui imputer ce qu’ils foudroient. Ils 
n’avoient h fe plaindre que de fon ex- 
trême facilité , de fon aveugle condef- 
cendance aux volontés de fon Miniftre, 

A l’aide de fes fauffes proteflations de , 
fidélité , d’attachement à fa Perfonne , 
de zele pour la confervation de fa vie , 
cet homme artificieux lui faifoit figner 
fans examen tout ce qu’il lui préfentoit. 

Si cette haine fi fouvent & fi amère- 
ment reprochée aux Jéfuites étoit réelle, 
c’étoit contre lui feul quelle pouvoit 
être dirigée. ' 

Dans l’Edit du 3 Septembre , inféré 
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par le Cardinal-Patriarche dans fon Man- 
dement , on lit cette phrafe finguliere : 
» Voyant tous les crimes exécrables 
» des Jéfuites Portugais furpaffés par 
» ceux des Jéfuites de Rome , jmifque 
» ceux-là ont à la vérité confpiré contre 
» mes Etats & contre ma vie , mais que 
» ceux-ci ont horriblement attenté à ma 
» réputation Royale , dans laquelle con- 
» fifîe l’ame vivifiante de toute la Mo- 
» narchie «. Si cet affreux portrait des 
Jéfuites tant Romains que Portugais n’eft 
qu’un tableau fideliè de leurs fentimens 
.& de leur conduite , on ne fauroit trop 
s’étonner que de femblables montres , 
dont l’humiliation & les malheurs étoient 
portés à un point qui ne leur laiffoit 
plus rien à redouter , ne fe foient pas 
élancés avec fureur contre leurs enne- 
mis. Les Manifeftes du Comte d’Oeyras 
nous les repréfentent animés d’une haine 
implacable contre les Souverains , dans 
le temps que comblés de leurs faveurs , 
ils jouiffoient d’une heureufe paix , & 
étoient univerfellement aimés & refpec- 
tés. Ils ont été depuis abandonnés ou 
persécutés par toutes les Puiflànces , 
traités fans ménagement, honteufement 
çhaffés de tous les Etats , &: nous les 
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voyons tranquilles & oififs dans leur 
retraite d’Italie , pleurer leurs difgraces, 
mais fans faire le plus léger mouvement, 
la moindre tentative pour s’en venger. 
Ce Corps fi remuant , fi formidable , 
lorfqu’il étoit épars fur toute la fur face 
du globe , efl devenu paifible & doux 
depuis qu’il efl réuni. Aucun de fes Mem- 
bres ne cherche à confpirer contre les 
auteurs de leurs calamités. Il faut ou 
fuppofer à ces Religieux une infenfibi- 
lité prefque flupide , ou convenir qu’ils 
ne reffemblent en rien aux autres hom- 
mes. L’Europe entière s’efl déchaînée 
contre eux. Ce n’a été de toute part 
contre cette odieufe Société qu’un cri 
général de guerre &c de profcription : 
cependant tout ce qu’on a dit de la 
Doélrine &£ de fes mœurs n’a pu nous 
tirer de notre première incertitude , & 
nous olons douter encore fi fes malheurs 
ne font pas plus réels que fes crimes. 

Du refie fon entière deflruâion n’a 
pas fufîi pour affouvir la haine des Moi- 
nes qui l’ont pourfuivie avec tant d’a- 
charnement. Ils outragent à l’envi le 
Lion mort , avec un courage qui ne les 
empêche pas de trembler au moindre 
mouvement que leur imagination hii 

fuppofe. 


Digitized by Google „ 


du Marquis de Pombal. iii 

fuppofe. Tourmentés par une inquiétude 
égale à leur animofité, leurs yeux ne 
ceffent d’être ouverts fur lui , & leurs 
bras de lui porter de nouveaux coups. 
Combien en a-t-on vus , fur -tout à 
Rome auprès de l’Ambaffadeur d’Al- 
mada , l’animer de tout leur pouvoir à 
l’exécution de Tes nobles defîeins , étu- 
dier les moyens d’entretenir , d’attifer 
le feu de la chaudière ou bouilloit & 
fe confumoit la Maffe Jéfuitique , ( ainfi 
qu’on les repréfentoit plaifamment dans 
une célébré Pafquinade), & dans l’ivrelfe 
de leur joie , ne pas s’appercevoir qu’il 
fortoit de ce brafier des étincelles qui 
les briiloient eux-même^ î Ils ont enfin 
obtenu ce qu’ils défiroient avec tant 
d’ardeur : leurs rivaux ne font plus ; 
mais qu’ont-ils gagné à leur ruine ? Sans 
crédit , fans confidération , bientôt peut- 
être fans exiftence , leur état eft tombé 
dans un avilifiement dont il y a peu d’ap- 
parence qu’ils puiflent fe relever jamais. 
Le temps , l’expérience , le progrès des 
lumières ont éclairé les Souverains fur 
leur nombre exceflif , fur leur inutilité, 
fur la vie oifeufe que mènent la plupart 
d’entr’eux , & leur fort devient tous les 
jours plus déplorable. 

Tome IL F. 
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XVI. Mais il eft temps de reprendre le fil de 
fécond notre narration. Au premier embarque- 
‘jj/Ùites ment des Jéliiites dont nous venons de 
en Italie, rendre compte, en fuccéda fur la fin 
d’Oclobre un fécond de cent vingt-deux 
Prêtres qu’un autre bâtiment Ragufien 
fut chargé de tranfporter de même à 
Civita-Vecchia. Mais leur navigation fut 
fi orageufe qu’ils n’arriverent dans cette 
Ville qu’au mois de Janvier de l’année 
fuivante. Dans le cours de cette longue 
traverfée , ils mouillèrent à Livourne , 
XVH. & écrivirent du Port une lettre latine 


Lettre 
écrite par 
eux au 


au Marquis de Borbon del Monte, Gou- 
verneur de cette Place, pour en obtenir 


Gouvtr j e la permifîion de débarquer. Sans parler 
livoumc du fond même de cette Lettre , faite pour 
pour lui intéreffer , pour toucher tous les Lec- 
u’permif- teurs fenfibles , elle eft écrite avec une 
ftoniedi - élégance & une pureté de ftyle qui nous 
t fir i uer ' ont déterminés à la conferver dans fa 


langue originale , en y joignant cepen- 
, dant la traduûion Françoife. Elle pourra 
fervir de piece cfc comparaifon pour ju- 
ger de cette profonde & craffe igno- 
rance attribuée aux Jéfuites par le Comte 
d’Oeyras dans fon nouveau Plan d’Etu- 
des* ( V Pièces jujlifccaùves , N,° IX.') 
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Le Gouverneur refufa la permiffion de- ' 
mandée , &c les infortunés qui la follici- 
toient furent forcés de demeurer à bord , 
jufqu’à ce que le vaiffeau qui les portoit 
remît à la voile. 

Peu de jours après ce fécond embar- 
quement , on en ht un troifieme à Porto 
fur deux navires Suédois , de plus de 
trois cents Jéfuites , prefque tous Eleves * 
du College de Coimbre. Vingt ans qui 
fe font écoulés depuis , n’ont point effacé 
du fouvenir des Habitans de cette Ville 


la fermeté que montrèrent ces jeunes 
Religieux dans les affauts violens qui leur 
furent livrés par leurs parens , leurs 
amis , les Profeffeurs de l’Univerfité , 


pour les engager à quitter l’habit de la 
Compagnie. Peu d’entr’eux fe laillerent XVIII, 
perfuader : la plupart répondirent à ces fermeté 
vives iollicitations avec une grandeur ncsjéju - 
d’ame , une nobleffe de fentimens qui , { < s du 
en dépit du Comte d’Oeyras , furent 
univerfellement admirées 6c applaudies, bre. 


Ce Miniffre n’avoit pas compté fur tant de 
réfiftance : il s’étoit flatté de trouver dans 


une jeunefTe naturellement facile moins 
d’obftination , moins d’attachement à un 
Corps qu’il a voit dévoué à l’infamie. 
Mais , comme nous venons de le voir. 

Fij 
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fes efpérances furent trompées. Un de 
ces Religieux plus hardi que les autres, 
& voulant mettre fin aux perfécutions 
qu’il efiuyoit pour changer d’état , écri- 
vit à Carvalho lui-même le deffein où 
il étoit de perfévérer jufqu’à la mort , & 
à quelque prix que ce fût , dans la. 
Compagnie. 11 enferma dans fa Lettre la 
formule de fes vœux , après l’avoir 
fignée de fon fan g. 

Il n’en falloit pas tant fans doute pour 
allumer la colere de ce Miniftre irafci- 
ble &c vindicatif. Furieux d’une démar- 
che qu’il regardoit moins comme un afte 
de vertu , que comme une infulte faite 
à fa perfonne , il donna ordre d’arrêter 
1 " Auteur de la Lettre , fous prétexte 
qu’il falloit féparer de fes Confrères ce 
jeune fanatique , qui par fes difeours & 
fon exemple , pouvoit les entraîner dans 
le même égarement. Nous avons vu de- 
puis ce fanatifme fe renouveler à Bo- 
logne en 1773 , de la part d’une autre 
troupe de Jéfuites non-Profès qui de-» 
meurerent inébranlables clans l’état qu’ils 
avoient .embraffé , malgré les puiflantes 
iollicitations , & tous les moyens qu’em-» 
ploya pour les féduire le Cardinal Mal* 
yezzi Viliteur Apoftolique, 
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Après ces divers envois , il ne relia 
plus en Portugal d’autres Jéfuites que 
ceux qui étoient renfermés dans les Pri- 
fons dé Lisbonne. Ils étoient à peu près - 
au nombre de cent , prefque tous' Supé- 
rieurs. des Colleges & autres Maifons du * 
Royaume , ou Procureurs des Millions 
du Nouveau-Monde. Parmi ces Prifon- 
tiiers , on en comptoit quatre appar- 
tenant aux familles les plus diftinguées. , 
& dont les parens étoient Grands de 
l’Etat , entr’autres le Pere François de 
Portogallo, encore aujourd’hui vivant , 
de la Maifon des Marquis de Valenza. 
Nous avons vu que ce Jéfuite avoit été 
dans un temps le protefteur & l’ami le 
plus ardent de Carvalhô ; ce qui n’errt- 
pêcha pas ce Miniflre de lui faire efluyer 
toutes les horreurs d’une longue prifon, 
auxquelles il a eu le bonheur de réfifter. 

On peut fe rappeler qu’à l’époque où 
les Confeffeurs furent renvoyés de la 
Cour , Carvalhô répondit aux repréfen- 
tations du Provincial Henriquès , que le 
Roi n’avoit de fujets de mécontente- 
ment que contai les Jéfuites du Bréfil & 
du Maragnon , a caufe de la réliftance 
qu’ils ne ceffoient d’oppofer à fes ordres. 
Ainfi , fi ceux de Portugal dont tout le 

F iij 


Digitized by Google 


n6 Mémoires 

crime fe réduifoit à profeffer le même 
Inftitut & être Membres d’un même 
Corps , furent traités avec tant de ri- 
gueur , on doit bien penfer qu’on n’eut 
pas plus de ménagemens pour les vrais 
coupables & les objets immédiats du 
X1 X. relfentiment de leur Souverain. C’eft 
Expui- en effet ce que ceux-ci ne tardèrent pas 
fun des ^ éprouver de la maniéré la plus fa— 
duBréfii cheufe , grâce au choix que fît le Comte 
& du Ma- d’Oeyras , de minières dévoués à fes vo- 
Rifulurs lontés & qui remplirent pleinement fort 
exircces attente. 

C tux? Dans les Manifeftes publiés par le 
Gouvernement , on lit que » les Jéfuites 
» s’étoient rendus maîtres d’une grande 
» partie du Bréfil , & qu’ils y étendoient 
» leur empire avec tant de rapidité , que 
» fi on n’y apportoit un prompt re- 
» mede , dans moins de dix années , les 
» forces réunies de toutes les Puiffances 
» de l’Europe ne fuffiroient pas pour les 
» foumettre ( i ) «. Combien cette fage 
affertion fait d’honneur au Minière 
éclairé qui préfidoit à la rédaction de 

* ' ' 


(i) Vvyt\ Z’Initruftion du S Octobre 1757 , Tom , 
Pièces Jujüjïcanves t N . 9 /, 
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tous ces Mémoires ! Comme elle met 
dans tout leur jour les progrès qu’il 
avoit faits dans la carrière de la Politi- 
que , & la connoiffance profonde qu’il 
avoit acquife des vaflcs contrées du 
Nouveau-Monde , des forces & des ref- 
fources de fes Habitans ! Aujourd’hui dans 
fa retraite , avec plus de loifir & moins 
de préjugés , il aura jeté fans doute 
un coup d’œil plus philofophique fur 
la guerre que foutiennent depuis fi long- 
temps en Amérique les Colonies Angloi- 
fes contre leur ancienne Métropole. Il 
aura vu des hommes animés par tout 
l’enthoufiafme de la liberté , conduits 
par les Hancock, les Adam , les Franklin , 
Politiques très-fupérieurs à tous les Jé- 
fuites enfemble , défendus par une ar- 
mée qui combat pour fes propres foyers , ^ 
& qui a Washington pour Chef, forti- 
fiés par l’alliance & les fecours de deux 
publiantes Monarchies, avoir de la peine 
malgré tant de reffources à affermir , à 
affurer leur indépendance , non contre 
les efforts réunis de toutes les Puiffan- 
ces de l’Europe , mais contre les feuls 
Anglois ; Sc cela dans un temps ou ces 
fiers Infiilaires ont à fe défendre eux- 
mêmes contre les ennemis nombreux 

F iv 
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qui les affaillent de toute part. Rien rtc 
démontre mieux la fauffeté de l’étrange 
proportion avancée par Carvalho , que 
la maniéré dont s’exécutèrent en Améri- 
que les ordres qu’avoit envoyés ce Mi- 
niftre pour y arrêter les Jéluites. Ces 
Religieux Defpotes qui jouiffoient dans 
ces contrées éloignées d’une autorité fi 
abfolue , s’y fournirent tous fans la moin- 
dre réfiftance , & nous ne favons pas 
qu’un feul d’entr’eux ait cherché à fou- 
lever pour fa défenfe tant de Nations In- 
diennes fur lefquelles ils régnoient en 
Souverains. 

Qu’on nous pardonne cette courte 
digrefïion ; mais tous nos femblabîes 
nous font également chers , & à la vue 
de tant de rigueurs exercées , de tant 
d’excès commis contre des hommes fans 
défenfe , contre des hommes envers qui 
toutes les Lois furent violées fans mé- 
nagement , notre ame ne peut fe défen- 
dre d’un jufle faififfement d’horreur & 
de pitié. Grâce aux leçons de la Philo- 
fophie , la douce humanité efl devenue 
aujourd’hui la compagne inféparable des 
Gouvememens éclairés : les fages Or- 
donnances du Comte de Saint-Germain 
ont fouflrait à la mort les malheureux 
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Déferteurs : les Ecrits du fenfibîe Bec- 
caria ont profcrit de nos Tribunaux 
les barbares & inutiles tourmens de la 
queftion : les priions elles-mêmes font 
devenues un féjour moins infupportable 
pour les infortunés qu’y ont conduits 
leurs propres crimes , ou les calomnies 
& la méchanceté de leurs ennemis-. Mais 
Carvalho n’appartenoit point à ce fiecle 
heureux ; fidelle imitateur des exemples 
de fes ancêtres , l’humanité n’étoit pour 
lui qu’un être de raifon , un mot vide 
de fens , dont fon efprit n’avoit jamais 
compris la force , ni fon cœur fenti la 
délicieufe imprelîion. 

Ce Minière ayant donc envoyé les 
ordres nécelïaires pour expulfer fans 
délai du Bréfil ôc du^ Maragnon les Jé- 
fuites de ces Provinces , ceux-ci furent 
au commencement de 1 670 arrêtés dans 
leurs Maifons , & gardés à vue , fans 
qu’il leur fîit permis d’avoir au dehors 
aucune efpece de communication. Vers 
le milieu d’ Avril de la même année , il en 
partit de la Bahia, Capitale du Bçéfil, i 24 
fur deux vaiffeaux , & ÿ 3 fur une fré- 
gate ; de Fernambuc & de Rio-Janeiro, 
119 fur un vaiffeau de guerre; & de 
ce dernier port, 198 fur deux autres bâ* 


v. 
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timens. On preffa vivement & inutile^ 
mént ceux qui n’étoient pas Profès de 
renoncer à la Société. Un de ceux qui 
mirent dans ces folîicitations le plus de 
zele & de chaleur , fut fans contredit 
D. Antoine del Defterro Religieux Bé- 
nédi&in & Evêque de Rio-Janeiro. Ce 
Prélat inftruit que les jeunes Jéfuites 
s’adrelfoient à leurs anciens pour leur 
demander confeil fur ce qu’ils avoient à 
faire dans cette circonftance , défendit 
aufli-tôt à ceux-ci , fous peine d’excom- 
munication latœ fententiœ , d’exhorter ceux 
qui les confulteroient à perfévérer dans 
leur état. Exemple frappant des écarts, 
où peuvent entraîner l’ignorance & la 
paffion ! 

La navigation des Jéfuites du Bréfil 
dura deux mois , & fut heureufe du côté 
des vents de la mer ; mais ces infortu- 
nés n’en eurent pas moins à foufFrir pen- 
dant cette longue traverfée. A peine 
furent-ils entrés dans les vaiffeaux defti- 
nés à les recevoir , mal-vetûs man- 
quant des choies les plus nécelfaires , 
qu’on les jeta à fond de cale où ils fu- 
rent entalîés les uns fur les autres fans 
pouvoir prefque s’y remuer. Sans celfe 
gardés à vue , ceux de Fernambuc &: de 
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la Bahia ne purent, malgré leurs prières 
& le befoin extrême qu’ils en avoient , 
obtenir la permilïion de venir refpi- 
rer fur le tillac , pas même dans les 
journées les plus chaudes & les plus fa- 
tigantes de l’été. Leur nourriture pen- 
dant ces deux mois de navigation fe ré- 
duifit chaque jour à un plat de feves en 
petite quantité ; & on leur diftribua l’eau 
avec tant d’économie que quelques- 
uns d’entre eux , dévorés d’une foif ex- 
ceffive , ne purent la foulager qu’en, 
buvant leur propre urine. Il en mourut 
quatre dans la traverfée ,. mais privés 
du fecours des Sacremens , parce que le 
Commandant les regardoit comme ex- 
communiés. Arrivés à Lisbonne le 3 de 
Juin , ils demeurèrent encore pendant 
quinze jours enfermés à fond de cale 
fans que perfonne pût les voir, jufqu’à 
ce que les 1 98 partis de Rio-Janeiro les 
eurent joints. Alors on fépara le Pro- 
vincial & quelques-uns des principaux 
Supérieurs , qui furent conduits dans les 
priions de Lisbonne , & tous les autres,, 
au nombre de 266 , furent envoyés fur 
un feul bâtiment a Civita-Vecchia ou ils 
arrivèrent dans les premiers jours d’Août,. 

F vj 
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O n ne traita pas avec moins de ri- 
gueur les Jtfliites des Indes Orientales , 
ceux de Madere & des Açores. Le Comte 
d’Ega Vice-Roi des Indes , & le Comte 
de Saint - Vincent Gouverneur de Ma- 
dere , Courtifans ambitieux , & qui re- 
cherchoient avec ardeur la protettion 
du Comte d’Oeyras , lui donnèrent dans 
cette circonflance des marques éclatantes 
de leur zele & de leur empreffement à 
le fervir. Lorfqu’on arrêta les Jéfuites 
de Goa , cette Ville ne vit pas fans in- 
dignation livrer en quelque forte au pil- 
lage le riche tréfor de Saint-François- 
Xavier. On vendit publiquement la plus 
grande partie des effets précieux qui 
fervoient d’ornement au tombeau du 
Saint ; on arracha de fes mains , au grand 
fcandale de tous les gens de bien , une 
croffe enrichie de diamans , qui avoit 
été donnée par un Comte de Sandomil 
Vice-Roi des Indes. Un Officier s’em- 
para d’une lampe fuperbe , & la vendit 
fans fcrupule fur la place publique. Déjà 
depuis quelque temps , Carvalho avoit 
fupprimé une penfion annuelle de 4000 
cruzades , efpece de tribut facré payé 
par les Rois de Portugal au faint Ap6- 
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tre des Indes , pour obtenir fa protec- 
tion en faveur des Etabliffemens Portu- 
gais dans ces contrées. 

La navigation des Jéfuites des Indes 
fut longue & pénible. A leur arrivée à 
Lisbonne , on leur lignifia que s’ils vou- 
loient demeurer en Portugal , il falloit 
qu’ils quittaient fans délai l’habit de la 
Compagnie , fans quoi ils auroient le ' 
même fort que leurs Confrères. Cette 
invitation à l’apoftafie n’ayant produit 
aucun effet , ils furent envoyés comme 
les autres à Civita-Vecchia. Certes c’é- 
toit un talifman bien étrange & bien 
puiffant que cet habit qu’on ne pouvoit 
porter fans être coupable , & qu’il fuffi- 
foit de quitter pour recouvrer fa pre- 
mière innocence ! 

Tous les Evêques Portugais s’étoient xx. 
conformés en Europe aux ordres du Rtfiftan- 
Roi , ou plutôt à ceux de Carvalho re- Zttondê 
lativement aux Jéfuites. Mais il n’en fut l’Arche- 
pas de même de ceux d’Amérique & des 
Indes , dont plufieurs oferent montrer 
ouvertement leur répugnance pour des 
procédés qu’ils trouvoient aufli injuftes 
que violens. L’Archevêque de la Bahia, 

£), Jofeph Bothelho de Matos ,;avoit bien 
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exécuté l'ordre que le Cardinal de Sal- 
danha lui avoit donné en qualité de Vifi- 
teur-Général , de fufpendre les Jéfuites 
des fondions du faint Miniftere ; mais il 
n’avoit jamais voulu les déclarer coupa- 
bles d’un commerce illicite. Le motif de 
fon refus a\foit été une longue attention 
en faveur de ces Religieux , revêtue de 
toutes les formes légales , & lignée de 
plus de foixante & dix perfonnes , dont 
la plupart étoient des Négocians. L’Ar- 
chevêque envoya cette piece à la Cour r 
& ajouta qu’en confcience il ne pouvoit 
pas déclarer coupables des gens dont 
l’innocence étoit fi authentiquement 
prouvée* 

La réponfe de Carvalho fut telle qu’on 
la devoit attendre d’un homme qui avoit 
des intentions bien oppofées & qui ne 
pouvoit fouffrir qu’on lui réfiftât. Dans 
fa coleré , il écrivit à ce Prélat coura- 
geux & imprudent une Lettre pleine des 
plus durs reproches* Il lui difoit » que 
y> le commerce fcandaleux des Jéfuites 
» étoit déformais un fait notoire & in- 
» conteftable ; qu’il n’étoit plus permis 
» d’en douter depuis la décifion expreffe 
» du Cardinal-Vifiteur j que fon devoir 
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» étoit d’obéir fans examen , & de ne 
» pas empêcher ou retarder par fa folle 
» réfiftance l’exécution des projets de la 
» Cour II fît en même-temps faifir fon 
temporel , & le chaffa honteufement 
de fon Palais , avec ordre au Chapitre 
de déclarer le Siégé vacant , & d’élire in- 
ceffamment un Vicaire - Général pour 
gouverner le Diocefe , jufqu’à ce que le 
Roi lui eût donné un nouveau Pafteur* 
Ainfî , au grand étonnement des Peuples 
confiés à fes foins , cet infortuné Prélat , 
fans biens , fans refïburce , expofé à 
toutes les humiliations qui fuivent la 
pauvreté , fi.it contraint de fe retirer 
hors de la Ville dans un petit Oratoire , 
& comme un vil mendiant , d’y implo- 
rer de la charité des Fidelles les fecours 
néceflaires à fa fubfiftance. 

Il ne feroit pas étonnant que dans la 
longue & intime liaifon qu’il avoit eue 
avec les Jéfuites , Carvalho eût adopté 
leurs principes fur YobéijJ'ance aveugle. & 
paffîve. Cette obéiffance dont on a fait . 
depuis un crime fi énorme à la Société, 
tour-à-tour l’objet des plus graves re- 
proches , & des pîaifantèries les plus 
légères , le Miniflre Portugais l’exigeoit 
à la rigueur des Peuples que leur deûi- 
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née avoit fournis à fon Adminiftration. 
Il vouloit qu’ils fu fient dans fes mains 
» ce qu’eft l’automate dans celles de 
» l’Artifte qui en dirige lès mouvemens «. 
« Infaillible dans fes décidons , elles de- 
» voient être révérées comme autant 
» d’oracles. Il ne falloit leur oppofer ni 
» réfiftance , ni repréfentations. Sou- 
» million , obéifiance ; c’étoit à quoi fe 
» réduifoient tous les devoirs , toutes les 
» vertus d’un Sujet. Le moindre délai de- 
» venoituncrjmede lefe-majefté «.Telles 
étoient les étranges maximes qui fer- 
voient de bafe au Gouvernement def- 
potique & oppreffeur du Comte d’Oey- 
ras ; & comme nous l’avons dit ailleurs , 
il en fit conftamment la réglé de fa con- 
duite. Perfonne ne put fe vanter de s’être 
joué impunément de fes ordres. Par-là , 
s’il ne devint pas l’objet de l’amour de 
fes Concitoyens , il fut au moins celui 
de leur terreur : il intimida ou punit tous 
ceux dont les fentimens étoient contrai- 
res aux liens , & fit plier les têtes les 
plus indociles fous le joug de fer qu’il 
leur impofoit. 

XXI. Quelques Evêque d’Afie oferent dé** 
pl°y er dans cette circonftance la même 

tarvaiho fermeté que l’Archevêque de la Bahia, 
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& ne furent pas traités avec plus de mé- 
nagement. Le zele de Carvalho à pour- p j dju e it es 
fuivre , à exterminer impitoyablement de 
tous les Jéfuites Portugais', s’étendit juf- p ons l dts 
qu’aux Mi (fions indépendantes de fon Indes 
autorité. Il n’oublia rien pour les faire nt * 

chaffer de la Chine , de la Cochinchine 
& du Tunquin ; mais les divers artifi- 
ces qu’il employa pour y réuflir , n’eu- 
rent pas le fuccès que fa haine en atten- 
doit. Il écrivit au nom du Roi à l’Empe- 
reur de la Chine , qui fe contenta de 
répondre que » fi les Jéfuites de Portu- 
» gai avoient manqué à la fidélité qu’ils 
» dévoient à leur Souverain , il n’avoit 
» point à fe plaindre de ceux qui vivoient 
» dans fon Empire «. 

Le Comte d’Oeyras ne fit pas plus 
heureux en s’adreffant aux Evêques à la 
Juridi&ion defquels les Miffionnaires 
étoient fournis. Ils répondirent qu’ils ne 
pouvoient laiffer fans Ouvriers & fans 
fecours les Miffions confiées à leurs foins. 

On leur envoya de Goa quelques Prê- 
tres deflinés à remplacer les Jéfuites ; 
mais ces Prélats leur trouvèrent fi peu 
de lumières & de talens qu’ils ne voidu- 
rent pas les recevoir. Carvalho foup- 
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çonna que les auteurs de ce refus étoient 
les Evêques de Cranganor& de Cochin, 
& que ces deux Prélats , Membres l’un 
& l’autre de la Société , ne cclîoient 
d’animer leurs Confrères à 3a réliftance 
dont il fe plaignoit. Il chercha à les fur- 
prendre en les invitant gracieufement 
au nom du Roi à venir à la Cour où Sa 
Majefté avoit befoin de leurs confeils 
pour le bien des Millions. Mais les deux 
Evêcmes n’eurent pas beaucoup de peine 
à démêler le piege qu’on leur tendoit. 
Ils remercièrent le Minière de l’honneur 
qu’on vouloit leur faire , & s’excuferent 
de ne pouvoir l’accepter fur l’impofïï- 
bilité où ils étoient d’abandonner des 
Millions qui avoient befoin de leur pré- 
fence , oc dont ils dévoient rendre au 
Souverain Juge un compte rigoureux. 
Carvalho furieux de voir fes efpérances 
trompées , & ne pouvant fe venger au- 
trement , les bannit l’un & l’autre de 
tous les Domaines Portugais, & fup- 
prima les penlions que leur faifoit cha- 
que année le Tréfor-Royal pour l’en- 
tretien des Millions. La piété des Rois 
de Portugal , leur zele à étendre la Re- 
ligion Catholique dans les pays Idolâ- 
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fres,les avoient engagés à fonder ces 
Millions , & à pourvoir à la fubfiflance 
des Ouvriers Evangéliques qui s’y con- 
facroient. Pour cet objet , le Tréfor- 
Royal payoit tous les ans à chaque Evê- 
que 600,000 reis. Mais la louable envie 
de délivrer ces contrées de tant d’afTaf* 
fins &c de régicides l’empoÉta chez Car- 
valho fur toute autre confidération. 

Un des petits Princes du Malabar , inf- 
truit de cette violente réfolution du Minif 
tre Portugais , appela le$ Millionnaires 
dans fcs Etats. » Venez chez moi, leur 
» dit-il, je partagerai mon riz avec vous «: 
expreffion familière à ces Barbares , qui 
montre tout à la fois & la pauvreté d’un 
Peuple réduit prefqu’uniquement à cette 
grolliere nourriture , & fon humanité 
fouvent plus réelle , plus aûive que celle 
des Nations policées. 

Le Comte d’Oeyras ne fe contenta 
pas d’avoir privé les Evêques & les 
Millionnaires des fecours nécefTaires à 
leur fiibliflance , il craignit qu’ils ne 
trouvaient des reffources dans la piété 
& l’attachement de leurs Néophytes ; Sc 
pour les leur enlever , il ne vit pas de 
moyen plus fur que de calomnier les 
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Pafteurs auprès de leurs ouailles. En cori* 
féquence , il fit répandre dans les Mif- 
fions un grand nombre de Libelles diffa- 
matoires contre les Jéfuites , traduits en 
langue du pays. Cet artifice lui réufîit 
au-delà de Tes efpérances. En peu de 
temps il eut la fatisfaétion de voir pref- 
que tous les* Millionnaires réduits à la 
plus extrême mifere ; parce que les In- 
diens trop fimples , trop ignorans pour 
difcerner la vérité du menfonge , per- 
dirent toute la confiance qu’ils avoient 
en eux , &z ne voulurent plus écouter 
des hommes qu’on leur peignoit fous de 
fi noires couleurs. 

Peut-être nous reprochera-t-on de 
nous être trop étendus fur cette ex- 
pulfion des Jéfuites & les circonflances 
odieufes quil’accompagnerent : mais quel 
événement de la vie de Carvalho méri- 
toit plus de fixer les regards d’un Leéteur 
fenfible & philofophe ? Efpérons au con- 
traire qu’on nous faura quelque gré d’a- 
voir enfin rendu les faits dans toute leur 
pureté , & mis dans ce récit une exacti- 
tude à laquelle il n’étoit pas aifé de par- 
venir. Ce n’eft pas que nous ayons tout 
dit : la crainte de mériter en effet le re- 
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proche que nous prévenons nous a en- 
gagés à fupprimer une foule d’anecdotes 
particulières qui cependant n’étoient pas 
fans intérêt. Elles auroient du moins fait 
voir combien furent dignes de pitié ces 
infortunés , encore aujourd’hui l’objet 
des farcafmes de la multitude , 8c trop 
fouvent de fes calomnies. Pour nous 9 
fenfibles à leurs difgraces , nous ne pou- 
vons nous empêcher de les plaindre , & 
de les regarder comme un grand exem- 
ple des caprices du fort 8c de Finftabilité 
des chofes humaines. 

Du refte,fi quelqu’un peu inflruit des 
principaux événemens de l’Adminiftra- 
tion de Carvalho nous accufoit d’exagé- 
ration ou peut-être même d’infidélité 
dans le tableau que nous venons de tra- 
cer des cruautés exercées par fes ordres 
contre les malheureux Jefuites , nous 
le prierions d’obferver que tout ce que 
nous en avons dit efl appuyé fur des 
faits publics 8c inconteftables , fur des 
faits trop frappans de leur nature , pour 
ne s’être pas gravés profondément dans 
le fouvenir de ceux qui en furent té- 
moins. Déjà plus d’un Ecrivain s’efl em- 
preffé de les recueillir pour l’inftru&ion 
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&c l’éternel étonnement de nos neveux. 
Il eût été en effet bien extraordinaire 
que dans ce fiecle de Philofophie , dans 
ce fiecle où la liberté d’écrire s’eft éten- 
due avec les progrès des lumières & de 
îa raifon , le Comte d’Oeyras eût impofé 
à la vérité le même joug fous lequel gé- 
miffoientles viélimes de fon defpotifme; 
qu’il eût pu fermer toutes les bouches, 
arrêter toutes les plumes prêtes à le dé- 
noncer à la poflérité comme le plus cruel 
& le plus implacable des hommes» 
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MARQUIS DE POMBAL. 

LIVRE SIXIEME. 

Rupture avec La Cour de Rome . 

5 I l’Europe peu familiarisée encore 1 
avec les événemens de ce genre , avoit 
vil avec une vive furprife l’expulfion 
des Jéfuites de Portugal, celle du Nonce 
Acciajuoli , l’étrange motif qui y donna 
lieu , la maniéré non-moins étrange dont 
elle s’effeéhia , ne furent pas pour les Po- 
litiques un moindre fujet d’étonnement 

6 de réflexions. Un fait de cette na- 

ture , où l'on prétendit que le droit des 
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gens avoit été ouvertement violé , & 
qui donna au nom de Carvalho une 
nouvelle célébrité , mérite bien que nous 
le rapportions dans tous fes détails , 
avec autant d’impartialité que d’exaéti- 
tude ? Peut - être trouvera-t-on que le 
Comte d’Oeyras ne s’y montre pas fous 
un point de vue fort avantageux ; peut- 
être nous reprochera-t-on de n’avoir 
pas fait avec plus de chaleur l’apologie 
de fa conduite ; mais nous l’avouons de 
bonne foi , l’amour de la vérité a étouffé 
chez nous tout autre fentiment : nous 
n’avons pas cru que ce fut pour un Hif- 
torien un devoir indifpenfable de pren- 
dre aveuglément dans toutes les circon- 
stances la défenfe de fon Héros , & d’ap- 
plaudir contre fa confcience aux avions 
les plus repréhenfibles. 

Les premiers Jéfiiites partis de Lis- 
bonne pour Civita-Vecchia , furent à 
peine arrivés à leur deftination , que le 
Commandeur d’Almada reçut un Cour- 
rier extraordinaire de fa Cour. En con- 
féquence de fes Inftruttions , ce Miniflre 
demanda & obtint le 1 9 Novembre 1759 
une Audience du Pape , & remit à Sa 
‘ . Sainteté un Mémoire oh il fe 

Mémoire . , _ . r 

fréfenti vivement au nom du Roi ion 

» non- 


plaignoit 
Maître , 
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j# non-feulement des termes dans lef- au a f a ff 
» quels étoit conçu le Bref follicité Commun* 
» pour le Jugement des Religieux au -àtwrfAL 

1 ° v 1 D .. 0 . , 1 mada. 

» teurs ou complices de 1 attentat du 3 
» Septembre ; mais encore de la ma- 
» niere dont il avoit été expédié en Por- 
» tugal , ayant été dire&ement adreffé 
» au Nonce, au lieu d’être d’abord com- 
» muniqué au Minière du Roi en Cour 
» de Rome. Il ajoutoit que Sa Majefté 
» Très-Fidelle n’avoit pas été moins of- 
» fenfée de la conduite irrégulière du 
» Cardinal Nonce Acciajuoli , qui dans 
» l’Audience du 1 1 Septembre avoit 
» voulu la forcer en quelque forte à 
» recevoir ce Bref, en refu&nt d’en fé- 
» parer les Lettres de Sa 'Sainteté. Il di- 
» foit enfin que le Roi attendoit de la 
» juftice inaltérable du Saint Pere , qu’il 
>» apporteroit un remede prompt & effi- 
» cace au fcandale public que ne cef- 
» foient de donner non-feulement à Lif 
v bonne , mais dans toute l’Europe , & 

» fur-tout à/ Rome , quelques Minières 
y> de Sa Sainteté , qui , par leur con- 
» duite , fembloient approuver haute- 
» ment les attentats horribles & les ca- 
» lomnies abominables dont le Régime 
» de la Compagnie appelée de Jefus 
Tome II. G 
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» s’étoit rendue coupable , tant dans le 
» Royaume même de Portugal , que 
» dans Tes Domaines d’Outre-mer «, 
Ce Mémoire, aitffi peu réfléchi qu’in- 
jurieux au Miniftre Romain , excita tout 
à la fois la pitié & l’indignation générale. 
Tout le monde fut révolté de l’abus in- 
tolérable qu’on y faifoit du nom du Roi 
Très-Fidelle. Certainement les Jéfuites 
étaient hors d’état de fe livrer contre 
ce Prince aux déteftables excès dont on 
les accufoit. Renfermés' dans d’étroites 
prifons , gardés à vue , quelle inquiétude , 
quelle défiance pouvoit infpirer le petit 
nombre'qui refloit à Lisbonne de ces Reli- 
jgieux ? On feroit prefque tenté de croire 
que l’Ambafiadeur Portugais n’avoit pas 
bien compris le fens de fes inftruâions. 

1 1. Le Cardinal Secrétaire d’état répondit 
Réponft à ce Mémoire par un autre en date du 
Sainteté 22 Novembre , qui portoit en fubftance ; 
à ce Me- » Que la conduite de Sa Sainteté dans 
Sioij-t, y> eette affaire lui donnoit lieu d’atten- 
» dre de la Cour de Lisbonne , non des 
» plaintes , mais des remercîmens : que 
» le Bref facultatif follicité par cette 
» Cour avoit été expédié avec une. 
s> promptitude bien propre à la fatis-» 
a faire ; jyie des deux demandes faites 
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» par Sa Majefté Très-Fidelle en faveur 
» du Confeil de Confcience (1) ; l’une,. 
» que ce Tribunal pût juger & punir de 
» mort les Ecdéfiaftiques qui fe trouve- 
>» roient Complices de l’attentat du 3 
» Septembre ; l’autre , qu’il jouît à l’ave- 
* » nir de la même Juridi&ion ; Sa Sain- 
w teté avoitfur le champ accordé la pre- 
» miere , comme celle qui fouffroit le 
» moins de délai , & que cet emprefic- 
» ment à fe rendre aux défirs du Roi 
» ne fembloit pas devoir être pour lui 
» un fujet de mécontentement ; que 
» pour la fécondé , attendu que fon ob- 
» jet n’exigeoit pas une fi prompte dé- 
» cifion , il étoit vrai que Sa Sainteté 
» n’avoit point encore prononcé , mais 
» qu’Elle étoit prête à l’accorder , fi , 
» après un mûr examen , Elle trouvoit 


(1) Me\a da Confciencia. Ce Tribunal efl le même 

Î ue celui des Ordres Militaires. Il fut créé par le Roi 
ean III, après la réunion à la Couronne des Ordres 
ffeChrift, de Saint-Jacques-de-PEpée , & d’Avis. II 
èft compofé d'un Préfident & de trois Confeillers ou 
Députés. Outre ces Juges, il a encore un Chance- 
lier, un Procureur des Ordres, Sc quatre Secrétaires 
que l’on peut appeler Secrétaires du Roi. Quand on 
préfente quelque Requête à ce Tribunal, on fe fert 
du terme de Majefté , parce que le Roi y eft toujours 
réputé prêtent, Voye\ Hiftoire générale du Portugal, 

^ .. 

G H. 
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» la chofe néceffaire pour la fureté 
» du Monarque & la tranquillité du 
» Royaume ; qu’à l’égard du Cardinal 
» Acciajuoli , qiioiqu’il fe fût conformé en 
» tout aux intentions de Sa Sainteté , & 
» qu’il eût fuivi à la lettre fes inftruc- 
» tions , cependant il avoit reçu ordre 
» de mettre par écrit , & de préfenter 
» à Sa Majeflé Très-Fidelle les fonde- 
» mens & les motifs tant de fa conduite 
» perfonnelle que de celle qu’on avoit 
» tenue à Rome dans cette affaire , & 
» que Sa Sainteté efpéroit que le Roi en 
» feroit pleinement fatisfait ; que les re- 
» proches amers qu’on faifoit à ce Nonce 
» avoient caufé d’autant plus de furprife , 
» que jufqu’alorsSaMajeftéTrès-Fidell^ 
» avoit paru le voir avec bonté & rendre 
» juflice à fa modération , à fon amour 
» de la paix , à fon refpeéi pour fa Per^. 
» fonne Royale , à fon attention & à fes 
» égards envers les Minières ; que la con-» 
» duite du MiniRre de Portugal à la Cour 
» de Rome n’avoit pas été à beaucoup 
» près aufli irréprochable , & que Sa 
» Sainteté fe voyoit forcée à regret d’en 
» faire porter fes plaintes à Sa Majefté ; 
» qu’enfin , pour ce qui concernoit les 
>> Religieux de la Compagnie de Jefus, 8i 


Digitized by Google 


£>ü Marquis de Pombal. 149 

» les réfolutions prifes fur ce fujet par 
» le Roi Très-Fidelle , & déjà en grande 
» partie exécutées , les fentimens de Sa 
» Sainteté étoient invariables , parce 
» qu’ils étoient fondés fur la juftice, qui 
» ne fouffroit pas que les innocens fuf- 
» fent confondus avec les coupables, 
» ni que le châtiment dû peut-être à 
» quelques particuliers , pour la puni- 
» tion defquels Sa Sainteté avoit accor- 
» dé tous les pouvoirs néceffaires , s’é- 
» tendît dans fes conféquences au Corps 
» entier dont ils étoient Membres ; à un 
» Corps dont l’Inftitut avoit été folen- 
» nellement approuvé par les Souverains 
» Pontifes fes Prédéceffeurs , à qui les 
» fervices éclatans qu’il avoit rendus à 
» l’Eglife avoient mérité de leur part les 
» plus grands éloges, & qui, à ce titre, 
» etoit fous la protection fpéciale du 
» Saint Siégé & de Sa Sainteté ; que 
» s’il étoit prouvé que quelques Jéfuites 
» à Rome ou ailleurs fe fuffent en effet 
» rendus coupables des calomnies & at* 
» tentats mentionnés dans le Mémoire , 
» & que quelqu’un des Minières de Sa 
» Sainteté y eût pris part , Sa Sainteté 
» n’héfiteroit pas un moment à leur 
» faire fentir tout le poids de fon in- 
, * G iij 
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» dignation , & à donner à Sa Majefté 
» une fatisfa&ion proportionnée à la 
» grieveté de l’offenfe «. 

Cette réponfe étoit trop oppofée aux 
deffeins d’Almada pour le fatisfaire. Son 
amour-propre fut vivement blefle de fe 
voir ainfi reprocher en face l’irrégula- 
rité de fa conduite , peu conforme en 
effet au refpeft & aux égards qu’il devoit 
à Sa Sainteté & à fes Minières. Il fentit 
enfin l’abfurdité de fes prétentions , & 
combien il étoit ridicule de demander 
des réparations pour des torts imaginai- 
res, à des perfonnes offenfées elles- mê- 
mes dans leur honneur & leur réputation. 

En conféquence , fupprimant de fou 
Mémoire tout ce qui- avoit rapport à 
cette finguliere proportion, il répondit 
le 4 Décembre au Cardinal Secrétaire 
d’Etat , » qu’il lui fembloit inutile d’en 
» venir à de nouvelles Conférences fur 
» l’objet des demandes du Roi fon Maî- 
» tre ; que cet objet étoit affez connu , 
» & qu’il n’avoit rien de plus à dire 
» que ce qu’il avoit repréfenté de vive 
» voix & répété par écrit ; que fes inf- 
» trustions l’autorifoient feulement à de- 
» mander une réponfe formelle êt ca- 
V thégorique , quelle qu’elle fut , & à 
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» l’envoyer aufii-tôt à Sa Majeffé , afin 
» qu’Elle pût prendre , enfuite de cette 
» Réponfe , Tes dernieres réfolutions; 

» que cependant , pour convaincre Sa 
» Sainteté du défir qu’il avoit d’éloigner, 

» autant qu’il étoit en lui , tout fujet de 
» diffention entre les deux Cours , &: 

» d’y rétablir l’union & la bonne intel- 
» ligence , il fe déterminoit à ufer de 
» tous les pouvoirs que lui donnoit. 

■» fon cara&ere de Plénipotentiaire &: à 
» propofer le projet fuivant , pour le- 
» quel il n’avoit point d’inftru&ion de fa 
» Cour , & qui étoit un pur effet de fon 
» zele &: de fon amour pour la paix : 

» Que Sa Sainteté, accordât , comme Elle il T. 

» C avoit déjà fait , au Confeil de Con- Propop- 
» fcience , le pouvoir de procéder jufquà la 
» peine de mort inclujivement contre les mandtur 
» Eccléfiafiques tant Séculiers que Régu - 
-» lier s coupables de V attentat du j Sep- 
» tembre , & quElle lui donnât à Cave - 
» nir la même Juridiction pour tops les 
» crimes de lefe-majejlé , à condition que 
» ce Tribunal fer oit prêfidé par une per - 
» fonne conjlituée en Dignité Eccléfiaflh* 

» que , & agréable à Sa Majejlé Très ^ 

» Ridelle «. 

Le Commandeur d’Almada s’étoit per- 

G iv 
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fuadé que le Pape rejetteroit cette pro- 
portion , & que ce refus ferviroit à 
éloigner un accommodement auquel il 
fembloit travailler avec ardeur , tandis 
que dans le fond il ne ceffoit d’y mettre 
de nouveaux obflacles. Mais cette at- 
iy. tente fut trompée. Le Pape adopta fans 
Elle efi balancer ce plan de conciliation , fit rédi- 
"parlî* g er Bref, & pour écarter toute diffi- 
Pape. culté , voulut qu’on en communiquât la 
minute au Commandeur. Celui-ci pro- 
pofa quelques ob jetions, elles furent réfb- 
lues , & Almada pris dans fon propre pie*- 
ge , ne put fe difpenfer d’envoyer à Lis- 
bonne ce Bref qu’il n’avoit folucité avec 
inflance que dans l’efpérance de ne pas 
l’obtenir. ( V. Pièces jujlificatives , N.° Âf.) 
V. Cette condefcendance inattendue de 
dc^Car élément XIII contrarioit les deffeins de 
vaiho' Carvalho , mais elle ne les changea pas. 
dansüac- Pour fe tirer de l’embarras où devoit na- 
llement le jeter la faillie démarche 
expédié, de fon coufin , il mit dans l’acceptation 
du Bref autant de lenteur & d’indiffé- 
rence que celui-ci avoit mis de chaleur 
à en preffer l’expédition. Il le reçut au 
commencement de Janvier , ne répon- 
dit que plufieurs jours après au Com- 
mandeur ? & fe contenta de lui dire 
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» qu’il n’étoit pas temps de l’examiner, 
» parce que Sa Majefté étok à la cam- 
» pagne à Salvaterra «. Une réponfe 
auffi imprévue , tant de froideur .après 
tant d’empreffemenf , firent craindre au 
Pape quelque nouvelle prétention de la 
part du Miniftere Portugais , quelque 
nouvelle demande qu’il lui feroit peut- 
être impofîible d’accorder , & qui ren- 
droit inévitable la rupture qu’il vouloit 
éviter à quelque prix que ce fût. 

Ce foupçon déjà fi vraifemblabîe le 
devenoit encore davantage par les dé- 
lais qu’apportoit la Cour de Lisbonne 
à la nomination du Nonce deftiné à rem- 
placer le Cardinal Acciajuoli. Ce Prélat 
a voit été élevé à la Pourpre Romaine 
dès le mois de Septembre 1759 , & 
cette Dignité ne lui permettoit plus de 
remplir les fon&ions de fon Miniftere. 
Carvalho preffé fur ce point avoit ré- 
pondu que le Roi ne vouloit point de nou- 
veau Nonce , jufqu’à ce que le Procès des 
Jéfuites fut terminé. Il l’étoit fans doute 
en Portugal où il ne refloit plus qu’à 
difpofer des biens de ces Religieux. Mal- 
gré la délicateffe qu’avoit d’abord mon- 
tré le Comte d’Oeyras , malgré fes pro- 
tections de ne 'vouloir rien décider à 
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cet égard que du confentement & de 
d’autorité du Saint Siégé , il n’en fit pas 
moins confifquer au profit du Fifc ces 
biens qui étoient confidérables. On les 
vendit publiquement à l’enchere , & l’a- 
vide Miniftre ne rougit pas de s’en ap- 
proprier une partie. 

Mais fi cette importante affaire de- 
voit êtreuregardée comme finie dans le 
Royaume , elle ne l’étoit pas au-dehors. 
L’objet que Te propofoit depuis long- 
temps Carvalho , qu’il n’a voit jamais 
.perdu de vue , & qu’il pourfuivoit dans 
-ce moment avec plus de chaleur que ja- 
mais, étoitl’anéantiffement&rextin£Hon 
totale de la Société. Il la demanda for- 
mellement au Pape dans un des Mémoi- 
res qu’il lui fit préfenter par Almada. 
Cette demande fut ma!-accueillie ; mais , 
s’étant dans la fuite étroitement uni avec 
quelques perfonnages dont les fentimens 
.etoient conformes aux fiens , il la renou- 
vela peu d’années après , & obtint enfin, 
«ce qu’il défiroit avec tant d’ardeur. 

Au lieu de la nouvelle de l’acceptation 
du Bref expédié , que la Cour de Rome 
attendoit , & fur laquelle elle avoit fans 
doute quelque droit de compter. Elle 
en reçut une autre qui lui caufa autant de 
chagrin que de furprifç. Le Roit fit re? 
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mettre au Pape par Ton Ambafladei'tr 
une Lettre datée du 2 Novembre 1759, 

&: conçue en ces termes : » L’Arche- yr. 

» vêché de la Bahia , du Patronage de Nomma. 
» ma Couronne , étant vacant par la 

• » démHïïon qu’en a faite entre les mains viM de 
» de Votre Sainteté & avec ma permit i“Bahia t . 
y> fion l’Archevêque a&uel Dom Jofeph u°suge 

. » Botelho de Matos , je nomme & nefûtpas 
. » préfente à Votre Sainteté [pour le vacant * 
y> fufdit Archevêché Dom- F. Emma- 
» nuel de Sainte-Agnès Evêque d’An- 
» gola «. L’Archevêque dont la démif- 
fion prétendue fervoit de fondement à 
cette préfentation , étoit ce même Prélat 
que nous avons vu ci-devant chafle igno- 
minieufement de fon Siégé , & réduit 
à vivre d’aumônes dans un chétif hermi- 
tage y pour n’avoir pas voulu déclarer 
contre fa confcience les Jéfuites coupa- 

• blés d’un commerce illicite. Cet état de 
fouffrance & d’abandon , les menaces ,, 
les perfécutions continuelles de Car— 
valho , rien n’avoit pu le déterminer à 
fe démettre de fon Archevêché. L’impé- 

: rieux Miniftre voulut l’y contraindre , 8c 
crut pouvoir déjpofer un Evêque avec' 
la même autorité qu’il auroit deftitué uid 
- Citoyen d’unEmploi civil. Certainement 
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Jofeph étoit incapable de chercher â 
tromper le Pape par un faux expofé ; 
mais , accoutumé à croire aveuglément 
tout ce que lui difoit fon Minière , il 
n’héfita pas à afliirer fur fa parole que 
l’Archevêque Matos avoit , par fà dé- 
miflion , laiffé fon Siégé vacant. 

Le Cardinal Secrétaire d’Etat avant 
de rien ftatuer fur la demande du Roi , 
exigea qu’on lui produisît l’A&e authen- 
tique qui contenoit cette démiflion. Al- 
•mada répondit que le témoignage de Sa 
Majefté devoit fuffire , & que du refte 
il fe feroit expédier inceffamment cet 
A£Ie. Mais le Pape foupçonnant avec 
affez de vraifemblance qu’on avoit fur- 
pris la religion du Roi Très-Fidelle or- 
donna à fon Miniftre de fufpendre l’ex- 
pédition des Bulles , jufqu’à ce que l’A&e 
de démifîion fut arrivé. 

Le Commandeur fe plaignit vivement 
de l’injure qu’on faifoit à fon Maître , en 
refiifant d’ajouter foi à fon témoignage ; 
& il y auroit de l’injuftice à le blâmer 
de cette chaleur. Son premier devoir 
étoit fans doute de défendre de tout fon 
pouvoir l’honneur du Prince dont il 
étoit le Repréfentant. Il n’avoit garde de 
fuppofer qu’un Premier Minière , ho? 
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noré de la confiance de fon Maître , dé- 
pofitaire de fon autorité , eût ofé le com- 
promettre jufqu’à ce point par un men- 
fonge également odieux & mal-adroit. 
Comment en effet Carvalho n’avoit-il 
pas fenti qu’après une fauffeté aufii évi- 
dente , avancée avec aufii peu de mé- 
nagement & de pudeur , perfonne défor- 
mais ne fe feroit fcrupule de révoquer 
en doute les faits énoncés dans fes Edits 
& fes Manifeftes , quoique ces Aftes 
euffent pour garant de leur exa&itude 
le nom refpe&able du Monarque qui les 
avoit foufcrits ? Rien ne peut donc ex- 
cufer le Comte d’Oeyras d’avoir dans 
cette circonfiance trompé aufii gratuite- 
ment le Prince qu’il devoit éclairer. Du 
refte, quelque dépit que lui causât la 
fufpenfion des Bulles qu’il follicitoit , il 
ne jugea pas ce prétexte fuffifant pour • 
rompre avec la Cour de Rome. Il craignit 
que dans une affaire où la vérité étoit fi 
facile à faifir , le Roi n’ouvrît enfin 
les yeux , & ne fit éclater fon jufie ref* 
fentiment contre l’auteur de cette in- 
digne fupercherie. 

- Mais il n’attendit pas long-temps fans 
trouver une autre occafion plus favora- 
ble à fes vues , & il ne la laifla pas échap- 
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per. Le 6 de Juin , qui étoit précifément 
le jour de la naiflance de Jofeph , on cé- 
lébra le Mariage de l’Infant Dom Pedre 
avec la Princeffe du Bréfil , fille du Roï 
& aujourd’hui fur le Trône. Un Billet 
circulaire de la Secrétairerie d’Etat fit 
part le même jour de cet heureux évé- 
nement à tous les Minières Etrangers * 
à l’exception du Nonce que cette omifi* 
fion affeCtée fembloit exclure de la com- 
mune alégreffe. De tous ceux qui con- 
noiffoient le génie & les artifices du 
Comte d’Oeyras, aucun ne douta que 
fon intention dans cette circonftance ne 1 
fût de donner au Nonce un fujet public 
de mécontentement , de le forcer à des 
plaintes , peut-être même à quelque- 
éclat , & d’en profiter enfuite pour ef- 
fectuer la rupture qu’il méditoit depuis^ 
fi long-temps. 

En effet , Acciajuoli non-moins fur- 
pris que bleffé du peu d’égards qu’on 
avoit pour fon caraftere r alla trouver le 
Secrétaire d’Etat Dom Louis d’Acunha,, 
& fe plaignit de n’avoir pas reçu le Billet 
d’avis envoyé à tous les AmbafTadeurs 
Billet qu’il défiroit fur-tout , pour pou- 
voir témoigner , félon l’ufage par de 
publiques illuminations , la part que & 
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Cour & lui-même prenoient à cet évé- 
nement. Acunha s’excufa fur ce que la 
Dignité de Cardinal dont le Nonce étoit 
revêtu ne permettoit pas de le confon- 
dre par un Billet circulaire avec les au- 
tres Minières. Il ajouta que ce Billet n’a- 
voit pour objet que de prévenir les Am- 
bafîadeurs fur le rang qu’ils dévoient 
prendre dans les Audiences publiques 
qui auroient lieu à cette occafion. Le 
. Nonce répondit » qu’il y avoit deux par- 
» ties dans ce Billet , ( nous le rapporte- 
» rons ci-après ) , l’une pour faire part 
» du Mariage , l’autre pour indiquer 
» l’ordre des Audiences ; qu’il n etoit 
» point avide de diftinéHons , & qu’il 
» ne demandoit d’autre forme de noti- 
» fication que celle qu’on avoit obfer— 
» vée à l’égard de tous ; qu’il prioit inf- 
» tamment qu’on ne le mît pas dans la 
. » dure néceflité de s’abftenir des dé- 
» monfîrations publiques d’une alégreffe 
» qu’il -fou hait oit plus que tout autre de 
» faire éclater «. 

Acunha lui promit une prompte ré- 
ponfe ; mais Carvalho défendit qu’on lui 
en fit aucune : en forte que le foir étant 
venu , & le Cardinal n’entendant parler 
de rien, ne fît point illuminer fon Hôtel* 
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Cependant forcé par les circonftarl- 
ces à une démarche fi contraire à fes 
fentimens de refpeéf & v de vénération 
pour le Roi & la Famille Royale , il 
pria le Comte de Saint - Laurent , pre- 
mier Gentilhomme de l’Infant Dom Pe- 
dre , de faire agréer fes excufes à ce 
Prince & à fon augufie Compagne , & 
de mettre fous leurs yeux les véritables 
motifs de fa conduite. 

Perfonne ,même à la Cour, ne trouva 
extraordinaire cette marque de fenfibi- 
lité de la part d’un Miniftre public traité 
ouvertement avec tant de mépris. Le 
Nonce demeura paifiblement dans fon 
lîôtel , jufqu’au Dimanche 1 5 du même 
mois , qu’on lui lignifia l’ordre de fortir 
du Royaume. Cet événement inoui juf- 
qu alors , fit à jufie titre une vive fen- 
fation dans le Public, & forme une des 
* époques les plus remarquables du Mi- 
niftere du Comte d’Oeyras. Afin que 
nos Letteurs puiflent prononcer en con- 
noiflance de caufe fur cette importante 
affaire , nous allons mettre fous leurs 
yeux les pièces mêmes du Procès , c’efl- 
à-dire , les Mémoires jufiificatifs qui fu- 
rent publiés par les deux Cours. Nous 
■ nous fommes déterminés d’autant plus 
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aifément à les inférer dans cette Hiftoire, 
qu’ils contiennent moins line difcufiion 
pénible qu’un {impie expofé des faits re- 
latifs à cette partie de notre narration. 

On trouvera fans doute une grande diffé- 
rence dans la maniéré dont ils font pre- 
fentés ; mais le Manifefte de la Cour de 
Lisbonne étoit l’ouvrage du Comte 
d’Oeyras , & nous avons vu plus d’une 
fois que la fincérité & l’exaétitude dans 
les récits n’étoit pas la vertu dont ce 
Miniftre fe piquoit le plus. En voici la 
fîdelle traduction : 

„ LES FAITS rapportés dans les VIT. 

„ Inftruûions & Mémoires que le Roi ^JrÛ 
„ Très-Fidelle envoya le 29 Mai der- dePortu- 
„ nier à François d’Almada de Mendoza S al * 

,, fon Miniftre Plénipotentiaire en Cour 
„ de Rome , pour en rendre compte à 
„ Sa Sainteté , afin qu’il lui plût de 
„ rappeler fans délai de la Cour de Lif- 
„ bonne le Cardinal Acciajuoli , font 
„ une preuve authentique de l’extrême 
„ attention que ce Monarque a toujours 
„ eue de remplir ce qu’exigent le ref- 
„ peét du au Saint Pere &c les égards 
„ que mérite la Dignité de Cardinal. 

„ Ces devoirs l’ont même porté à fuf- 
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,, pendre la défenfe légitime & indi£- 

penfable à laquelle Sa Majefté étoit 
,, étroitement obligée par le droit di- 
„ vin , le droit naturel & le droit des 
„ gens , contre les procédés clandef- 
,, tins , téméraires & iêditieux du fufdit 
„ Cardinal Acciajuoli. Sa Majefté s’effc 
„ contentée de le faire fortir fans plus 
,, de retardement de la Cour de Lif- 
,, bonne , ufant de repréfailles contre 
„ les voies de fait que Son Eminence 
„ a voit pratiquées par un abus inouï 
,, jufqu’alors. 

„ Le Roi Très-Fidelîe avoit tout fu- 
,, jet d’efpérer que le Cardinal lui-même 
„ applaudiroit à cette condefcendance & 
„ à ces ménagemens , & qu’ils lui infpi- 
,, reroient plus de retenue. Sa Majefté 
„ devoit d’autant plus s’y attendre, que 
,, le Très-Saint Pere de concert avec 
,, ce Monarque , fe difpofoit à prendre, 
„ au fujet de la conduite féditieufe & 
„ clandeftine de Son Eminence , les me- 
,, fures qu’exigeoient naturellement des 
„ abus fi fcandaleux. Mais cette mode?- 
„ ration du Roi a produit des effets 
,, tout contraires à ceux que Sa Majefté 
,, en attendoit. Le Cardinal s’eft porté 
yy chaque jour avec plus de licence à do 


du Marquis de Pombàl. i 6$ 

" 99 nouveaux excès. Aux menées four- 
,, des , aux intrigues fecretes ont fuc- 
„ cédé des infultes publiques. Il en efl 
„ enfin venu jufqu’à avoir l’audace de 
„ méprifer ouvertement l’autorité du 
,, Roi dans fa propre Gour , Sc de rom- 
,, pre avec tous les fidelles Sujets de Sa 
„ Majefté. 

„ A l’occafion du Mariage de là Séré- 
„ nifïime Prince ffe du Brébl avec le Sé- 
„ rénifîime Infant Dom Pedre /célébré 
,, le 6 Juin dernier , Sa Majeflé ordonna 
„ à tous fes Tribunaux & à tous fes 
,, Sujets dans cette Capitale de faire des 
„ illuminations les trois jours fuivans. 
„ Cet ordre fut exécuté. Tous les Ha- 
„ bitans de Lisbonne donnèrent les mar- 
: ,, ques les plus générales & les plus 
,, fignalées de leur joie , de leur zele & 
„ de leur fidélité. 

„ Quoique ce ne foit point l’ufàge 
,, d’avertir les Ambaffadeurs & Minif- 
,, très Etrangers de donner les mêmes 
,, marques de la part qu’ils prennent à 
„ la joie publique , tous cependant eu- 
„ rent l’attention de faire illuminer 
,, leurs Hôtels , tous fe portèrent avec 
,, le plus louable empreffement à join- 
„ dre les témoignages de leur joie à 
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„ celle de toute la Cour & de tout le 
,, Royaume. 

Le Cardinal fut le feul à fe diftin- 
» S lier par une conduite toute oppo- 
?> f ee * Pendant ces trois nuits de ré- 
» jouiflance , il fit condamner exade- 
„ ment les fenêtres & les portes de 
,, fon Hôtel ; il donna même des ordres 
,, pour qu’on n’y vît paroître aucune 
,, lumière au-dedans. En un mot , cet 
,, Hôtel fut conftamment fermé avec 
„ une telle attedation , il y fit obferver 
,, un fi profond filence , qu’il fembloit 
,, bien moins être la demeure d’un 
,, Nonce de Sa Sainteté , qu’une maifon 
,, déferte & abandonnée de fes habt- 
„ tans. 

, 99 Le Cardinal Nonce ne fe contenta 
„ pas d’avoir pris & exécuté une réfo- 
„ lution fi indécente ; il y ajouta la Dé- 
„ claration publique qu’il avoit dû fe 
99 conduire de la forte , parce que Sa 
„ Saintetéftie lui avoit pas fait part di- 
„ redement & formellement de l’au- 
„ gufte Mariage qui avoit été le fujet 
», de cette Fête publique &c générale. 

„ Ce Cardinal ignoroit-il donc , ne 
„ fe rappeloit-il plus la conduite fi con- 
», damnable qu’il a tenue à la Cour de 
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^ Lisbonne , 8c que depuis qu’elle a 
„ éclaté , on ne lui a rien fait paffer de 
j, la Secrétairerie d’Etat de Sa Majefté 
99 Très-Fidelle ? Ignoroit-il que depuis 
5 , long-temps ce Monarque adreffe di- 
re&ement au Pape par fon Minière 
„ Plénipotentiaire en Cour de Rome 
9f tout ce qu’il veut faire repréfenter 
„ à Sa Sainteté ? C’eft ce que Sa Majeflé 
„ a pratiqué dans cette circonftance 
„ même en faifant donner avis à Sa 
,, Sainteté du Mariage dont il s’agit , le 
„ jour qu’il a été célébré. Le Nonce 
„ devoit-il donc , parce qu’on ne lui 
,, avoit pas fait un compliment qu’on 
„ ne lui devoit point , 8c qu’il ne 
„ méritoit pas , s’arroger le droit infenfé 
„ de traiter d’égal à égal avec Sa Ma- 
,, jefté Très-Fidelle , au fein même de 
„ la Capitale de fes Etats ? Devoit-il , 
,, par un effet de cette égalité préten- 
„ due , fe porter de, : fa propre autorité 
„ 8c fans ordre capable de lui fournir 
„ le moindre prétexte d’excufe, à un 
„ mépris fi public de l’autorité du Roi, 
„ de toute fa Cour & de chacun de fes 
,, zélés 8c fidelles Sujets. 

» L’indignation que ce fcandale caufa 
» à tous lesHabitans de Lisbonne n’auroit 
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» pas manqué d’éclater & de produire Ü 

pendant les trois nuits de la Fête pu- 
» blique & depuis , de fâcheux effets 
» contre la maifon & la perfonne du 
» Cardinal Nonce , fi la fageffe de Sa 
» Majeffé ne lui eût fait prendre avec 
» fa vigilance ordinaire des moyens effi- 
>► caces pour prévenir & empêcher tout 
» tumulte. 

» Dans une conjon&ure fi délicate, 
» le Roi Très-Fidelle a cru devoir s’oc- 
» cuper de deux chofes qui ne foufi» 
» froient point de retardement : la pre- 
» miere , de mettre la perfonne & le 
» caraftere de ce Nonce à couvert de 

* tous les inconvéniens que pouvoit 

* caufer fa préfence dans les rues de 
» Lisbonne , à la vue d’un Peuple plein 
m de fidélité & de zele pour le refpeâ: 
» dû à fes Souverains : la fécondé , de 
» procurer à fon autorité outragée une 
» réparation proportionnée au fcandale , 
» & capable de le faire ceffer. Et telles 
» font les raifons qui ont déterminé ce 
» Monarque à faire aufli-tôt fortir le 
» Cardinal Nonce de fa Capitale & de 
» fon Royaume. Cette démarche indif- 
» penfable étoit la feule dont on pût fe 
» promettre des effets li utiles êc û né-; 
p ceffaires* 
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>» Le Roi eft perfuadé que les grandes 
i> lumières & le profond difcernement 
» de Sa Sainteté lui feront faire de juftes 
» réflexions fur la différence que Sa 
» Majeftpamife entre les attentats mul- 
» tipliés que le Cardinal Acciajuoli a 
» commis pendant fi long-temps à la 
» Cour de Lisbonne , & pour lefquels 
» fon miniftere fembloit au moins lui 
» fournir une forte de prétexte , & les 
*> derniers excès oii il s’efl publique- 
h ment porté , fans pouvoir en aucune 
» maniéré les excufer par des ordres 

que très-certainement il n’a pu rece- 
» voir de fa Cour pour un fait fi fubit 
» & fi inattendu. 

» Cette différence dans la conjonc- 

* ture oit le Nonce fe trouve a&uelle- 
» ment, eft fi eflentielle , qu’en ferrçblable 
» cas les Souverains ne fe formalifent 
*> jamais des aftes de la défenfe natu- 

* relie & légitime qu’on eft obligé d’exer- 

* cer contre des Ambafladeurs & Mi- 
» niftres publics , lorfqu’excédant les li- 
» mites des ordres qu’ils ont reçus de 
» leurs Maîtres, ou les bornes prefcrites 
» à leur caraftere , ils commettent , 

>» comme Particuliers , quelque attentat ' 
y de leur autorité privée. Or , c’eft pré*. 
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» cifément ce qu’a fait le Cardinal Ac- 
» ciajuoli , non contre quelque particu- 
» culier feulement , ce qui auroit fuffi 
» pour le rendre inexcufable , mais con- 
» treSa MajeftéTrès-Fidelle Elle-même , 
» au fein de fa propre Cour , à la vue de 
» fes Sujets &c de toutes les Nations de 
» l’Europe. 

,, Sa Majefté Très-Fidelle n’a donc 
,, pu douter un feul inftant qu’aufïi-tôt 
„ que Sa Sainteté feroit informée des 
„ circonftances de cette affaire , Elle ne 
,, vît très -clairement que ce font les 
„ attentats que le Cardinal Acciajuoli a 
,, commis comme perfonne privée Sc 
„ de fon propre mouvement , qui 
,, ont force Sa Majefté à la conduite 
„ qu’Elle a tenue à fon égard. Cette 
„ conduite indifpenfablement néceffaire 
5 , envers la perfonne de ce Prélat , ne 
„ donne aucune atteinte à la perpétuelle 
j, & inviolable vénération due à Sa 
„ Sainteté & au Saint Siégé Apoftoli- 
„ que. Sa Majefté pénétrée de ces fenti- 
„ mens perfidie & perfflera toujours à 
„ protéger & à foutenir dans fesRoyau- 
,, mes &c Domaines l’honneur du Mi- 
„ niftere Pontifical , & l’immunité des 
,, Minières de l’Eglife , en tout ce qui 

>> fera 
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fera pofiible &: permis par le droit 
„ divin , le droit naturel 6c le droit 
^ des gens ». 

Ce Manifefte adreffé en forme d’Inf- 
truftjon au Commandeur d’Almadà de- 
voit être remis au Pape , fi Sa Sainteté 
vouloit do/iner Audience à ce Miniftre , 
ou au Cardinal Corfini Prote&eur de la 
Couronne de Portugal , fuppofé que 
l’Audience fût refufée. Elle le fut ; 6c 
l’Ambaffadeur fe hâta d’annoncer publi- 
quement que la rupture étoit déclarée 
entre le Roi fon Maître 6c le Saint Siégé. 
Il fit diftribuer en même-temps à tous 
les Miniftres Etrangers qui étoient à 
Rome , des copies du Mémoire inftru&if 
qu’il venoit de recevoir , 6c y joignit 
celle d’un autre Manifefte beaucoup plus 
étendu , que pour cette raifon nous 
avons renvoyé aux Pièces Juftificatives, 
( N.° XI.) Ce fécond Manifeffe étoit 
plus relatif à l’affaire des Jélfiites qu’à 
celle qui avoit été la caufe ou du moins 
le prétexte de la rupture. On y rap- 
peloit les divers attentats imputés depuis 
fi long-temps à ces Religieux contre la 
Perfonne du Roi 6c la tranquillité de fes 
Etats , la prétendue approbation qu’a- 
Tomc IL H 
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voient donnée à ces attentats les Minières 
de Sa Sainteté , la part plus ou moins, 
dire&e qu’ils y avoient prife , les obfla- 
çles qu’ils n’avoient ceffe de mettre aux 
demandes de Sa Majefté & aux jufles 
réparations qu’Elle follicitoit , la con- 
duite irrégulière du Cardinal Nonce à 
çet égard , tous les griefs enfin réels ou 
fuppofés de la Cour de Portugal contre 
celle de Rome. On y avoit inféré un 
Extrait des dilférens Ecrits, Inflruélions, 
Lettres , Mémoriaux qui avoient paru 
dans les deux Cours , tant fur le diffé- 
rent qui s’étoit élevé entre elles au fu- 
]et du Nonce , que fur des débats qu’y 
avoient occafionnés le Procès &: l’expuN 
fion des Jéfuites. j 

La diftribution publique de ces deux 
Manifefles , la rupture ouvertement dé- 
clarée , affichée avec éclat à la porte de 
l’Eglife Portugaife de Saint -Antoine , l’or- 
dre donné à tous les Sujets du Pvoi éta- 
blis à Rome & dans l’Etat Eccléfiaflique 
d’en fortir fans délai , ne pennettoient 
pas à la Cour de Rome de garder plus 
long-temps un lîlençe qu’on n’eût pas 
manqué de regarder comme un aveu ta- 
cite de fes torts. Elle fe hâta de publier _ 
pour fa j unification le Mémoire fuivant* 
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qui n’eft qu’un tableau fimple & fîdelle 
de fa conduite clans cette affaire , com- 
parée à celle de la Cour de Portugal &C 
aux procédés de fon Ambaffadeur. 

„ LE MARIAGE inattendu du Séré- VII I* 
niffime Infant Dom Pedre , avec la Ma ^' l f e f 
„ Séréniflime Princeffe du Bréfil , ayant c 0 J de 
„ été célébré à Lisbonne le 6 Juin der- Rome • 

„ nier , cet heureux événement fut noti- 
„ fié le même jour , non-feulement à 
,, tous les Ambaffadeurs , mais encore 
,, au plus grand nombre des Miniftres 
„ du fécond Ordre, par un Billet de 
„ D. Louis d’Acunha Secrétaire d’Etat, 

,, conçu en ces termes: 

>,M. ' : 

,, La certitude oit eff le Roi de la 
,, part que Sa Majefté Très-Chrétienne, 

„ (Catholique, &c. )• prend à tout ce 
„ qui intéreffe fa Famille & la Maifon 
„ Royale * l’a engagé , au moment 
„ même que fe célebroit le Mariage 
,, de la Séréniflime Princeffe du Bréfil 
„ avec le Séréniflime Infant Dom Pedre, 

„ à faire part à ce Monarque de cette 
„ très-heureufe nouvelle ; en confé- 
„ quence le Roi mon Maître m’a or- 
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„ donné de la communiquer à Votre 
„ Excellence , ainli que celle de l’expé- 
„ dition d’un Courrier extraordinaire à 
„ fa Cour, fuppofé que Votre Excel* 
„ lence veuille s’en fervir. Et comme , 
„ à cette occafion , Leurs Majeftés & 
,, Alteffes Royales donneront les Au- 
„ diences ufitées en pareil cas , j’ai 
„ ordre de prévenir Votre Excellence 
„ que le Roi a décidé que pour lés 
„ Minières de rangs & de carafteres 
„ égaux, on fuivroit , dans ces Audien* 
„ ces , l’ordre d’ancienneté de préfen* 
„ tation des Lettres de créance à cette 
,, Cour par les Ambafladeurs & Minif- 
„ très Etrangers qui y réfident. 

,, Votre Excellence me trouvera 
„ toujours difpofé à la fervir dans 
5 , tout ce qui pourra lui être agréable, 

„ De Votre Excellence, &c. 

„ D. Louis d’Acunha, 

„ En envoyant ce Billet de notifi* 

cation à tous les Ambafladeurs, on 
„ n’eut pas la même attention pour 
„ le Cardinal Acciajuoli, qui cependant 
„ étoit revêtu dans cette Cour du carac^ 
,, tere de Nonce Apoftolique, Cette 
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Eminence ne fe trompa point fur 
„ la caufe de cette omifïion affe&ée; 
„ Elle fentit qu’elle partoit , non d’un 
„ oubli involontaire, mais du projet 
j, réfléchi de faire une injure éclatante, 
„ tant à fa perfonne qu’au Prince dont 
„ Elle étoit le Repréfentant. Il y avoit 
,, long - temps qu’Elle s’appercevoit 
„ qu’on n’avoit plus pour Elle, dans 
„ cette Cour, les égards qui lui étoient 
„ dus, 8c comme Nonce, & comme 
„ Cardinal; mais Elle avoit cherché à 
,, fe tromper Elle- même fur les mo-> 
„ tifs de cette conduite; Elle avoit 
„ mis toute fon étude à fe perfuader 
„ qu’on n’en vouloit qu’à fa perfonne, 
„ 8c , dans cette perfuafion , Elle avoit 
„ tout fouffert , tout . diffimulé ave.c 
,, une patience 8c une modération peu 
„ communes. Lorfqu’enfin Elle vit que 
„ dans cette conjonélure , on manquoit 
„ envers Elle à une attention dont on 
„ ne s’étoit difpenfé à l’égard d’aucun 
,, autre AmbafTadeur ; que , par cette 
„ exception injurieufe , par ce mépris 
„ marqué, on faifoit dans fa perfonne 
„ un outrage public à la dignité de 
„ fon Souverain &c du Chef Suprême 
„ de l’Eglife ; Elle jugea que la dliîi- 
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,, mutation & le filence ne lui étoient 
,, plus permis, & prit la fage réfolu- 
„ tion de chercher promptement, un 
„ remede convenable à ce défordre, 
„ tk fur-tout qui pût en empêcher de 
„ plus grands. 

,, Dans cette vue, Son Eminence 
„ alla trouver le même jour le Secré- 
„ taire d’Etat D. Louis d’Acunhà, & 
„ lui fit modeflement fés plaintes de ce 
„ qu’Elle n’avoit point reçu le Billet 
„ envoyé à tous les autres Minières. 
„ M. d’Acunha lui répondit que ce Billet 
,, avait été écrit aux autres Minfires, non 
,, pour leur faire part du Mariage des 
,, augujles Epoux , mais pour les prévenir 
„ fur le rang qu'ils dévoient prendre , & 
„ l'ordre qu ils dévoient obfetyer dans les 
,j Audiences qui auroient lieu à cette ccca- 
„ fon , & que Son Eminence n étant pas 
,, dans ce cas , il étoit inutile de lui donner 
„ le même avis. Le Cardinal répliqua 
„ que le Billet contenoit deux parties , 
„ dont la première étoit une notification 
„ expreffedu Mariage ; que s' il eût été uni - 
„ quement défini à indiquer aux Ambaf- 
„ fadeurs l'ordre de leurs Audiences refi- 
„ peclives , rien nengageoit à y parler dit 
,, premier article ; mais que puif qu'on 
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,, favoit fait , il avait droit d’exiger la 
„ même notification , fauf à ne point écrire 
„ dans la copie qui lui (croit adreJJ'ée la 
„ féconde partie du Billet quen pretendoit 
„ ne pas le regarder. Son Eminence finit 
„ par. prier infiamment le Secrétaire 
„ d’Etat qu’on ne le mît pas clans la 
„ dure nécefïité de s’abftenir des dé- 
„ monftrations publiques d’une aîé- 
„ greffe qu’il fouhaitoit plus que per- 
„ Tonne de faire éclater , pour un événe- 
,, ment qui combloit de ioie la Famille 
„ Royale & toute la Nation. 

„ D. Louis d’Acunha promit de com- 
„ muniquer à Sa Majefté les repréfen- 
„ tâtions ck les inftantes prières de Son 
„ Eminence , & de lui faire paffer incefi 
„ famment fa réponfe. Cependant cette 
„ journée & la fuivante s’écoulèrent 
„ fans* que cette réponfe arrivât. En 
„ conféquence , pendant les trois, foi- 
„ rées des 7, 8 & 9 deftinces à ces 
„ réjouiffances, le Cardinal ne fit point 
„ illuminer fon Hôtel , comme les 
„ autres Ambaffadeurs ; mais pour ré- 
„ parer, autant qu’il étoit en lui, ce 
„ qu’il paroi (Toit y avoir d’irrégulier 
„ dans une démarche à laquelle il avoit 
„ été forcé , il pria le Comte de Saint- 
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,, Laurent , premier Gentilhomme cftt 
„ Sérénifiime Infant D. Pedre , de faire 
„ agréer fes excufes aux auguftes 
„ Epoux, & de les inftruire des raifons 
,, qui Favoient obligé à tenir dans cette 
,, circonftance une conduite (i éloignée 
„ de fes véritables fentimens. 

„ Perfonne à la Cour ni dans le 
,, Minirtere , ne fe plaignit au Cardinal 
,, Nonce de fon procédé, & le Public 
„ qui n’en ignoroit pas les motifs, 
„ ne donna à cet égard pendant les 
,j trois jours que durèrent les réjouif- 
,, fances, ni dans les fuivans, aucune 
„ marque defurprife ou d’improbation. 
„ Son Eminence continuoit à vivre pai- 
,, fiblement dans fon Hôtel : le témoi- 
„ gnage de fa confcience, qui ne lui 
„ reprochoit rien dans cette affaire, le 
„ tranquillifoit fur fes fuites , & il les 
„ attendoit avec une parfaite réfignation . 
, „ Mais le Dimanche 15 de Juin, fur 
„ les fépt heures du matin, ou, félon 
„ la maniéré de compter ufitée en 
„ Italie , fur les onze heures , au moment 
,, où Son Eminence fe préparoit à dire 
„ la Meffe, entrèrent fubitement dans 
„ fon Hôtel, déjà inverti par de nom- 
„ breufes troupes de Soldats qu’on 
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,j avôit placés jufque clans les Jardins 
„ du voifinage , un Commis de la Secré- 
„ tairerie d’Etat , nommé Jean Calvao , 

„ '& le Brigadier D. Louis de Mendoza, 

„ qui demandèrent à parler au Cardinal. 

„ On les fit entrer, & ils remirent à ce 
Prélat, la Lettre fuivante: 

» Monseigneur, 

w Sa Majefté, ufant du jufte, royal 
b & fouverain pouvoir qui lui appar- 
» tient par toutes fortes de droits , d’em- 
» ployer les moyens néceffaires pour 
» mettre à couvert de toute atteinte 
» fort autorité Royale , & préferver 
» fes Sujets de fcandales capables de 
» nuire à la tranquillité publique de 
» f?s Etats, m’ordonne de fignifïer à 
» Votre Eminence qu’Elle ait à quitter 
b cette Capitale, & à paffer de l’autre « 
» côté du Tage, au moment même 011 
b Elle aura reçu cette Lettre , & que 
» dans le terme précis de quatre jours, 

» Elle ait à fortir de fes Royaumes par 
b le chemin le plus droit. 

b Pour tranfporter décemment V otre 
b Eminence , les frégates du Roi font 
b aâuellement toutes prêtes, au bord 
b de la Riviere, vis-à-vis de l’Hôtel 
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» dé Votre Eminence ; & afin que Votre 
# Eminence y puiffe entrer' &c conti- 
» nuer Ton voyage , fans craindre aucune 
» infulte contraire à la protection que 
» Sa Majefté veut conftamment accor- 
» der dans fes Etats à l’immunité du 
» caraétere dont Votre Eminence eft 
h revêtue, Sa Majefté a en même temps 
» donné les ordres néce flaires pour faire 
» conduire Votre Eminence jufqu’aux 
» Frontières de ce Royaume , avec une 
» efcorte militaire honorable &: conve- 
» nable aux circonftances. 

» Je fuis,pour fervir Votre Eminence, 
» avec le plus parfait dévouement, 

» De Votre Eminence, &c. 

D. Louis d’Acuniia, 

Du Palais, ce 14 Juin 1761. 

» Après avoir lu cette Lettre, le 
» Nonce demanda quelque temps pour 
» écrire au Secrétaire d’Etat ; mais on 
» ne voulut pas le lui permettre. Il 
» pria qu’on lui laiflat du moins entendre 
» la MelTe ; ce qui lui fut également 
» refufé. En conféquence , Forcé de 

h s’habiller à l’inftant même , il fit à la 
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» hâte fa proteftation contre la violence 
» exercée envers lui, au mépris de la 
» dignité de Cardinal dont il étoit revêtu, 

» & du cara&ere , encore plus l'acre , de 
» Miniftre public; cara&ere inviolable 
» jufqu’alors , & refpe&é même des 
» Nations les plus Sauvages. Ayant en- 
» fuite raffemblé ceux de fes domef- 
» . tiques qui lui ëtoient le plus nécef- 
» l'aires, il fuivit l’Officier, & monta 
» avec lui dans les frégates du Roi , qui 
» le tranfporterent de l’autre côté du 
» Tage. Là il trouva quelques mau- 
» vaifes voitures , dans lefquelles & 
•» fous l’efcorte de trente Dragons del- 
» tinés en apparence à le garantir de 
» toute infulte, mais réellement char- 
» gés de veiller fur lui comme fur un 
» Prifonnier d’Etat , il arriva , après un 
». voyage de cinq jours , fur les Fron- 
» tieres d’Efpagne. Il paffa dans fa route 
» par les villes d’Eftremos & d’Elvas , 
» oii on ne lui rendit aucitn des hon- 
V/ neurs accoutumés. Son efcorte le 
•» quitta à la Frontière ; & maître enfin 
i > de lui-même & de fes actions , il s’ar*- 
» rêta à Badajoz , où l’accueil diflingué 
w qu’il reçut de l’Officier qui y com- 
*> mandoit le -dédommagea en grande 
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» partie de ce qu’il avoit fouffert juf- 
» qu'alors. 

» Notre but aêhiel n’eft pas d’exa- 
» miner les motifs & les circonftances 
» de l’expulfion d’un Nonce du Pape 
» de la Cour & des Etats d’un Prince 
» Catholique. Ce fera dans le temps 
» l’objet d’une autre difcuffion. Mais le 
» compte fidelle que nous venons de 
» rendre de cet événement , étoit un 
» préliminaire abfolument néceffaire 
» pour l’intelligence de ce qui; fuit. 
y Nous ajouterons donc qu’après que 
» ces chofes fe furent paffées en Por- 
y tugal , le Commandeur d’Aîmada , Mi- 
» mure Plénipotentiaire de cette Cour, 
» reçut en très -peu de jours quatre 
y Courriers conlècutifs , deux le 21 , 
» un autre le 28 , & un quatrième le 
y 30 du mois de Juin dernier. On étoit 

à Rome dans la plus vive impatience 
» d’apprendre l’objet de ces dépêches 
y multipliées ; & malgré le profond 
.y filence que gardoit l’Ambafladeur fur 
y ce fujet , on n’avoit pas laiffé de 
y pénétrer qu’elles contenoient des nou- 
» velles affez fâcheufes. Enfin , dans 
y l’après-midi du même jour 130 qui 
» étoit un Lundi , le Commandeur d’Âi- 
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mada demanda d’être admis à l’Au- 
dience du Saint Pere ; mais Sa Sain- 
teté occupée d’autres affaires qui ne 
fouffroient point de retardement , lui 
fit répondre qu’Elle ne pouvoit l’en- 
tendre avant le Vendredi. L’Ambaf- 
fadeur renouvela le foir même fes 
inflances , & repréfenta dans ion 
billet qu’il étoit abfolitment néceffaire 
qu’il fût aux pieds de Sa Sainteté 
avant le Jeudi , jour du départ de la 
pofle d’Efpagne; en forte que le Saint 
Pere , vaincu par fes preffantes folli- 
citations , lui nt favoir qu’il l’enten- 
droit dans la matinée du Mercredi 
i Juillet, quoique ce jour fut celui 
des Audiences ordinaires des Minières 
d’Etat de Sa Sainteté , &C malgré le 
refus confiant qu’on faifoit au Car- 
dinal Acciajuoli de l’Audience qu’il 
follicitoit depuis plufieurs mois auprès 
de Sa Majeflé Très-Fidelle. 

„ Dans cet intervalle la pofle d’Ef- 
pagne qui arrive à Rome le Mardi , 
apporta des Lettres de Lisbonne en 
date du 9 Juin, par lefquelles on apprit 
tout ce qui étoit arrivé au Cardinal 
Nonce jufqu’à ce jour, fa demande « 
d’être traité comme les autres Minif- 
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„ très dans la notification qui leur avoit 
„ été faite du Mariage des Sérénifiimes 
„ Epoux ; le peu d’égards qu’avoit eus 
„ la Cour de Lisbonne à cette jufte pré- 
„ tention ; le parti qua’voit pris Son 
„ Eminence , en conféquence de ce re- 
,3 fus , de ne point faire illuminer fon 
„ Hôtel , 8c plufieurs autres qui ren- 
„ doient le premier encore plus inju- 
„ rieux , parce qu’ils ne laiffoient aucun 
„ doute fur les difpofitions oii étoit cette 
„ Cour d’accabler le Nonce d’outrages 
8c d’humiliations. Des nouvelles fi ex- 
„ traordinaires déterminèrent Sa Sain- 
„ teté à fufpendre l’Audience qu’Elle 
„ avoit accordée pour le lendemain au 
„ Commandeur d’Almada , jufqu’à ce 
3 , qu’Elle eût reçu de nouveaux éclair- 
-, Cifiemens fur ce qui venoit de fe pafler 
„ en Portugal. Mais cette fufpenfion 
„ fuffit à ce Miniftre pour qu’il fe crût , 
3 , dès ce moment , difpenfé de tout 
égard &c de 'toute retenue , 8c autorifé 
„ à prendre les plus violentes réfolu- 
„ tions. En conféquence il envoya le 
„ même jour Mercredi à tous les Miniftres 
„ Etrangers réfidant à Rome un billet 
3 , où il leur annonçoit fon départ pro- 
d chain de cette Capitale. Il y joignit ua 
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„ énorme paquet d’Ecrits qu’il tenoit 
„ tout prêts , &c qui répandus publique- 
„ ment dans Rome , ont également 
,, fcandalifé&: ennuyé tous ceux qui ont 
„ eu le courage & la patience de les 
» lit- 0 . 

„ Nous ne répondrons point à tout 
„ ce que la paffion o l la malignité ont 
„ raffemblé dans ces Fxriîs. Nous le fe- 
„ rons au bel'oin avec autant de con- 
„ fiance que de folidité. Contentons- 
„ nous d’oblerver dans ce moment que 
„ de tout ce qu’ils contiennent rien n’a 
,, la moindre confiffance , à l’exception 
„ des affurances réitérées du refpecl filial , 

„ de la dévotion inébranlable de Sa Ma- 
„ jefré Très-Fidelle pour le Saint Siégé 
„ A-poftolique , fentimens dont Sa Sain- 
„ teté efl & fera toujours pleinement 
„ perfuadée , quoique la conduite de 
„ fon Miniftre Plénipotentiaire en cette 
„ Cour n’y ait jamais été conforme. 

„ Ces Manifeftes injurieux n’offrent de 

fupportable que des Extraits de quel- 
,, ques Pièces qui prouvent précifément 
„ le contraire de tout ce qu’on s’étoit 
„ propofé d’établir. Ces Pièces font voir 
„ jufqu’à l’évidence quelle a été dans 
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„ toute la fuite de cette affaire la con- 
,, defcendance du Saint Pere pour les 
„ demandes de Sa Majefté, fon empreffe- 
„ ment à fe rendre à fes juftes défirs , la 
,, patience de fes Minières dans leurs 
„ négociations avec celui du Roi ; pa- 
„ tience qui ne s’eft jamais démentie , 
„ pas même après avoir fait part à la 

Cour de Lisbonne de l’irrégularité de 
„ la conduite de cet Ambaffadeur , par 
,, un Mémoire qui y fut envoyé au mois 
„ d’O&obre de l’année derniere. On 
„ ignore fi ce Mémoire adreffé à Sa Ma- 
„ jefté Très -Fidelle lui a été rendu; 
„ mais dans tous les cas , on ne biffera 
„ pas de le rendre public pour complé- 
„ ter l’Extrait diflribué par le Comman- 
„ deur d’Almada. 

„ Ajoutons que les Minières de Sa 
,, Sainteté ont eu dans tous les temps , 
„ & ne cefferont jamais d’avoir pour 
,, Sa Majefté Très-Fidelle les fentimens 
„ de refped & de vénération dus en 

général à toutes les Têtes Couron- 
,, nées , & plus particuliérement encore 
,, à un Roi qui par lui-même & par fes 
„ auguftes Ayeux a tant de droit aux 
„ prédiledions du Saint Siégé Apoftoli- 
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5, que. En conféquence de ces fenti- 
„ mens , & pleinement convaincus 
„ qu’on* ne peut infulter un Miniûre 
„ public , dans ce qui concerne fon Mi- 
„ niRere , fans outrager le Prince meme 
„ dont il eft le Repréfentant , ils fe font 
„ fait jufqu’à préfent, fe feront dans 
„ toutes les circonRances , une loi de 
„ ne jamais s’écarter envers les Minif 
,, tues de la conlldération &. des égards 
„ que mérite leur caraélere , de n’en 
„ parler jamais que comme de perfonnes 
„ îpécialement confacrées au fervice de 
„ leur Souverain , &C fur qui fe réfléchit 
„ en quelque forte la majeRé du Trône. 

: „ On laiffe maintenant à l’efprit éclairé 
„ des Minières qui ont reçu les Mani- 
„ feRes du Commandeur d’Almada à 
„ examiner s’il lui étoit permis de parler 
„ comme il l’a fait des Minières de Sa 
„ Sainteté , fans faire au Saint Pere la 
„ plus grave offenfe , à prononcer fi un 
„ Ambafladeur peut déclarer formelîe- 
„ ment qu’il ne veut pas traiter avec le 
„ Premier Minifixe du Prince vers qui il 
,,'eft envoyé. Il eft drrivé fans doute 
„ plus d’une fois qu’une Cour peu fatis- 
„ faite de la conduite d’un Miniflre a de- 
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„ mandé & obtenu fon rappel ; î’Hil- 
,, toire en fournit des exemples fans 
nombre On en trouve entr’autres 
,, d’affez récens dans celle de Portugal, 
,, & telle étoit la pofition de la Cour 
,, de Rome à l’égard du Commandeur 
„ d’Almada. Mais qu’un Miniftre Etran- 
„ ger ait ofé renoncer à tout commerce, 
„ refufer d’entrer en négociation avec le 
„ Premier Minière du Souverain auprès 
„ de qui il réfide , nous ne craignons 
„ pas de l’avancer , c’efl: une démarche 
„ inouie , auffi difficile à autorifer par 
„ des exemples qu’à juftifier par des 
„ raifo ns. 

„ Pour reprendre le fl de notre nar- 
„ ration, il eft important d’obfervcr que 
„ fi l’Audience demandée par le Com- 
„ mandeur d’Àlmada n’eût pas été fuf- 
„ pendue , ce Minière n’eût pas manqué 
„ de remettre lui-même entre les mains 
„ du Saint Pere les Ecrits dont nous ve- 
„ nons de parler , & d’outrager ainfi en 
face la Majefté Pontificale. En com- 
,, binant ce que contenoient ces Ecrits 
„ avec le profond filence que l’Ambafia- 
,, deur avoit gardé jufqu’alors fur ce 
„ point , non-feulement envers les Mi- 
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,, niflres de la Cour , mais encore à l’é- 
„ garcl de Tes plus intimes confidens , il 
„ efl aifé de voir qu’ils n’avoient été 
„ préparés que dans ce deffein. Or , on 
„ ne peut difconvenir que la feule inten- 
„ tion d’offenfer jufqu’à ce point un 
„ Prince qui réunit en fa Perfonne la 
„ fouveraineté de l’Eglife & celle du 
„ fiecle , ne fût digne de tout fon reffen- 
,, timent. 

„ Cependant , quoique Sa Sainteté eût 
,, été infimité dès Mercredi de la pu- 
„ blication de ces Ecrits injurieux , quoi- 
„ qu’Elle n’ignorât pas l’indécente ex- 
„ pulfion de fon Nonce de la Ville de 
„ Lisbonne , Elle continua à faire écla- 
,, ter cette modération héroïque qui lui 
,, efl fi naturelle , & dont Elle avoit déjà 
„ donné tant de preuves même avant 
„ d’être élevée au Souverain Sacerdoce. 
^Le lendemain Jeudi , après la Congré- 
,, gation du Saint -Office, Elle admit, 
„ comme à l’ordinaire , à fon Audienc» 
„ le Cardinal Néri Corfini Proteéleur 
de la Couronne de Portugal ; &: lui 
5, ayant parlé de ce différent , Elle ap- 
prit de la bouche de Son Eminence , 
( qui du refie protefloit de n’avoir 
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point vu les Ecrits dont le Saint Pere 
,, fe plaignoit,) les diverfes conditions 
,, auxquelles le Miniftre Plénipotentiaire 
,, propofoit d’entrer en négociation fur 
,, les affaires qui divifoient les deux 
„ Coirrs. Le Saint Pere jugement bleffé 
,, de cette étrange propofition , non- 
„ feulement la rejeta avec fermeté ; mais, 
„ convaincu qu’il n’y avoit plus moyert 
„ de fe livrer paifiblement avec le Com- 
„ mandeur d’Almactaà cette importante 
„ difcufîion , il décida formellement au 
,, Cardipal-Protecleur que déformais il 
„ ne vouloir traiter de cette affaire avec 
,, perfonne autre qu’avec Son Eminence 
,, môme. Le Cardinal prit occafion de 
5, cette marque flatteufe d’eftime & de 
confiance, pour remettre à Sa Sainteté 
,, la Lettre par laquelle le Roi Très- 
„ Fidelle lui faifoit part du Mariage des 
„ Séréniffimes Infans; Lettre dont le Mî- 
„ niftre de Sa Majeflé n’avoit pas dit un 
mot dans les inflances réitérées qu’il 
„ avoit faites de vive voix & par écrit 
,, pour être admis à l’Audience du Saint 
„ Pere. Sa Sainteté reçut cette Lettre 
„ avec plaifir , & donna fes ordres pour 
„ qu’on y répondit dès le lendemain. 


Digitized by 



du Marquis de Pombal. iS# 

Elle voulut prouver par cet empreffie- 
„ ment à Sa Majefté Très-Fidelle avec 
,, quelle fincérité Elle partageoit la joie 
„ «de la Famille Royale dans cet heureux 
„ événement. 

» Dans l’après-dînée du même jour 
» Jeudi , enfuite d’une Déclaration qui 
» avoit été affichée la veille à la porte 
» de l’Hôpital de l’Eglife nationale de 
» Saint - Antoine , lieu qui pour être 
» environné de balimens , n’en eft pas 
» moins public & très-fréquenté , il fe„ 
» tint chez le Commandeur d’Almada 
» une affemblée Jnombreufe de Portu- 
» gais , à laquelle la rupture ouverte-, 
» ment publiée fignifiée donnoit tout 
» l’air d’une fédition. Sa Sainteté voulut. 
»> bien fermer encore les yeux fur ce 
» nouvel excès , & continua à foufFrir 
» au fein de fa Capitale un homme que 
autant de raifons rendoient indigne d’être 
» regardé déformais comme le Miniftre 
» d’un Prince qui n’auroit eu que des in- 
» tentions pacifiques. Enfin , le Samedi 
» 5 de Juillet , parut affichée à la porte 
» du même Hôpital une nouvelle dé- 
» claration du Commandeur d’Almada , 
» oii, tout en fe louant des bontés & de 
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» b condefcendance de Sa Sainteté , ce 
» Minière ajoutoit une nouvelle offenfe 
» à fes premiers torts. Cette déclara- 
» tion étoit conçue en ces termes : 

» François d’Almada de Mendoza, 
# du Confeil de Sa Majefié Très-Fidelle, 
» & Ton Minière Plénipotentiaire au- 
» près du Saint Siégé Apoffolique. 

«Je fais lavoir à tous les Sujets du 
» Roi notre Seigneur , que le Très- 
» Saint Pere , par un effet de fa bonté 
» ordinaire , a reconnu combien il étoit 
» impoffible que , contre la défenfe po- 
» fitive dudit Seigneur Roi , fon Miniffre 
« Plénipotentiaire continuât de commu- 
» niquer avec le Miniftere Politique de 
» Sa Sainteté dont Sa Majefié Très- 
» Fidel’e a fi effentiellement à fe plain- 
» dre ; qu’en conféquence Sa Sainteté a 
» bien voulu députer , à Pexclufion ao- 
» folue dudit Minifiere Politique , l’Emi- 
>> nentifiime 8>i Révérendifiime Cardinal 
y Corfini , Prote&eur de la Couronne 
» de Portugal , pour traiter & conférer 
» avec ledit Miniftre Plénipotentiaire. 
» Comme il efpere que la délégation 
»> d’un fi digne & fi zélé Cardinal ou- 
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y> vrira quelque nouvelle voie fure pour 
» procurer à Sa Majeflé Très-Fidelle les 
» fatisfa&ions qui lui font dues, avec la 
# promptitude qu’exigent les conjon&u- 
» res préfentes , ledit Miniftre a cru 
» devoir prendre fur lui le danger de 
» fufpendre la rupture qui a été publiée 
» le 2 de ce mois de Juillet ; afin que le 
» Saint Pere puiffe à lcilir faire réfie— 
» xion fur ce qui eft dû à un Monarque 
» a {T'affiné dans fa propre Cour par les 
» complots d’une Société d’hommes cor> 
» facrés à Dieu par leur profeffion ; 
» complots qui ont été conftatés par des 
h preuves juridiques & un Jugement 
» foîennel : à un Monarque qui , outre 
» cet exécrable attentat , fe trouve très- 
» grièvement offenfé dans la Cour 
» même du Chef de l'Eglife Catholique 
» par des infultes & des calomnies qui 
» mettraient tout fimple Particulier 
» dans l’obligation de s’en plaindre ; &C 
» qu’enfiiite de ces réflexions , Sa Sain- 
» teté fe détermine à donner à Sa Ma- 
» jeflé les fatisfaéfions que mérite l’énor- 
» mité de l’offenfe , & que ce Prince 
» attend fi relisieufement de l’inflexible 
» jufiiçe de Sa Sainteté 
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» Et pour que cette fufpenlion par- 
» vienne à la connoiffance de tous les 
» Nationaux & Sujets de Sa Majefté , 

» j’ai fait dreffer le préfent Edit , qui , 

» {igné de ma main , fera affiché , comme 
» celui du 2 Juillet, à la porte de l’Hô- 
» pital Royal de Saint-Antoine de la 
» Nation Portugaife. 

33 Donne au Palais de ma réfidence le 
3» 4 Juillet 1760. 

» Sa Sainteté fut vivement blelTée 
» d’une Déclaration fi inattendue. Elle 
» ne crut pas qu’il lui fût permis de gar- 
» der plus long-temps des ménagemens 
» envers un homme qui , en femblant 
» annoncer des difpofitions de paix , ne 
» ceffioit réellement de fe porter à de 
» nouvelles hoftilités. Elle manda le foir 
» meme le Cardinal Corfini à qui le 
» Commandeur d’Almada n’avoit éii 
» garde de communiquer fon projet , &l 
» lui fît connoître jufqu’à quel point cet 
» AmbafTadeur abufoit du propos qu’il 
» a voit tenu le Jeudi auparavant à Son 
» Eminence. En effet , lorfque le Saint 
» Pere avoit déclaré qu’il ne vouloit 
» traiter des affaires de Portugal avec 

. > » perfonne - ' 
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# perfonne autre qu’avec le Cardinal- 
• » Protetteur , fon intention expreffe, 
» & le fens naturel de fon difcours , 
» avoient été d’exclure pofitivement de 
» cette négociation le Minière Plénipo- 
» tentiaire ; & celui-ci au contraire l’a- 
» voit interprété de maniéré à faire 
» croire, que Sa Sainteté avoit nommé 
» le Cardinal Corfmi pour traiter avec 
» lui , à l’exclufion du Premier Minière. 
h C’efl ainfi qu’il en parloit , non-feule- 
» ment dans l’Edit de fufpenfion que 
» nous venons de rapporter , mais en- 
» core dans de nouveaux billets qu’il 
» avoit écrits à tous les Minières des 
» Cours Etrangères. Un procédé fi re- 
» préhenfible fit prendre enfin à Sa Sain- 
» teté la réfolution d’éloigner de fes 
» Etats un homme toujours prêt à y 
» allumer , à y entretenir le feu de fa 
» difcorde. Elle fignifia exprefïement au 
» Cardinal Corfini qu’Elle n’écouteroit 
» déformais aucunes propofitions rela- 
►> tives aux affaires de Portugal, jufqu’à 
» ce que le Commandeur d’Almada eût 
»> quitté Rome & fût forti de tout l’Etat 
» Éccléfiaftique ; après quoi Elle fe prê- 
» teroit volontiers à toute négociation ? 
Tome II, I 
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» à tout accommodement compatible 
* avec fa Dignité 6c l’honneur du Saint 
» Siégé «. 

TEL efl le récit fïdeîle de tout ce 
qui précéda 6c accompagna l’expulfion 
du Cardinal Acciajuoli du Royaume de 
Portugal , 6c le départ du Commandeur 
d’Almada de la Cour de Rome. Après ce 
départ , les perfonnes désignées dans les 
Edits publiés par ce Miniftre , ignorant 
les derniers ordres qu’il avoit laiffés , fe 
rendirent à l’Eglife de Saint -Antoine 
pour être * infimités de leur defîinée. 
Comme plufieurs d’entr’elles fe troit- 
voient chargées de famille , fans autre 
moyen de fubfillance que leurs Emplois , 
elles convinrent d’envoyer un Mémoire 
à la Cour de Lisbonne pour fupplier le 
Roi de leur permettre de demeurer à 
Rome , 6c de continuer à y remplir des 
fondions des divers Etats qui les y atta- 
choient. On ôta aufîi-tôt après de mô* 
tel du Commandeur les armes de Por- 
tugal , 6c la Secrétairerie d’Etat envoya 
aux Minières Etrangers une copie du 
.Manifefte que l’on vient de lire , avec 
jin billet conçu en ces termes : 
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» Sa Sainteté ayant été infimité que 
» M. le Comlhandeur d’Almada , Mi- 
» nifire de Sa Majefté Très-Fidelle , a fait 
» remettre ces jours derniers à Votre 
» Excellence quelques Ecrits concer- 
» nant le différent qui a’eft élevé entre 
» cette Cour & celle de Portugal , m’a 
» ordonné de communiquer *à Votre 
« Excellence le détail ci-joint de ce qui 
» s’eft pafle fur cette affaire , tant à Lis- 
» bonne qu’à Rome , & de lui certifier 
» la vérité des faits qui y font conte- 
» nus ; faits en grande partie altérés 
»> ou pafles fous filence par M. le 
» Commandeur d’Almada. Par-là Votre 
» Excellence pourra en faire un récit 
» exaifi à fa Cour , & la convaincre 
» à jamais , ainfi que l’efpere Sa Sain- 
» teté , de Ion extrême condefcen- 
» dance «. 

Les repréfentations que les Portugais 
établis à Rome avoient adreffées au Roi 
pour en obtenir la permiflion de demeu- 
rer dans cette Capitale , n’eurent pas le 
fuccès qu’ils s’en étoient promis. Ils re- 
çurent bientôt l’ordre pofitif d’en fortir 
fans délai , & furent obligés de s’y con- 
former, Les uns fe retirèrent à Naples , 
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les autres dans la Tofcane. Il n’en refia 
dans l’Etat EccléfiafliqiTe qu’un très- 
petit nombre , à qui leur âge ou leur 
fanté ne permettoient pas d’entrepren- 
dre aucun voyage. On conferva encore 
pendant long-temps l’efpérance de voir 
renaître la paix entre les deux Couron- 
nes ; mais , malgré les vœux des deux 
Nations , des obllacles fans ceffe renaif- 
fans , & dont il n’efl pas difficile de de- 
viner la fource , firent échouer tous les 
projets d’accommodement cpii furent 
jpropofés. 
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ÉDIT DU ROI DE PORTUGAL, 

Par lequel Sa Majejlè Trbs-Fidelle promet 
à ceux qui révéleront les Auteurs 6' le* 
Complices de la Conjuration formée jfhr 
quelques-uns de fes Sujets , & de C at- 
tentat commis fur fa Perfonne le j Sep- 
tembre rpSS , abolition de leur crime , 
s'ils en font eux-mêmes coupables , (les 
Chefs de la Confpiration néanmoins 
exceptés , ) la Noblejfe aux Roturiers , 
aux Nobles & aux Grands un accroif- 
fement de Nok7e(fe , dé Honneurs , d' Elé- 
vation , de Grandeurs & de Dignités, 

La fidélité, l’amour & le refpeft de 
nos Sujets pour leurs Souverains carac- 
tarifent d’une maniéré fi difiinguée la 

I iv 
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Nation Portugaife, qu’il n’en efl aucune 
dans l’Europe qui fe foit dans tous les 
temps plus exemplairement fignalée dans 
l’obfervation de ces devoirs indifpenfa- 
bles. C’eft ce que nous n’avons jamais 
ceffé d’éprouver nous -même depuis 
notre avènement à la Couronne , par 
les preuves les plus remarquables & les 
plus décrives que nos Sujets nous ont 
continuellement données de leur recon- 
noiflance pour les grands & multipliés 
bienfaits dont notre bonté paternelle ne 
s’efl jamais laffée de les combler. Qui 
auroit donc pu s’attendre qu’au mépris 
de ces fentimens fi iflViolabîes de nos - 
Sftjets ,. l’on verroit malheureufement 
parmi les Habitans de nos Etats , des 
hommes capables de méprifer les exem- 
ples anciens & jamais interrompus de 
leurs compatriotes , &: rompre de la 
maniéré la plus barbare les liens auffi 
honorables que précieux de la recon- 
nciflance de la fidélité, fans avoir 
pu être retenus dans* leur exécrable 
perfidie, ni par la beauté de ces vertus , 
ni par la honte des affreux forfaits dans 
lefquels ils alloient fe précipiter, ni par 
le poids infuoportable du châtiment que 
dévoient attirer à leur déteÆable com- 
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plot le bien public de nos Etats , & 
l’honneur général de tous nos Sujets, 
qui n’ont point d’intérêt plus fenfible 
que de n’être pas confondus avec des 
hommes coupables d’un h horrible at- 
tentat. 

» Sans être arrêtés par toutes ces con- 
fidérations, ces fcélérats ont eu l’audace 
de former entre eux , avec des com- 
plots- diaboliques , une Conjuration fa- 
crilege & d’autant plus abominable , 
.qu’ils n’ont pas craint d’employer, avec 
l’air le plus myftérieux & le. plus ca- 
pable d’en impofer à la fimplicité des 
âmes dévotes , les fuggeftions qui pou- 
voient faire fur elles la plus forte im- 
prefiion. Ils ont commencé par leur 
faire entendre & leur certifier d’une 
maniéré aufli fecrete que pleine de ma- 
lignité , que nos jours dévoient être 
fort abrégés. Ils -ont même poufie le 
fanatifme jufqu’à en fixer le terme au 
mois de Septembre dernier. Et après 
avoir préparé les efprits à cette Con- 
juration, par ces malignes prédirions,, 
ils en font venus jufqu’à l’horrible témé- 
rité de les vérifier par l’exécrable atten- 
tat qu’ils ont çxécuté fur notre Per-r 
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fonne le 3 du fufdit mois de Septembre 
dernier , fur les onze heures du foir , 
dans le temps que nous venions de 
fortir de la Maifon de Plaifance appe- 
lée La Quinta do Meyo pour traverser la 
petite place qui la fépare de notre Pa- 
lais Royal où nous allions nous retirer. 
Près de la porte de cette Maifon , trois 
des Conjurés à cheval , cachés derrière 
les bâtimens qui y font contigus, tirè- 
rent avec une infâme & déteftable tra- 
hifon* fur le derrière de notre carroffe 
trois coups de moufquet ou de fufil fi 
fortement chargés de groffe mitraille , 
que quoique l’un d’eux n’eût pas pris 
feu , les deux autres firent au doffier 
du carroffe deux ouvertures circulaires 
d’une telle groffeur , & le fracafferent., 
d’une telle maniera , qu’il efl impoffible 
de comprendre comment notre Per- 
fonne Royale put éviter la mort dans 
un fi petit efpace. Les bleffures confi- 
dérables que nous reçûmes nous au- 
roient indubitablement fait périr , fi le 
Tout-PuifTant ne nous eût miraculeufe- 
ment préfervé du principal effet que 
devoit naturellement ayoir un attentat 

fi exécrable. 

; 
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Les principes les plus facrés du droit 
divin , du droit naturel , du droit civil 
& de la Patrie , fe trouvant horrible- 
ment violés par cette barbare & facri- 
lege Confpiration également capable de 
révolter la Religion & l’humanité , ils 
en exigent d’autant plus indifpenfable- 
ment la réparation , qu’il en réliilte 
outrage plus folennel pour la fidélité 
Portugaife , dont les louables fentimens 
d’honneur , d’amour & de reconnoif- 
fance pour notre Perfonne Royale ne 
pourroient jamais fe tranquilliser , fi 
cette déteftable Conjuration n’étoit dé- 
couverte &c totalement extirpée jufque 
dans Ses racines venimeufes , & fi on 
laiffoit jouir de leur liberté parmi nos- 
Fidelles Sujets quelques-uns des horri- 
bles monftres qui ont confpiré pour 
commettre cet abominable forfait. 

A ces causes , Nous ordonnons que 
toutes les perfonnes qui, en donnant 
des preuves de leur déclaration , dé- 
nonceront qui que ce foit de ceux qui 
font coupables de cette infâme Conju- 
ration , feront par Nous , s’ils font Ro- 
turiers , élevés à la NoblefTe ; s’ils font 
Nobles , ils feront élevés au grade do 
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'Moço-Fidalgo (i) & de Chevaliers; s’ils 
font de ce rang , Nous les élèverons 
aux grades de Vicomtes ou de Com- 
tes , fuivant le grade dans lequel ils 
fe trouveront ; & s’ils font déjà titrés , 
Nous les élèverons aux titres immédia- 
tement fupérieurs à ceux qu’ils avoient 
auparavant ; le tout fans préjudice des 
autres récompenfes que Nous nous pro-_ 
pofons d’accorder conformément à la 
qualité de ceux qui feront lefdites dé^ 
nonciations, & à l’importance du fer- 
vice qu’ils nous auront rendu , & que 
Nous récompenferons foit en argent , 
foit en Offices de Juftice ou de Finance, 
& en biens même de notre Domaine, 
& en Croix & Commanderies de nos 
Ordres. 

Nous voulons en outre que ceux 
même qui auroient trempé dans cette 
Conjuration , s’ils ne font pas du nom- 
* bre de fes premiers Chefs , reçoivent 
dès-à-préfent leur grâce & pardon , en 
venant à révélation de leurs Complices 
& de tout ce qu’ils en auront pu favoir. 


(i) C’eft le titre qu’on donne en Portugal aux fil$ 
des Grands. 
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Et quant aux Officiers de Juftice 
qui jfe feront faifis de quelques-uns 
des Coupables , Nous les récompenfe- 
rons par les honneurs & autres avanta- 
ges proportionnés à l’importance du fer- 
vice qu ils nous auront rendu ; lefquel- 
les récompenfes leur feront accordées, - 
fans préjudice de celles qu’ils auroient 
méritées , s’ils étoient du nombre des 
ftifdits Dénonciateurs. 

Et afin que perfonne ne puiffe mettre 
à couvert des Coupables fi pernicieux , 
par la faufTe appréhenfion de paffer 
pour Délateur , Nous voulons que tous 
nos Sujets foient avertis que cette idée 
que le vulgaire a coutume de fe former 
des Délateurs en toute autre matière , 
ne peut avoir lieu en fait de crimes de 
Conjuration contre le Souverain , & de 
haute trahifon ; d’autant qu’au contraire , 
dans ces fortes de crimes , le filence & 
la non - révélation de ceux qui en ont 
connoiffimce , & qui ne les dénoncent 
pas en temps opportun , les aflujetif- 
fent aux mêmes peines & à la même in- 
famie que doivent fubir ceux qui en font 
coupables. De forte que les peres même 
n’en font pas exempts quand ils ne dé- 
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noncent pas leurs enfans , ni les enfans 
quand ils ne dénoncent pas leur pere ; . 
attendu que lorfqu’il s’agit de crimes fi 
énormes & fi préjudiciables au public, 
la confervation de l'on Roi & de fa Pa- 
trie , qui font les Peres communs de tous , 

• eft d’une obligation fupérieure & indif- 
penfable. 

Et parce qu’un fi horrible forfait exige 
abfolument qu’on prenne les moye'ns 
les plus faciles & les plus prompts pour 
arrêter les Coupables & les emprifon- 
ner , Nous ordonnons que tous les Ma- 
giftrats & Juges de nos Etats foient com- 
pétens, même dans toutes les Terres de 
notre Couronne , & dans celles de nos 
Ponataires , quelque privilégiées qu’elles 
foient , pour y faifir les Coupables de ce 
crime ; de telle forte qu’ils y puiffent en- 
trer à cet effet , fans nouvel ordre des 
Minières de notre Couronne ; accor- 
dant le même pouvoir aux Officiers de 
nofdits Donataires, pour la capture feu- 
lement defdits Coupoles. 

Voulons en outre &c Nous plaît, qu’il; 
foient arrêtés , même par les Particuliers 
qui pourront les découvrir, &en quel- 
que endroit qu’ils puiffent les trouver ; à 
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condition néanmoins qu’auffi-tôt après 
les avoir faffis , ils les remettent incon- 
tinent à l’Officier de la Barre Blanche 
( 1 ) . la plus proche , qui fe chargera de 
les transférer au plutôt dans cette Ca- 
pitale , fous bonne & fure garde. 

Nous chargeons le Do&eur Pedro 
Gonzalves Pereira , Membre de notre 
Confeil (2) , Député du Tribunal de 
Confcience & des Ordres , & Chance- 
lier du Tribunal de la Supplique ( 3 ) 
que Nous avons nommé Juge de Y In- 
confidence (4) , d’exécuter le préfent Edit 
en tout ce qui le concerne , après l’avoir 
fait afficher dans tous les lieux publics de 
cette Ville de Lisbonne & dans la Banlieue, 
& l’avoir envoyé dans toutes les autres 
Villes & Bourgs de ces Royaumes. Or- 
donnons que foi foit ajoutée à toutes 
les Copies qui feront fignées de lui , 


(1) Officier de Juftice qui répond à nos Officiers 
de Maréchauffée. 

(a) Defembargador do Paço. 

(3) Cafa da Suplicaçâon. C’eft proprement la Cham- 
bre des Requêtes , où l’on juge fouverainement & 
en dernier reffort toutes les affaires des Particuliers 
qui y vont par appel. 

(4) Tribunal établi pour juger les crimes de féloniq 
& de haute trahifon. 
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comme au préfent Original ; le tout 
nonobftant toutes Lois , Ordonnan- 
ces & Coutumes contraires , auxquelles 
à cet effet Nous dérogeons expreffé- 
ment. 

Donné à Bélem le 5) Décembre 17 

Signé de Sa Majeflé- 
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N.° 1 1. 

PRÉCIS DU PROCÈS 

£ T 

JUGEMENT 

* 

Rendu contre les Auteurs de l' exécrable 
Attentat commis contre la Perfonne 
fa crée de Sa Majefè Tries - Fidel U 
Jofeph I Roi de Portugal , la nuit du 
3 Septembre ty58. 

Publié par ordre de Sa Majeflé. 

Nous Confeillers & Juges nommés 
par Sa Majefté Très-Fidelle , &c. &c. 

Vu les A&es dreffés fuivant les formes 
de la Loi& des Ordonnances de Sa Ma- 
jefté, contre les Coupables Jofeph Maf- 
carenhas , ci - devant Duc d’Aveiro ; 
Donna Eléonor de Tavora , ci-devant 
Marquife de ce nom ; François d’Aflife 
de Tavora , ci-devant Marquis du même 
nom ; Louis-Bernard de Tavora , ci-de- 
vant Marquis du même nom ; Dom Jé- 
rôme de Ataïde , ci-devant Comte d’A* 


Digitized by Google 


lïO PIECES 

tonguia ; Jofeph -Marie de Tavora, cî- 
devant Aide-de-Camp du Marquis fon 
pere ; Braz-Jofeph Romeiro , Capitaine de 
Cavalerie dans le Régiment du Criminel 
Louis-Bernard de Tavora ; Antoine Al- 
varès Ferreira , Jofeph-Polycarpe d’Azé- 
védo , Emmanuel Alvarès Ferreira va- 
let-de-chambre du Criminel Jofeph Maf- 
carenhas , &C Jean - Michel laquais du 
même Criminel ; les Informations & Pie- 
cesy jointes; les allégations, articles &dé- 
fenfes fournies par les fufdits Criminels. 

I. Il eff pleinement prouvé par le's 
aveux de la plus grande partie des mêmes 
Criminels, par les dépofitions de plu- 
fieurs témoins oculaires & autres faits qui 
s’y rapportent , que le Criminel Jofeph 
Mafcarenhas avoit conçu une haine té- 
méraire , facrileg# & implacable contre 
l’augufte & très-facrée Perfonne du Roi 
notre Seigneur , pour avoir Sa Majefté 
rendu inutiles & fans effet , par fa fa- 
gefR & prudence Royale , & par fes 
ordres très - jufles , les mefures artifï- 
cieufes & téméraires que ledit Mafca- 
renhas avoit prifes pour fe conferver , 
pendant le très-heureux Gouvernement 
de ces Royaumes , tout le pernicieux, 
crédit qu’il avoit eu dans ce même G ou- 
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vernement pendant les dernieres an- 
nées du Régné précédent , par le moyen 
& l’autorité de fon oncle le Pore Gaf- 
pard de l’Mcarnation ; & auffi parce que 
Sa Majeflé n’avoit pas voulu fouffrir 
qu’*l réunît aux biens Royaux & Patri- 
moniaux de la Maifon d’Aveiro les ri- 
ches Bénéfices qu’avoient poffédés pen- 
dant leur vie les Adminiftrateurs de fa 
famille , & fur lefquels les réglés des Béné- 
fices Eccléfiafiiques ne lui permettoient 
pas de prétendre aucun droit ,* n’ayant 
aucun titre perfonnel qui pût l’autorifer 
à les pofféder ; & enfin , parce que ledit 
Seigneur Roi s’étoit oppofé au mariage 
que ledit Coupable avoit , avec autant de 
précipitation que d’avarice , projeté de 
faire contçaâer à fon fils le Marquis de 
Gouvea , avec Donna Marguerite de 
Lorena fœur de Dom Nuno Gaétan 
de Mello Duc de*Cadaval , vraifembla- 
blement dans l’idée de confondre par 
le moyen de ce mariage dans fa propre 
Maifon les biens de la très-illuftre Mai- 
fon de Cadaval , dont le Chef aéhielle- 
ment mineur , & fujet aux infirmités qui 
ont été fi fiineftes à fa famille , étoit en- 
core dans le célibat ; parce que , pour 
l’empêcher de fe marier , le même Cri- 
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minel ne ceffoit de lui fufciter des pro- 
cès & des faifies qui avoient mis les biens 
& revenus de ce même Duc mineur dans 
lin tel embarras, qu’ils ne poüvoientlui 
fournir les moyens néceffaires pour faire 
les dépenfes d’un établiffement capable 
de mettre le même Duc de Cadaval en 
état d’affurer la durée de fa très digne 
& très-illuftre Maifon. 

1 1. Il eff encore prouvé que le même 
Criminel Dom Jofeph Mafcarenhas étant 
diaboliquement animé des malins efprits 
d’orgueil , d’ambition , & d’avarice , & 
d’un courroux implacable contre la très- 
augufte & très-bien faifante Perfonne de 
Sa Majefté , ne tarda pas à s’occuper 
d’autres projets abfurdes , qui le portè- 
rent à chercher tous les moyens de 
gagner &c d’attirer à foi toutes les per- 
fonnes qui fe trouvoient av.oir encouru 
la difgrace de Sa Majatfé , ou qui étoient 
in jugement mécontentes de fon très- 
heureux Gouvernement ; qu’il s’efl: 
efforcé de les en aliéner plus encore 
qu’elles ne l’étoient , par les très-perni- 
cieux exemples de les calomnies facri- 
leges , & de fa haine pour le fervice du 
Roi, auquel il ne fe faifoit point de fcru- 
pule de manquer avec infamie ; jufques- 
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là qu’il en eft venu à proférer cet info- 
lent difcours : Que c’éto.it pour lui la 
même chofe de lui donner ordre d’aller à 
la Cour , que de lui cafter les jambes. Son 
inconcevable témérité ne s’eft même pas 
bofnée là ; il s’eft livré à cette flatteufe * 
imagination , & fe l’eft entendu répéter 
avec approbation tk. complaifance , qu’il 
n’y avoit plus de degré où il pût mon- 
ter que le Trône même , & qu’il ne lui 
reftoit à défirer que d’être Roi. 

III. Il eft prouvé que le fufdit Cri- 
minel s’aftermiftant de plus en plus 
dans cet exécrable & infernal fyftême 
de haine & de fédition infâme , dans le 
temps même qu’il y avoit entre lui & 
les Religieux Jéfuites, une averfion im- 
placable & une guerre déclarée qui , 
pendant toute la durée du Miniftere de 
fon oncle le Pere Gafpard de l’Incarna- 
tion , avoit généralement fcandalifé la 
Cour & tout le Royaume , qui , après 
la mort dudit Pere Gafpard, avoit conti- 
nué avec la même violence qu’aupara- 
vant , a fubitement changé de fentimens 
& de conduite , dès que ces Religieux 
ont été deftitués de l’Emploi de Confeft 
feurs de Leurs xVlajeftés & de Leurs 
Alteftes Royales , & que l’entrée de la 
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Cour leur a été défendue à caufe des 
manœuvres qu’ils y avoient pratiquées 
pour aliéner de l’union & de la bonne 
intelligence avec Sa Majeflé certaine^ 
Cours Etrangères , & des révoltes for- 
v melles , des guerres ouvertes qft’ils 
avoient fufcitées à Sa Majefté dans l’U- 
raguay & le Maragnon. Au lieu de fuiih- 
lefdits Religieux comme des hommes 
empeflés , ainfi que lui prefcrivoient les 
obligations de fa Charge & fa qualité de 
Sujet , le fufdit Criminel a fait précifé- 
ment tout le contraire. A l’aide d’une 
réconciliation aufïi artificieufe qu’inat- 
tendue , & qui jufques-là avoit paru 
incompatible avec fon inflexible or- 
gueil , il s’efl emprefïé de s’unir & de 
fe familiarifer avec ces Peres. On l’a vit 
leur rendre de fréquentes villtes , & les 
recevoir dans fa maifon , avoir avec 
eux de longues conférences , ordonner 
à fes Domeffiques de les faire entrer 
chez lui aufîî-tôt qu’ils arrivoient , leur 
recommandant un inviolable , infidieux 
& extraordinaire fecret fur ces vifites 
qu’il faifoit aux Jéfuites & que ces Peres * 
lui rendoient. 

IV. Il efl prouvé que de cette réconci- 
liation (aufÈ peu conforme à la hauteur 
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exceftive de ce Criminel, qu’à l’arro- 
gance notoire & à l’efprit vindicatif de 
ces Religieux) ont réfulté ces* exécra- 
bles effets : l’un , qu’il s’eft formé une 
liaifon étroite entre tous les fufdits 
Coupables , pour fe déclarer enne- 
mis de l’augufte Perfonne de Sa Ma- 
jefté de de fon très - heureux de très- 
glorieux Gouvernement ; l’autre', que 
cette Confédération s’eft portée juf- 
qu’à cet horrible excès de faire enfem- 
ble dans les conférences qui fe tenoient 
avec le fufdit Criminel à Saint-Antoine, 
à Saint-Roch & dans fon propre Hôtel , 
de communes délibérations dont le ré- 
fultat étoit que l’unique moyen par le- 
quel on pouvoit parvenir à changer le 
Gouvernement , (ce qui faifoit l’objet 
commun , ambitieux de déteftable de 
tous ces Conjurés,) étoit de comploter 
la mort du Roi notre Seigneur. Tous 
ainfi réunis dans cette caufe commune, 
ité continuoient de délibérer enfemWe 
fur ce fücrilege de infâme projet avec 
ces Religieux qui encourageoient de tout 
leur pouvoir le fufdit Criminel à l’exé- 
cution de cet infernal Parricide , en lui 
faifant faire réflexion que tout s’arran- 
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geroit au gré de Tes défirs , dès qu® 
Sa Majeflé auroit terminé fa très-pré- 
cieufe & très-glorieufe vie. Les mêmes 
Religieux décidoient encore que le Par- 
ricide qui tueroit Sa Majeflé ne feroit 
pas même coupable d’un péché véniel. 
•Ils ne ceffoient de débiter ces Machiavé- 
liques , déteflables & barbares trompe- 
ries fi capables de bleffer les oreilles 
pieufes , dans ces fréquens conventi- 
cules qui fe tenoient pour cette «infâme 
Conjuration entre leiclits Religieux , le 
fufdit Criminel , & tous fes autres Com- 
plices. 

V. Il eft prouvé que le Criminel & 
les fufdits Religieux , continuant de fui- 
vre leur déteflable Confédération Sc 
leur Conjuration infernale , dont ils pré- 
paraient d’un commun accord tous les 
effets , ils travaillèrent à y faire entrer 
la Marquife Donna Eléonor de Tavora , 
malgré l’averfion naturelle qu’il y avoit 
eu de tout temps entre elle & le fufdit 
Criminel , tant à caufe de l’anttpathie de 
leurs cara&eres , que de la contrariété 
de leurs intérêts qui fembloient y devoir 
mettre un obflacle invincible , puifqu’il 
y eut toujours entre ladite Marquife & 

ce 
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ce Criminel une efpece. de combat à 
qui des deux l’emporteroit fur l’autre en 
ambition & en orgueil ; que par cette 
raifon , ladite Marquife étoit tourmentée 
d’une jaloufie extrême de voir la Maifon 
du fufdit Criminel élevée au-deffus de 
celle de Tavora en honneurs & en ri- 
chefles , & que la haine qu’elle avoit 
conçue contre lui étoit devenue encore 
plus vive par les mouvemens qu’il fe 
donna lorfque le Marquis François 
d’Afiife de Tavora étoit dans les Indes, 
pour lui ôter , pendant fon abfence , 
les Fiefs de Margaride & les biens libres 
de fa Maifon. Cependant, malgré tout 
ce qu’on vient de dire , les Conjurés 
firent fi bien , d’un côté par la méchan- 
ceté defdits Peres Jéfuites , & de l’au- 
tre par celle du fufdit Criminel , qu’ef- 
fe&ivement ils vinrent à bout d’engager 
ladite Marquife dans leur infâme Conju- 
ration. 

VI. Pour confirmation de tout ce qui 
a été rapporté , il eft encore prouvé que 
la fufdite Marquife ne fut pas plutôt 
entrée dans ladite Conjuration , qu’elle 
s’appliqua de concert avec lefdits Peres 
Jéfuites à perfuader à toutes les per- 
fonnes de fa connoifiance & de fes amis 
'* Tom & //, K 
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que Gabriel Malagrida ( i ) Religieux 
de la meme Société étoit un faint 
homme & un faint pénitent. Dans cette 
vue , ladite Marquife jfit exprès les Exer- 
cices Spirituels fous la dire&ion de ce Re- 
ligieux , afin de faire voir qu’elle fuivoit 
entièrement fes avis & fes confeils. Ces 
oftentations affeûées de confiance dans 
ledit Gabriel Malagrida , & de foumifiion à 
fa conduite, pr oduifirent les plus criminels 
& les plus pernicieux effets. La maifon de 
cette Criminelle devint le fiege d’aftem- 
blées journalières , où l’on ne ceffoit de 
vomir des inveéfives & des calomnies 9 
pour exciter l’averfion ôç la haine des 
Portugais contre la Royale Perfonne de 
Sa Majefté Sc fon très-heureux Gouver-r- 
nement. Le fujet ordinaire Sç continuel 
de ces conventions étoit de pratiquer 
des trahifons & des complots contre la 
Perfonne fac-rée du Roi. On y décidoit 
ouvertement qu’il feroit fort utile que 
§a Majefté cefîat de vivre ; & d’après cet 
abominable principe , on s’occupoit des 


(i) C’eft un Jéfuite Italien que les Jéfuites Portu- 
gais avoient, dit-on, fait venir à Lisbonne pour jouet 
îe perfonnage de Prophète, 
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moyens de commettre furement le fa- 
crilege attentat de la nuit du 3 Septem- 
bre de l’année derniere. La Marquife fe 
réunififoit , par la conformité de ies fen- 
timens déteftables avec ceux du Duc 
d’Aveiro , à toutes les machinations & 
aux noirs deffeins qui fe formoient dans 
la maifon de ce Duc pour ôter la vie au 
Roi notre Seigneur , & mettre fin à fon 
heureux Gouvernement. Outre le fufdit- 
Gabriel Malagrida fon Dire&eur ordi- 
naire &z abfolu, la Marquife compîotoit 
encore avec les Jéfuites Jean de Matos, 
Jean Alexandre., & autres de la même 
Société , avec lefquels elle s’étoit éga- 
lement confédérée. C’eft ainfi que cette 
même Marquife devint l’un des trois 
Chefs principaux de cette barbare & hor- 
rible Conjuration , & l’une des plus 
zélées à l’étendre, employant fon crédit, 
fes artifices, les moyens ci-deffus décla- 
rés & pluiieurs autres pour faire entrer 
dans cette même Conjuration toutes les 
perfonnes qu’il lui fut pofiible de féduire. 
Enfin , elle a mis le comble à tous ces 
crimes , en s’afîociant immédiatement 
aux perfides & facrileges exécuteurs 
de l’exécrable attentat de la nuit du 3 
Septembre de l’année derniere , auxquels 

Kÿ 
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elle compta feize lisbonines ( i ) , pour 
contribuer à une partie de la récom- 
penfe qu’on donna aux infâmes & détefta- 
bles monftres qui , dans cette malheu- 
repfe nuit , tirèrent les coups facrileges 
qui caillèrent les énormes accidens qui 
nous ont fait verfer tant de larmes. 

VII. Il eft prouvé que la Marquife 
continuant de fuivre fon plan abomi- 
nable , & s’étant arrogé un empire abfolu 
fur toutes les attions du Marquis François 
d’Alîife de Tavora fon mari, de fes fils, 
de fes filles , de fon gendre , de fes beaux-; 
freres & autres perfonnes, elle avoit 
indignement abufé de l’autorité qu’elle 
avoit fur eux, pour les pervertir; de 
forte qu’emportée par l’efprit d’un or- 
gueil diabolique , d’une ambition & 
d’une avarice inlatiable , après s’être 
affociée, pour fatisfaire ces pallions, 
avec le Duc d’Aveiro & lefdits Peres 
Jéfuites, comme on l’a déjà dit, elle 
eut l’impiété &c l’inhumanité d’engager 
dans la même Confpiration & dans l’hor-r 
rible attentat de la nuit du 3 Septembre 


(1) L’original Portugais*dit Mo'édas , monnoie d’or 
flui vaut à peu-près jcoo r.eis qu 30 tiv. de France* 
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de l’année derniere, fon mari, les fils, 
fon gendre, les beaux-freres & fes amis, 
ainfi qu’on va le voir ; fe fervant comme 
d’un infiniment propre à confommer 
cette œuvre infernale, non-feulement 
de l’opinion qu’elle feignoit d’avoir de 
la prétendue lainteté du fufdit Gabriel 
Malagrida , mais encore des Lettres qu’il 
lui écrivoit fréquemment pour l’engaget 
à perfuader à tous fes parens d’aller 
à Sétuval faire les Exercices Spirituels 
fous la direélion dudit Malagrida. 

VIIL II efl prouvé que , par un effet 
de ces diaboliques préliminaires , le pre* 
mier des Complices qui fe précipita dans 
cette infâme Conjuration, fut le Marquis 
François d’Afîife de Tavora, qui eut 
le malheur de fe jeter dans ce précipice , 
par les fuggeftions de ladite Marquife 
fa femme , du Duc d’Aveiro fon beau- 
frere , defdits PP. Jéfuites ; de maniéré 
qu’après cela, il fît de fon Hôtel cette 
infarqe boutique de conjurations , de 
trahifons & de machinations contre la 
gloire & la précieufe vie de Sa Majefté. 
Et pour parvenir aux fins abominables 
de ce pernicieux complot , il prit part 
à toutes les pratiques qui fe tramoient 
dans l’Hôtel du Duc d’Aveiro , & à toutes 
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les conférences qu’on y tenoit pour par-* 
venir à changer le Gouvernement de 
Sa Majefté , &c à lui ôter fa vie. A ces 
fins , il porta au Duc d’Aveiro 1 1 moëdas, 
ou 57,400 reis, pour fa quote-part du 
vil & infâme falaire que l’on donna aux 
deux Affaffins dont on a parlé ci-defliis , 
avant' qu’ils commirent l’attentat du 3 
‘Septembre de l’année derniere. Audi 
eft-il arrivé que dans le temps même 
de cet attentat , le bruit public , d’accord 
avec l’opinion & même la fcience cer- v - 
taine des amis des deux Maifons, & des 
Complices du fufdit attentat, fit regarder 
ledit Marquis François d’Afiife comme 
un des principaux auteurs de cet exé- 
crable forfait. De plus , il y a preuve 
certaine &: précife qu’il y a perfon- 
nellement concouru , & qu’il s’efl: trouvé 
dans une des embufcades que l’on avoit 
drefices dans cette funefte nuit du 3 
Septembre de l’année derniere ; de telle 
maniéré que fi le Roi en évitoit^quel- 
cjues-unes , il ne pût échapper aux autres. 
Et après que le crime fut commis, on 
le vit , la même nuit , comme il lé reti- 
roit defdites embufcades , dans la piece 
de terre qui eft derrière le jardin du 
Duc d’Aveiro , complotant avec les 
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autres Conjurés fur les moyens de con- 
fommer leur crime. Et dans là matinée 
du jour fuivant , il fe trouva dans l’afi- 
femblée ou conventicule qui le tint dans 
l’Hôtel du Duc d’Aveiro , *011 les uns 
firent de grands reproches aux Afiafiins 
de n’avoir pas exécuté leur coup de 
maniéré à lui faire produire tout fon 
pernicieux effet, &l les autres fe van- 
toient que fi le Roi eût paffé par l’en-* 
droit oit ils s’étoient mis en embufcade 
pour l’attendre, ils ne l’auroient cer- 
tainement pas manqué. 

IX. Il efi: prouvé que le fécond des 
Complices que ladite Marquife Donna 
Eléonor de Tavora, le Duc d’Aveiro, 
& lefdits Religieux conjurés avec eux, 
ont engagé dans cette infâme Conjura- 
tion , après l’avoir féduit par les déci- 
fions defdits Religieux , par la réputation 
de fainteté du P. Gabriel Malagrida, 
& par les calomnies débitées contre 
la très-augufte Perfonne de Sa Majefté 
& fon très - heureux & très - glorieux 
Gouvernement , eft le Marquis Louis- 
Bernard de Tavora. Il y a preuve contre 
ce Criminel, qu’il alloit prefque tous 
les jours dans la maifon du Duc d’Aveiro, 
& qu’il recevoit de lui de fréquentes 
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vilites ; que par ce moyen il a été préfient 
aux pernicieux complots, aux calom- 
nies facrileges, & aux infâmes conjura- 
tions qui fe pratiquoient dans la maifon 
du Marquis- & de la Marquife fes pere 
& mere, & clans celle du Duc d’Aveiro; 
qu’il s’afl'ocia réellement à ladite Con- 
juration , jufqu’à offrir des armes &: 
des chevaux pour l’exécution de cette 
Conjuration , & commettre le facrilege 
attentat; que deux jours avant l’exécit- 
tion , il avoit envoyé , avec des pré- 
cautions toutes particulières, des che- 
vaux tout appareillés & caparaçonnés 
dans l’écurie du Duc d’Aveiro ; qu’en- 
fuite s’étant trouvé, contre fa coutume, 
le foir du même jour 3 Septembre der- 
nier, avant l’attentat dont il s’agit, avec 
le Marquis fon pere, Jofeph-Marie de 
Tavora fon frere, & d’autres en déli- 
bération fur cet attentat, il fe rendit 
en perfonne la même nuit dans les 
embufcades drefl’ées contre l’augufte & 
très - précieufe vie de Sa Majeffé , & 
qui étoient difpofées de maniéré que 
fi Elle en évitoit . une , Elle ne put 
s’empêcher de tomber dans les autres 
que l’on avoit placées entre les deux 
maifons do Meyo & de. Cima. Enfin, 
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que dans la matinée fuivante , il fe 
trouva aullî dans l’affemblée , ou plutôt 
dans le conventicule qui fe tint dans 
l’Hôtel d’Aveiro, où, comme on l’a 
dit, quelques-uns des afliftans querel- 
loient les Affaflins qui avoient tiré fur 
le Roi les coups facrileges , de ce que 
ces coups n’avoient pas produit leur 
véritable effet , & les autres fe flat- 
toient qu’ils auroient confommé cet 
abominable crime , fi la chaife du Roi 
eût paffé par l’endroit où le guettaient 
ceux qui ofoient faire parade de cette 
barbare & facrilege ja&ance. 

X. Il eft prouvé que le troifieme 
des Complices que les trois féditieux & 
déteftables Chefs de cette infâme Con- 
juration y ont engagé, & qu’ils ont 
précipité dans ce barbare & facrilege 
forfait, eft D. Jérôme de Ataïde , Comte 
d’Atonguia , gendre des fufdits Marquis 
& Marquife François d’Aflife & Donna 
Eléonor de Tavora. Il y a preuve contre 
celui-ci, que prefque toutes les nuits 
il prenoit part, avec la Comtefle fa 
femme, aux abominables &’féditieufes ‘ 
conférences qui fe tenoient dans l’Hôtel 
de fon beau-pere & de fa belle-mere. 
Marquis & Marquife de Tavora; que 
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c’eft dans ces conférences , & par cette 
fufdite belle-mere , qu’il a été féduit 
au point de fuivre en tout & par-tout 
les abominables fuggeftions de cette 
femme , & les déteftables enfeignemens 
des Jéfuites, qui lui étoient infinués par 
les Peres .Gabriel Malagrida, Jean de 
Matos &c Jean Alexandre , & de con- 
cevoir une extrême averfion pour la 
Royale Perfonne & l’heureux Gouver- 
nement de Sa Majefté. Il y a preuve 
encore qu’il a contribué de huit moëdas, 
pour l’indigne prix des Affadins qui ont 
tiré lçs coups facrileges, & qu’il efl 
entré dans cette Conjuration avec les 
Jéfuites Malagrida , Jean de Matos & 
Jean Alexandre. Il y a preuve enfin, 
que ce Criminel étoit au nombre de 
ceux qui guettoient Sa Majefîé dans 
cette malheureufe nuit du 3 Septembre 
de l’année derniere , & que la ComtefTe 
fa femme fe trouva dans cette folle & 
criminelle affemblée , qui fe tint, comme 
on l’a dit ci - deffus , dans l’Hôtel dit 
Duc d’Aveiro à Bélem. 

XL II eff prouvé que le quatrième 
Complice que les l'ufdits trois C hefs ont 
attiré dans cette Conjuration par les 
moyens ci-deffus rapportés, efl Jofeph- 
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Marie de Tavora, Aide -de -Camp du 
Marquis de Tavora fon pere. Il y a 
preuve que ce jeune Officier, perverti 
par la Marquife fa mere, & ^par les per- 
nicieufes pratiques dont il etoit témoin 
dans fa maifon , ainli qu’on l’a fait voir*, 
eft entré non -feulement dans le com- 
plot des autres confpirateurs , en fe 
mettant au nombre des mécontens du 
Gouvernement de Sa Majefté , mais 
encore qu’il s’eft trouvé dans les facri- 
leges embufcades dreffées la nuit du 3 
Septembre dernier contre la très-pré- 
cieufe vie de Sa Majefté ; qu’il a affilié 
la même nuit , avec les autres Conjurés,, 
au conventicule qu’ils tinrent auffi-tôt 
après l’exécution de leur attendit, dans 
cette piece de terre qui eft au nord du 
jardin du Duc d’Aveiro ; & qu’enfin il 
a été auffi préfent à cet autre conven- 
ticule ou affiemblée qui fe tint le lende- 
main matin da ns l’Hôtel du Duc d’Aveiro 
& que c’eft lui qui, entendant traiter de 
miracle la préfervation de la très-pré- 
cieufe vie de Sa Majefté dans cette cir- 
conftance, proféra ces paroles barbares 
& féroces : Certes , s'il eût pajfé dans 
C endroit où. f étois , il ri aurait pas échappé* 
XI L II eft prouvé que' le cinquième 
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Complice que les fufdits trois Chefs de 
cette infâme Conjuration ont engagé 
dans leur complot & dans le facrilege 
attentat qui en a été l’effet, eft Braz- 
Jofeph Romeiro. Il efi confiant , par fa 
propre confeffion, que dès l’année 1749 
il demeuroit avec François d’Affife & 
Donna Eléonor de Tavora , Marquis &c 
Marquife de ce nom ; que la même année 
il partit avec eux pour l’Inde & en revint; 
qu’enfuite il a paffé de leur Maifon dans 
celle de leur fils le Marquis Louis- 
Bernard de Tavora ; qu’il étoit Capi- 
taine de Cavalerie dansfon Régiment, 
Intendant de fa Maifon, & fon grand 
favori; en conféquence de ces qualités, 
il eft juftifié, par fon propre aveu, que 
ledit Marquis Louis-Bernard de Tavora 
* lui avoit fait confidence de ce qui s’étoit 
paffé dans la foirée qui précéda la nuit 
de l’attentat , dans les conventicules où 
il avoit affilié avec fon pere & fon frere ; 
. & encore que lefdits Marquis de Tavora 
pere & fils l’avoient chargé, en lui 
demandant le fecret , de mener dans les 
endroits où fe commit le même attentat, 
les trois chevaux qu’ils avoient fait pré- 
parer & armer. Outre cela , il y a preuve 
que ce Criminel fe trouva en perfonne 
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dans les facrileges embufcades que les 
Conjurés avoient dreftees la nuit où fe 
commit cet exécrable forfait, pour guet- 
ter Sa Majefté, & qu’il étoit dans celle 
où fe trouvoit le Marquis François 
d’Aflife de Tavora. Il eft encore conf- 
iant qu’il afîifta au conventicule que 
tinrent les Conjurés , après être fortis 
de leurs embufcades, dans la piece de 
terre qui eft au nord du jardin du Duc 
d’Aveiro. 

XIII. Il eft prouvé que le ftxieme & 
le feptieme des Complices que Jofeph 
Mafcarenhas, ci-devant Duc d’Aveiro, 
Chef de cette Conjuration , y a enga- 
gés , font les Criminels Antoine Alvarès 
Ferreira, qui a été valet- de -chambre 
dudit Jofeph Mafcarenhas, & Jofeph- 
Polycarpe d’Azévédo beau-frere dudit 
Antoine Alvarès. Il y a preuve com- 
plété que ledit Jofeph Mafcarenhas avoit 
donné ordre à Manuel Alvarès fon 
valet-de-chambre a&uel , de lui faire 
venir ledit Antoine Alvarès fon frere; 
que celui-ci vint effe&ivement trouver 
ledit Jofeph Mafcarenhas ; que ledit 
Jofeph Mafcarenhas étant allé lui parler 
dans une baraque qui eft derrière le 
' jardin de fon Hôtel de Bélem, il lui 
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donna-, en grand fecret, la commifîion 
d’attendre la chaife qui devoit mener 
Sa Majeflé de la Quinta ( ou maifon de 
campagne) do Meyo à la Qiùnta de Cima 
où eft fon Palajs Royal , & de tirer 
avec ledit Jofeph. Mafcarenhas deux 
coupa de mouiqueton contre ladite 
chaife ; qu’ayant enfuite changé d’avis, 
ils étoient convenus enfemble que ledit 
Antoine Alvarès iroit trouver ledit 
Jofeph-Polycarpe Ton beau-frere , pour 
l’engager à commettre avec lui le crime 
exécrable dont il s’agiffoit ; ce qui arri- 
va effe&ivement : de maniéré que ces 
deux fcélérats prirent avec ledit Jofeph 
Mafcarenhas toutes leurs mefures pour 
commettre enfemble ce déteftable crime; 
que pour cet effet, ledit Jofeph Mafca- 
renhas les a menés plufieurs fois avec 
lui, tant à pied qu’à cheval, pour leur 
faire connoître ladite chaife; & que, 
pour s’acquitter de la commifîion dont 
il les avoit chargés , il leur avoit donné 
ordre d’acheter deux chevaux inconnus; 
ce que fît effe&ivement le Criminel 
Antoine Alvarès , qui en acheta un de 
Louis d’Orta demeurant dans la place 
du Secours , pour quatre moëdas , & 
un autre d’un Bohémien demeurant à 
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Marvilla , appelé Emmanuel Sonrès, 
pour quatre moëdas & demie ; que ledit 
Jofeph Mafcarenhas leur donna auflî 
ordre d’acheter des armes qui ne fuffent 
pas connues ; mais que ledit Antoine 
Alvarès ne jugea pas à propos d’en 
acheter, aimant mieux fe fervir avec 
fon beau-frere d’une carabine à lui, 
&i d’une autre qu’il emprunta avec deux 
piftolets d’un étranger qui demeuroit 
dans l’Hôtel du Comte d’Unhao , fous 
prétexte d’en ftire l’efTai , & qp’il lui 
rendit après inexécution de leur attentat; 
que ce font - là les armes que lefdits 
Antoine Alvarès & Jofeph - Polycarpe 
ont tirées contre la chaife qui mgnoit 
Sa Majefté cette malheureufe nuit du 
3 Septembre de l’année derniere , dans 
laquelle fe commit cet exécrable for- 
fait ; que ces deux déteftables fcélérats 
avoient reçu, pour prix de leur crime, 
dudit Jofeph Mafcarenhas quarante moë« 
das , une fois feize, une autre fois 
quatre , & la demiere fois vingt ; 
qu’aufli-tôt après qu’ils eurent déchargé 
leurs armes fur le derrière de la chaife 
oirétoit Sa Majeilé, Antoine Alvarès 
& fon fufdit beau-frere s’enfuirent à 
toute bride à travers les terres , jufqu’à 
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la chauffée qui va par derrière la Qiùnta. 
do Meyo , d’oii étant fortis par le che- 
min de traverfe appelé Guarda mor da 
fandc ( Grande garde du falut ) , ils fe 
retirèrent dans la Ville de Lisbonne; 
que deux jours après, ledit Criminel 
Antoine Alvarès vint à l’Hôtel du Duc 
d’Aveiro , qui lui avoit donné cette 
funefte commiffion, &c qui l’avoit mandé; 
que celui-ci lui fit de grands reproches 
de ce qu’il avoit manqué l'on coup, pro- 
nonçait en furie, &*le doigt fur la 
bouche ; Aye foin de u taire , , parce que 
le Diable lui-même ri en Jaura rien Ji tu 
nen parles ; & qu’il lui recommanda de 
ne pas vendre fi-tôt les chevaux, afin 
qu’on ne pût rien foupçonner. De forte 
qu’il y a preuve complété que ces 
horribles fcélérats , Antoine Alvarès 
Ferreira , & fon beau - frere Jofeph- 
Polycarpe d’Azévédo , font indubitable- 
ment les deux exécrables monftres qui 
ont tiré les coups facrileges dont la 
Royale Perfonne de Sa Majeffé a reçu 
les bleffures que l’honneur , la fidélité &C 
l’amour filial de fes Sujets ont déplorées 
avec des larmes infinies. 

XIV. Il eft prouvé que le huitième 

Complice engagé dans cette Conjuration 
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parle même Jofeph Mafcarenhas, a été 
le Criminel Emmanuel Alvarès Ferreira* 
à qui il donna ordre de faire venir, & 
qui effeélivement alla plufieurs fois cher- 
cher le facrllege Aflaflin Antoine Alvarès 
Ferreira fon frere. Il y a preuve que 
ce fut lui qui préfenta audit Jofeph 
Mafcarenhas la perruque & le capot 
avec lefquels il fe déguifa la mut de 
l’attentat , fur lequel il a gardé un pro- 
fond filence jufqu’au temps où il a été 
arrêté, quoique ledit Antoine Aîvarès 
fon frere lui eût donné pleinement con-' 
noiflance trois ou quatre jours après 
l’attentat du 3 Septembre dernier, de 
la commilîïon qu’il avoit reçue dudit 
Jofeph Mafcarenhas pour ce même 
attentat & cette facrilege exécution; 
& qu’enfin il efh coupable d’une réfif- 
tance criminelle, pour avoir tiré l’épée 
à Aceitao contre le Secrétaire Louis- 
Antoine de Leire, lorfqu’avec autant 
d’honneur que de courage , ce Secré- 
taire arrêta le fufdit Jofeph Mafcarenhas 
dans le temps qu’il prenoit la fuite. 

XV. Il eft prouvé que le neuvième 
Complice que les Chefs fufdits affocie- 
rent à leur Conjuration, eft Jean-Michel y 
laquais & grand confident du fufdit 
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Criminel D. Jofeph Mafcarenhas. Outre 
qu’il efl prouvé qu’un nommé Jean étoit 
un des Complices de l’afTaffinat du 3 
Septembre dernier , il a été depuis con- 
vaincu , par la déclaration de fon Maître 
même, qu’il étoit ce même Jean qui 
étoit avec lui fous l’arcade, lorfque ledit 
Jofeph Mafcarenhas tira contre le Co- 
cher de Sa Majeflé le coup qui ne prit 
pas feu. 

XVI. Il eft prouvé que c’eft par le 
moyen de toutes ces confpirations, 
affociations & complots ci-defîus rap- 
portés , que les trois Chefs fufdits de 
cette Conjuration & leurs Complices 
ci-devant nommés , ont prémédité & 
exécuté l’horrible affaffinat de la nuit 
du 3 Septembre de l’année .derniere ; 
&: quoique par la préméditation , la 
cruauté & la barbarie de cet attentat, 
il foit en lui-même infiniment atroce, 
la maniéré dont il a été commis & toutes 
fes circonftances le rendent encore plus 
aggravant & plus criminel. 

XVII. Il eft prouvé que les deux Chefs 
de cette infâme Conjuration , Jofeph 
Mafcarenhas & Donna Eîéonor de Ta- 
vora , ont fait une quête fordide , h la- 
quelle ils ont fait contribuer leurs autres 
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Complices ci-devant nommés , pour for- 
mer une fomme de 192,000 reis (1) 
donnée aux deux barbares & féroces 
Afiafiins Antoine Alvarès Ferreira & 
Jofeph-Polycarpe , pour le prix de leur 
crime : que le Criminel Louis- Bernard 
de Tavora avoit envoyé deux jours 
avant l’aflaffinat deux chevaux tout 
prêts à monter , que l’on avoit mis > pour 
s’en fervir à commettre ce crime , dans 
l’écurie dudit Criminel Jofeph Mafca- 
renhas ; que le Criminel François d’A£ 
file de Tavora avoit envoyé à la même 
écurie dudit Criminel Jofeph Mafca- 
renh'as trois autres chevaux qui furent 
menés par le Capitaine Braz-Jofeph Ro- 
meiro , & par le Pofiillon Antoine-Jo- 
feph ; que la même nuit , ledit Jofeph 
Mafcarenhas avoit fait auîTx préparer & 
mener fur les terres qui font derrière la 
baraque de fon Secrétaire Antoine*- 
Jofeph de Matos , quatre autres chevaux 
de fa propre écurie, lefquels il appeloit 
Serra , Guardamor , Pailhava & Coimbra ; 
que ces neuf chevaux ? avec ceux des 


(1) Le Reis eft une petite monnoie de Portugal 
qui vaut un denier 6 c demi de France ; les 192,000 
*eis valent uq© liv. de notre monnoie. * 
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deux infâmes & cruels Affaflins An-' 
toine Alvarès & Jofeph - Polycarpe 
faifoient le nombre de onze chevaux , 
fans compter ceux qui étoient montés 
par les autres Complices ; que ces Cri- 
minels s’étant partagés en différentes ban- 
des , fe mirent en embufcade dans ce 
petit efpace de terre qui eft entre l’ex- 
trémité feptentrionale des bâtimens de 
la maifonde campagne appelée do Meyo$ 
& l’extrémité méridionale de l’autre mai- 
fon appelée de Cima , par laquelle le Roi 
a coutume de rentrer quand il fort fans 
cortege, comme cela eft arrivé la nuit 
de l’horrible attentat dont il s’agit ; em- 
bufcades qui étoient difpofées de ma- 
niéré que fi Sa Majefté eût échappé aux 
deux premières , Elle ne pouvoit man- 
quer de périr dans celles par lefquelles 
Elle devoit paffer enfuite. 

XVIII. Il eft prouvé que Sa Majefté 
ayant pafle le coin de l’extrémité fep- 
tentrionale de la maifon do Meyo , le 
fufdit Chef de la Confpiration , Jofeph 
Mafcarenhas , fortit incontinent de défi- 
fous l’arcade oii il fe tenoit caché , ac- 
compagné de fon laquais & confident 
Jean-Michel , & d’un autre de fes Com- 
plices * & qu’il tira contre le Cocher. 
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bu Portillon’ Curtodio da Cofta qui me- 
noit la chaife de Sa Majefté , un coup de 
bracmare ( 1 ) ou carabine , qui ne prit 
pas feu ; ce dont le Portillon s’étant ap- 
perçu par le bruit que fit cette arme 
par les étincelles qui jaillirent de la pierre , 
il fe mit , fans rien dire à Sa Majerté de 
ce qu’il avoit vu & entendu , à prefîer 
fes mules avec toute la vivacité poflîble, 
pour pouvoir éviter les autres coups 
qu’il appréhendoit , ne pouvant pas dou- 
„ ter que ce ne fut fur lui , & à defTeiri de 
le tuer , qu’on avoit tiré îejcoup qui étoit 
demeuré (ans effet ; ce que l’on a tout 
fujet de regarder comme un premier mi- 
racle accordé dans cette funerte nuit 
par la Toute -Puiffance Divine à ces 
Royaumes, pour la préfer vation de la pré- 
cieufe vie de Sa Majefté. En effet il auroit 
été.impofiible qu’Elle eût échappé , fi 
fon Portillon eût été tué de cet infâme ; 
.coup. Alors fans doute Sa Majefté auroit 
été facrifiée par les mains de ces horri- 
bles monrtres qui s’étoient armés contre 
fon augurte & très-précieufe vie, dans 


(il Efpece de carabine qu’on charge d’une quan- 
tité ae balles ou de mitraille. 
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tant d’embufcades fi voifines les unes des 
autres. 

XIX. Il eft prouvé qu’à caufe de la 
vîterte extrême avec laquelle le Portillon 
fe hâta de fe mettre à couvert des autres 
coups dont il fe voyoit menacé , les N 
deux féroces Aflartins Antoinè Alvarès 
& Jofeph-Polycarpe qui étoient embuf- 
qués auprès de la breche du mur neuf, 
réparée depuis peu , ne purent tirer leurs 
coups aufii facilement qu’ils l’avoient 
efpéré fur la chaife du Roi , ni choifir 
lin lieu artez commode pour le faire 
avec fuccès. Etant donc obligés de fui- 
vre la chaife au galop , ils tirèrent 
comme ils purent fur le derrière de la 
chaife les deux facrileges & exécrables 
coups qui cauferent dans cette voiture 
& les habits du Roi tout le défordre 
énoncé dans les Procès-verbaux qui en 
ont été drefles pour conrtater le corps 
du délit. Ces deux coups firent fur la 
Perfonne de Sa Majerté de cruelles & 
dangereufes bîefliires , depuis l’épaule 
droite jufqu’au coude en dehors & en 
dedans du bras, &£ même fur le corps où 
fix grains pénétrèrent. Une partie con- 
sidérable des chairs fut emportée par la 
grofie mitraille dont Sa Majerté fut frap- 
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pée en différens endroits , où elle fit de 
grands déchircmens & de larges trous y 
d’où fortit enfiiite quantité de cette dan- 
gereufe munition. Ce qui d’une part met 
en évidence la cruauté avec laquelle on 
a préféré la grolfe mitraille à de fimples 
balles , pour aflurer davantage le l'uccès 
de ce barbare & facrilege attentat , & 
fait voir , d’une autre part , un fécond 
miracle évident que la Toute-Puiffance 
Divine a opéré dans cette malheureufe 
nuit, pour le bien général des Royau- 
mes & Etats de Sa Majefié. En effet, il 
n’efi: point dans l’ordre des événemens 
ordinaires , & le hafard feul ne peut faire 
qu’il puiffe entrer deux décharges de 
carabines chargées de grofié mitraille , 
dans un efpace auffi étroit que le dedans 
d’une chaife , fans faire périr totalement 
& abfolument les perfonnes qui y font. 
Il efl donc bien évident que la feule 
main du Tout - Puiffant a pu avoir la 
forcé dans un fi funefte événement de 
détourner afiez de pareils coups , pour 
que l’un d’eux n’ait fait qu’enlever la 
partie extérieure de l’épaule & du bras , 
& que l’autre , en paffant entre le même 
bras Sc le côté droit du corps , n’en ait 
offenfé que les chairs fans bleffer aucune 
partie principale. 
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XX. Il eft prouvé que ce fécond mi- 
racle fut auffi-tôt fuivi d’un troifieme 
égal & même plus grand , dans lequel 
Dieu Notre-Seigneur , par un bienfait 
incomparable, daigna faire fervir, dans 
une conjonfture fi critique , le courage 
héroïque & l’admirable confiance qui 
brillent fi merveilleufement entre les 
Royales & très-auguftes vertus de Sa 
Majefté , à la confervation de fa vie fi 
néceffaire à notre bonheur. Ces Royales 
vertus fervirent en effet d’inftrument à 
la Toute-Puiffance Divine pour nous 
manifefter les prodiges de fa bonté dans 
ce moment fi terrible. Le Roi non-feu- 
lement fouffrit fans dire un feul mot & 
fans faire la moindre plainte , des coups 
fi peu attendus & fi douloureux ; mais 
Sa Majefté fit fur le champ réflexion 
que tous les pas qui l’approchoient de 
fon Palais l’éloignoient de fon premier 
Chirurgien qui demeure à Junqueira, & 
que la quantité de fang qu’il perdoit ne 
pouvoit lui donner le temps d’aller juf- 
qu’à fon Palais de Notre-Dame d’Ajuda , 
d’envoyer de là chercher fon Chirurgien 
à Junqueira , & de le faire venir de ce 
lieu à fon Palais. En conféquence Sa 
Majefté prit à l’inftant la prodigieufe ré- 

folution 
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folution d’ordonner à fon Portillon de 
tourner bride , & de la mener au plus 
vite chez fon Chirurgien. Dès qu’Elle 
fut arrivée , Elle ne voulut pas per- 
mettre que l’on vifîtât fes blertiires , 
qu’Elle n’eût auparavant reçti le Sacre- 
ment de Pénitence , & rendu grâce à 
Notre Souverain Maître , aux pieds du 
Prêtre à qui Elle fe conferta, du bien- 
fait incomparable par lequel la vie ve- 
noit de lui être confervée dans un dan- 
ger rt éminent. Après s’être acquitté de 
ce premier devoir, le Roi fe mit entre les 
mains de fon Chirurgien , & avec le 
même filence , la même tranquillité , la 
même conrtance , il fouffrit toutes les 
opérations du panfement dont le fuc- 
cès fut encore un effet de la bonté Di- 
vine , qui , par ce moyen & pour no- 
tre confolation , nous a procuré la con- 
fervation de la vie fi précieufe & fi 
blenfaifante de notre Monarque. C’ert: 
ce filence Héroïque de Sa Majerté dans 
le temps de l’attentat commis contre fa 
Perfonne , &. cette réfolution que la lu- 
mière Divine lui infpira de revenir iûr 
fes pas après ce cruel aflaflînat , que 
nous avons tout fujet de regarder 
comme le troifieme miracle de la Di- 
Tomc IL L 
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vine Tente -PuifTance ; puifque ce fut 
le moyen par lequel Sa Majefté évita 
les autres dangers auxquels Elle n’auroit 
pu échapper , fi Elle eut fuivi fon che- 
min pour arriver à fon Palais, vu qu’Elle 
n’auroit p-rs manqué d’y rencontrer les 
autres troupes des Conjurés qui s’y 
étoient poftés en embufeade pour l’y 
attendre ,au cas qu’Elle eût échappé aux 
premiers qui la guettoient. 

XXI. Il efl prouvé que les fufdits Cri- 
minels qui s’étoient affociés pour l’exécu- 
tion de cet énorme & déteflable com- 
plot , étoient cruellement & inhumai- 
nement endurcis , & pleinement aban- 
donnés de la grâce de Dieu. Car, d’une 
part , après s’être féparés par divers fen- 
tiers &: routes détournées , ainfi qu’il efl; 
prouvé par les Pièces du Procès , ils fe 
réunirent encore la même nuit dans le 
chemin qui pafle à l’extrémité fepten- 
trionale du jardin dudit Criminel Jofeph 
Mafcarenhas ; & là, bien-loin de donner 
aucun ligne de douleur & de repentir 
à la vue de l’horrible crime qu’ils ve- 
noient de commettre , ils fe livrèrent au 
contraire les uns &: les autres à toutes 
fortes de bravades & d’infolences, Le‘ 
Criminel Jofeph Mafcarenhas, çi devant 
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Duc cFAveiro , fe mit à frapper en furie 
fur le pavé avec la carabine qui n’avoit 
pas pris feu , lorfqu’il tira fur le Poflillon 
de Sa Majeflé Cuftodio da Cofta , en 
proférant, plein de colere de rage 
contre cette carabine, ces paroles infer- 
nales : Que tous les Diables t'emportent , 
puifque cejl ainfi que tu me fers. Et le Cri- 
minel François d’Affife , ci-devant Mar- ‘ 
quis de Tavora , témoignant quelque 
cloute fi Sa Majefté n’auroit pas été tuée 
des coups facrileges qui avoient été 
tirés , le même Criminel Jofeph Mafca- 
renhas lui répondit par ces autres paroles 
infernales : N'importe , s'il n'eft pas mort , 
il mourra. A quoi un autre des Compli- 
ces ajouta d’autres difeours pleins de 
blafphemes & de menaces , tandis que 
Jofeph-Marie de Tavora , l’un des Cri- 
minels , s’informoit avec un air fort in- 
quiet, pourquoi Jean-Michel, l’un des 
Complices , n’étoit pas encore arrivé. 
D’une autre part , ils fe raffemblerent 
tous le lendemain matin dans l’Hôtel 
dudit Criminel Jofeph Mafcarenhas , oii 
ils tinrent avec leurs parens cette efpece 
de conventicule dont on a parlé ci-def- 
fus , & continuèrent à donner des mar- 
ques de leur inflexible cruauté ^ de leur 
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barbare défefpoir, & de la privation dé- 
plorbale où ils étoient de la grâce de 
Dieu. Les uns y blamoient fort les AlTaf. 
fins Antoine Alvarès & Jofeph-Poly- 
carpe, de n’avoir pas tiré leurs coups 
de maniéré à confommer leur perni- 
cieux deffein ; les autres fe vantoient 
qu’ils en feroient certainement venus à 
bout , fi le Roi avoit paffé dans les en- 
droits où ils s’étoient mis en embufcade 
pour l’attendre ; les autres enfin repaif- 
foient leur barbarie de cette cruelle ré- 
flexion , que le Roi n’auroit afiiirément 
pas manqué de perdre la vie , s’il eût 
fuivi le chemin par où il a coutume de 
fe retirer dans fon Palais , au lieu de 
rétrograder , comme il avoit fait , par 
la chauffée d’Ajuda pour aller à Jun- 
queira. 

XXII. Il eff prouvé que , quand même 
on o’aurojt pas pu acquérir , comme il 
arrive quelouefois dans des cas fembla- 
blés , toutes les preuves furabondantes 
&: décifives que fon a rapportées ci- 
deftus , & quife trouvent dans les Atles 
qui ont vérifié , par un autre miracle 
évident ^ l’exiflence de cette horrible 
Conjuffetion & des crimes de chacun des 
Coupables , il y auroit dans cette affaire 
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des préemptions de droit fufHfantes 
pour opérer la condamnation des Chefs 
de cette même Conjuration, & leur faire 
fubir toutes les peines portées par le 
droit , & de plus grandes encore , s’il 
pîaifoit à Sa Majeffé de les permettre ; 
attendu que chacune de ces préemptions 
de droit efl réputée pour vérité cer- 
taine , & pour preuve pleine & très- 
évidente , qui décharge de l’obligation 
d’en chercher aucune autre , & qui ac- 
cable tellement ceux qui ont contre eux 
de femblables préemptions , qu’elle les 
met dans l’obligation d’y oppofer des 
preuves contraires qui ayent allez d’erh- 
cace &: de force pour être décifives &: 
convaincantes. Or , l’affaire préfente 
offre , non une feule , mais une multi- 
tude de préemptions de droit contre les 
Chefs de cette Conjuration , & fur-tout 
contre le Criminel Jofeph Mafcarenhas, 
ci-devant Duc d’Aveiro , & contre les 
Religieux pervertis de la fainte Com- 
pagnie de Je fus. 

XXIII. Il eff prouvé , pour confirmer 
ce que l’on vient de dire', qu’en partant 
de cette préemption de droit que celui 
qui a été méchant une fois , le fera tou- 
jours , & doit être par conféquent re- 
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gardé comme capable de commettre 
* toutes les méchancetés du genre de celles 
qu’il a déjà commîtes , l’on ne peut dis- 
culper les per Sonnes dont il s’agit ; puis- 
que l’on a la preuve , non pas d’une Seule , 
mais d’une multitude d’injuftcs entrepri- 
ses que les deux CheSs de cette ConSpi- 
raîion ont ci-devant machinées contre 
l’augufte PerSonne & le très -heureux 
Gouvernement du Roi , & qui Sont dé- 
montrées par une Suite continuelle d’ac- 
tions par eux commiSes dès le commen- 
cement du Régné de Sa Majefté. 

XXIV. Il eft prouvé , quant à ce qui 
regarde leSdits Religieux JéSuites , que 
dès qu’ils ont vu que la Sublimité des 
lumières & l’incomparable discernement 
du Roi leur ôtoit entièrement l’eSpé- 
rance de conServer dans xette Cour le 
pouvoir deSpotique qu’ils s’y étoient ar- 
rogé dans toutes les affaires ; & que ce- 
pendant Sans ce deSpotiSme abSolu il 
leur étoit impofîible de cacher les uSur- 
pations qu’ils aveient faites Sur la Cou- 
ronne Portugaise en Afrique , en Amé- 
rique &c en ASie , ik beaucoup moins 
encore de pallier la guerre déclarée qu’ils 
ont allumée au Nord & au Midi des Etats 
du Bréfil , ils Se Sont livrés aufîi-tôt à 
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tramer les intrigues & h forger les fitg- 
geftions les plus calomnieufes & les plus . 
déteffables contre la haute réputation 
de Sa Majefté & le repos public de ces 
Royaumes , dans le deflein d’aliéner de 
la Perfonne 6c du Service du Roi les es- 
prits de fes Sujets , 6c de lui fufciter des 
ennemis dans les Pay^étrangers. A quoi 
ils ont ajouté à diverfes reprifes d’exé- 
crables projets tendant à exciter des fé- 
.ditions dans l’intérieur même de cette 
Capitale 6c dans le Royaume , 6c d’atr 
tirer fur ce même Royaume 6c fur les 
Sujets de Sa Majefté le fléau de la guerre. 

Ce qui oblige néceflairement de con- 
clure que les fufdits Religieux étant 
convaincus d’avoir commis tous ces cri- 
mes contre le .Roi notre Seigneur 6>c * 

contre fes Royaumes , il eft indifpenfa- 
ble de leur faire l’application de cette 
réglé 6c préfomption de droit : Semei 
malus , fempcr prcefumitur malus in eodem 
genere mali , dont la conféquence indu- 
bitable feroit , quand il n’y en auroit pas 
d’autres preuves , que ce font eux qui 
ont machiné l’attentat dont il s’agit , tant 
qu’ils ne démontreront pas par des preu- 
ves* concluantes que d’autres qu’eux en 
ont été les auteurs. 

Liv 
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. XXV. Ce qui appuie encore davan- 
tage ce que l’on vient de dire , c’eft cette 
autre préemption de droit , qu’un grand 
crime ne le commet pas fans un grand 
intérêt. L’effet de cette préfomption eft 
que lorfque quelqu’un fe trouve avoir 
intérêt à un crime , on doit préfumer 
que c’eft lui qui 4’a commis , à moins 
qu’il ne prouve évidemment qu’un autre 
cme lui en eft l’auteur. Or , les fufdits 
Religieux ayant tous ces grands intérêts, 
qu’on vient d’expofer , c k qui fe font 
encore manifeftés par leurs propres ac- 
tions ; ayant , difons-nous , ces grands 
intérêts à cette Conjuration dont l’objet 
étoit de faire cefler la vie de Sa Majelté 
& fon très - heureux Gouvernement , 
la préfomption de droit que l’on vient 
d’alléguer, quand elle feroit feule , pour- 
roit fervir de preuve très-évidente &c 
conforme au droit , que Icfdits Religieux 
ont été les auteurs de cet exécrable for- 
fait ; fur -tout fi l’on confidere que 
l’ambition qu’ils ont eue d’ufurper les 
Domaines de ces Royaumes peut feule 
avoir quelque proportion &£ parité avec 
l’attentat malheureufement commis la 
nuit du 3 Septembre dernier. 

XXVI. Une chofe confirme encore 
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d’une maniéré plus fenfible les preuves' 
qui fe trouvent contre ces Religieux 
dans les Adles du Procès , 8c celles qui 
réfultent aufîi contre eux des préfomp- 
tions de droit que. Ton a expofées ci- 
deffus , 8c donne à toutes ces preuves 
une force invincible , c’eft le contrade 
frappant qu’ils ont mis dans leur con- 
duite. D’une part , dès le moment où le 
Roi rompit 8c déconcerta tous les mau-. 
vais deffeins de ces Religieux , en dedi- 
tuant de leur Emploi ceux qui étoient 
ConfefTeurs de la Famille Royale , 8c en 
interdifant à tous les autres Religieux 
de la même Compagnie l’entrée de fa 
Cour , on les vit , au lieu de s’humilier 
comme ils l’auroient dû en s’apperce- 
vant combien l’on étoit défabufé , faire 
tellement tout le contraire , que publi- 
quement &: infolemment ils affe&erent 
un accroiffement d’orgueil & d’arro- 
gance. Ils fe vantoient ouvertement que 
plus la Cour s’égaroit en les rejetant , 
plus la Noblede s’uniffoit à eux. Ils me- 
naçoient la Cour avec une égale publi- 
cité des punitions de Dieu , 8c pour en 
venir à leurs fins , ils débitoient en per- 
fonne 8c par leurs adhérens jufqu a la 
fin du mois d’Aout dernier , que la vie;- 
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de Sa Majefté ne feroit pas de longue 
durée ; & prefque à chaque Courrier ils 
donnoient avis dans tous les Pays de 
l’Europe que le mois de Septembre fe- 
roit le dernier de cette augufte & très- 
précieufe vie. En même-temps Gabriel 
Malagrida écrivoit à différentes perfon- 
nes de cette Capitale ces affreufes pré- 
dirions avec un ton de Prophète. Mais, 
d’une autre part , dès qu’ils virent les 
Coupables de l’horrible Conjuration ar- 
rêtés dans la matinée du 1 3 Décembre 
dernier , ces Religieux changèrent aufii- 
tôt de conduite & de ton. Dès le 19 
Décembre , le Provincial Jean Henri- 
quès & quelques autres Jéfuites , qui 
auparavant mandoient par-tout ces bra- 
vades , ces infolences & ces prophéties 
de punitions & de mort, firent partir 
pour Rome des Lettres remplies des 
exprefîions les plus humbles , & qui 
prouvôient leur extrême abattement. Ils 
y donnoient avis que l’on avoit arrêté 
les Marquis de Tavora &: d’Alorna, le 
Comte d’Atonguia , Emmanuel de Ta- 
vora , le Duc d’Aveiro , &: autres pour 
l’attentat du 3 Septembre dernier ; que 
les Mailons de leur Société étoient in- 
Yefties de Soldats ; 'qu’ils avoient un 
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extrême befoin que leurs Peres de Rome 
les recommandaffent à Dieu ; qu’ils ne 
pouvoient éviter ce qu’ils craignoient ; 
que toute leur Communauté étoit au 
comble de l’affliéHon , & qu’ils recou- 
roient tous aux Exercices du Pere Ma- 
lagrida ; que tout le monde vouloit qu’ils 
fiiflént Complices de l’attentat du 3 Sep- 
tembre , &C prononçoit contre eux des 
condamnations de prifon , de fupplices 
& d’une entière expulfion de la Capitale 
& du Royaume ; qu’ils . fe trouvoient 
livrés aux plus cruelles angoiffes , & à la 
calamité la plus extrême , plongés dans 
la douleur , & faifis d’épouvante , fans 
aucune confolation , fans aucune efpé- 
rance , &c. 

En comparant , comme il eft facile de 
le faire , deux maniérés auffi différentes 
de s’exprimer & d’écrire , tk. deux lan- 
gages aufîi oppofés que celui qu’ils te- 
noient avant l’attentat , tk. celui qu’ils 
ont tenu depuis la découverte de la 
Conjuration , il réfulte de ce ço'ntrafte 
*la démonftration la plus claire &: la plus 
évidente. Elle force indifpenfabîement de 
conclure qu’avant l’attentat ils étoient 
pleins de confiance dans la Conjuration 
qui s’eft terminée à cet horrible crime, * 
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& d’efpérance qu’elle produiroit Ion 
pernicieux effet * & c’eft ce qui leur 
infpiroit ces difcours &: ces Lettres ü 
remplies d’orgueil & d’arrogance ; c’eft 
ce qui leur faifoit prendre le ton de 
Prophète , & débiter tant de funeftes 
& facrileges prédictions. Mais dès que 
les ordres donnés le 1 3 Décembre der- 
nier pour arrêter les Conjurés leur 
eurent fait voir qu’ils étoient décou- 
verts , que ceux qui avoient trempé 
avec eux dans la Conjuration étoient 
perdus, ôc qu’eux-mêmes ne pouvoient 
éviter les châtimens qu’ils méritoient , 
toute cette intrigue chimérique , ce vain 
édifice de fuperbe & d’infolence tomba 
néceffairement ; & du comble de l’audace 
ces Peres pafferent à cet abattement 
qu’entraîne après elle la convi&ion du 
crime , & l’impuiffance de trouver des 
moyens pour le couvrir , & foutenir 
l’hypocrifie avec laquelle on l’a commis. 

XXVII. Il eft prouvé, quant à ce qui 
concerne l’autre Chef de la même Con- 
juration , Dont Jofeph Mafcarenhas ci-* 
devant Duc d’Aveiro , qu’il fe trouve- 
roit anfîî dans le cas d’être, condamné 
par* la feule convittion qu’opéreroient 
•contre lui les preuves complétés qui 
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réfultent des memes précomptions de 
droit , quand même il n’y auroit rien 
de plus à lui objafter. Tout le poids de 
la première defdites précomptions qui 
eft relative à la méchanceté & à la con- 
duite de ce même Criminel retomberoit 
fur lui , puifqy’il eft notoire qu’avant la 
mort du Roi Jean V de glorieufe mé- 
moire, comme dans le temps que mou- 
rut cet augufte Monarque , &c aufti-tôt 
après fon décès & jufqu’à ce jour , ce 
Criminel eft convaincu d’avoir ourdi une 
infinité d’intrigues & de cabales dont il 
a rempli la Cour du Roi notre Seigneur, 
dans le deftein de fur prendre & de croi- 
fer les réfolutions de Sa Majefté tant 
dans les Tribunaux que dans le Con- 
feil , par le moyen des Miniftres & 
autres perfonnes de la faftion de fon 
oncle le Pere Gafpard de l’Incarnation , 
&de la fienne propre, afin que la vérité 
ne pût parvenir à la connoifiance du 
Roi , (k que Sa Majefté ne pût s’arrêter 
à aucune décifton qui ne fût obreptice , 
fubreptice , & appuyée fur de faux 
avis & des Mémoires captieux. La fé- 
cond e defdite^ précomptions n’eft pas 
moins décifive contre lui , parce que 
les puiftans motifs Si les grands intérêts 
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qui ont pu le porter à commettre fon 
crime exécrable , ne font , comme on 
Ta fait voir, que trop manifelï es &trop 
évidemment prouvés par les Aéles du 
Procès. Et pour achever de fe con- 
vaincre par les propres allions de ce 
Criminel , de la part qu’il a eue au 
monftrueux attentat dont il s’agit , il 
fuffit de lui appliquer la remarque que 
nous avons faite plus haut fur le con- 
traire qui s’eft trouvé dans la conduite 
des Religieux Jéfuites. En effet , il ell 
certain d’une part , qu’avant ledit atten- 
tat la fûperbe & l’arrogance de ce Cri- 
minel étoient aufîi outrées & aufîi fcan- 
daleufes que celles de ces Peres , comme 
tout le monde le fait; & d’autre part, 
il ell également certain que cet exécra- 
ble attentat n’ayant pas produit l’hor- 
rible effet que fes auteurs en avoient 
attendu , & la convalcfcence du Roi 
faifant d’heureux progrès , à cette fu- 
perbe & à cette arrogance ont fuccédé 
un tel abattement &c une telle confier-* 
nation , que ledit Criminel n’ayant plus 
l’affurance de paroître à la Cour, s’en ell 
retiré plein de confuiion^fc de frayeur, 
pour fe réfugier dans fa maifon d’Acei- 
tao , où il a été arreté , après avoir 
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d’abord eflayé de fe fauver , & fait 
enfui te une folle réfiftance. 

• XXVIII. Il eft enfin prouvé que les 
mêmes principes ont toute leur force 
contre Donna Eléonor de Tavora , ci- 
devant Marquife de ce nom , &c troi- 
fieme Chef de cette infâme Conjura- 
tion. Il eft notoire, d’une part, que fort 
efprit de fuperbe diabolique , d’ambition 
infatiable, & d’orgueil téméraire & in- 
trépide , au-delà de ce qu’un a vu juf* 
qu’à préfent dans toutes les perfonnes 
de fon fexe , peut & doit la faire foup- 
çonner avec raifon capable des plus 
grands crimes , & en particulier de celui 
dont il s’agit. Il eft également notoire 
qu’étant excitée par ces aveugles & 
très -ardentes partions , elle a eu l’au- 
dace de repréfenter avec fon mari , au 
Roi notre Souverain , qu’il de voit le faire 
Duc pour les fervices qu’ils avoient 
rendus àJ’Etat , bien que ces fervices 
fort peu importans eliflent été ample- 
ment récompenfës par Sa Majefté dès 
l’année 1 749 , lorfqu’EIle envoya dans 
l’Inde ces deux Criminels. Cette préten- 
tion étoit d’autant plus étrange, qu’il 
n’y avoit aucun exemple dans les Chan- 
celleries de ce Royaume qu’aucune per- 
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forme eut jamais obtenu le titre de Duc 
en récompenfe de fervices bien plus 
confidérables , tels que ceux qu’ont ren- 
dus à la Couronne & à la Nation les 
grands Hommes qui ont illuflré l’Hif- 
toire Portugaife par leurs exploits. Il 
eft encore notoire que ces deux Crimi- 
nels , fans difcrétion 6c fans pudeur , n’ont 
ceffé de perfécuter le Secrétaire d’Etat 
des Affaires du Royaume , pour leur 
délivrer cette Patente qu’ils follicitoient 
avec autant de hauteur & de vivacité 
que fi c’étoit une dette de juffice, quoi- 
qu’elle ne fut pas même comprife au 
nombre des grâces qu’on peut réguliè- 
rement demander. Il eft encore égale- 
ment certain que ce même Secrétaire 
d’Etat fut obligé pour modérer leurs 
vives inllances 6c les reproches que lui 
attiroit l'on jufle refus, de faire com- 
prendre avec autant ck politeffe que 
de décence à ces mêmes Criminels, que 
leur prétention n’avoit pas d’exemple 
qui pût l’autorifer. Ce fut pour avoir 
été ainfi fruftrée de l'a demande, 6c défa- 
bufée en dépit de l'a palîion 6c de fon 
intérêt , que ladite Marquife Donna 
Eléonor alla fe réconcilier avec le Duc 
d’Aveiro , 6c fe mit au nombre des. 
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Chefs de la barbare Conjuration dont 
il avoit formé le projet, afin d’obtenir 
par la faveur de ce même Duc, après 
le renverfement de la Couronne & de 
la Monarchie , le titre de Ducheffe, par 
lequel elle avoit une fi grande envie 
de s’égaler à ce Duc fon beau-frere. 

Il eft enfin également notoire que cette 
fuperbe , cette ambition & cet orgueil 
cpiravoient tant éclaté jufqu’à la fimefle 
epoque de l’horrible attentat du 3 Sep- 
tembre dernier , firent place au décou- 
ragement , &: fe changèrent après cet 
attentat en une confufion & un abatte- 
ment manifefte. 

XXIX. Vu tout ce que defîus, avec 
le furplus des Aéfes & Pièces , &c la ré- 
' folution prife par Sa Majefté en ce Con- 
feil &L Tribunal, de lui donner la juri— 
diéfion &: autorité néceflaires pour in- 
fliger à ces infâmes & facrileges Coupa- 
bles des peines proportionnées, autant 
que faire fe peut , à leurs crimes exé- 
crables Scandaleux : 

Nous avons condamné le Criminel 
Jofeph Mafcarenhas , déjà dénaturalifé f . 
& privé des honneurs privilèges' de 
Portugais, Vaffal & Sujet du Roi, dé- 
gradé de l’Ord/e de Saint-Jacques dont 
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il étoit ci-devant Commandeur, & ren- 
voyé à ce Tribunal &: à la Juftice féculiere 
qui s’y exerce , à être , comme l’un des 
trois Chefs principaux de cette infâme 
Conjuration &i de l’abominable attentat 
qui en a été l’effet, mené la corde au cou, 
précédé d’un Crieur public, \ la place 
de Caès du lieu de Bélem, oii , fur un 
échafaud qui y fera drefle & élevé de 
maniéré que fon châtiment puiffe être 
vu de tout le Peuple qu’il a tant offenfé 
fcandalifé par fon crime exécrable, 
il fera rompu vif, & aura les bras 
&: les jambes calfées ; après quoi il fera 
-mis fur une roue , pour la latisfaflïon 
des Sujets préfens & à venir de ce 
Royaume; & après cette exécution, il 
fera brûlé vif avec l’échafaud fur lequel 
il aura été jufticié , jufqu’à ce que le 
tout foit réduit en cendres, qui feront 
jetées dans la mer, afin que de lui & 
de fa mémoire il ne relie aucune trace 
ni connoilfance. Et, quoique pour fes 
crimes de rébellion , de fédition , de 
haute trahifon &: de parricide , il ait 
déjà été condamné , par le Tribunal des 
Ordres, à la confifcation & perte de 
tous fes biens au profit du Tréfor 
de la Chambre Royale, comme il fe 
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pratique, en cas femblables de crimes 
de lefe-majeflé au premier chef, cepen- 
dant, attendu qu’un crime aufli inopiné, 
aiiiîi extraordinaire & aufii horrible que 
celui dont il s’agit, n’a point été prévu 
par les Lois , qui en conféquence n’ont 
rien prononcé à cet égard, & n’ont 
ffatue aucune peine qui foit proportion- 
née à fon incroyable énormité ; à raifon 
de quoi Sa Majeflé a été fuppliée par 
ce Confeil & Tribtinal , à l’avis duquel 
Elle a daigné fe conformer, de lui accor- 
der une plénitude de juridiéfion qui lui 
donne pouvoir d’ordonner toutes les * 
peines qu’à la pluralité des voix il jugera 
convenables , outre celles qui font por- 
tées par les Lois & difpofitions de droit : 
Et encore, attendu qu’il eft très-con- 
forme au droit de prendre tous les 
moyens pofïîbles pour noircir & effa- 
cer de la mémoire des hommes le nom 
& le fouvenir d’auffi énormes Criminels ; 
Nous avons ordonné, conformément 
aux peines du droit commun , que toutes 
les armoiries & édifions de ce même 
Criminel Jofeph Mafcarenhas , foient 
abattus & mis en pièces, en quelques 
lieux qu’ils fe trouvent placés ; • que fes 
Hôtels, maifons 6c autres lieux d’habi-» 
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tation , foient démolis 6c rafés , de 
maniéré qu’il n’en rerte aucun vertige, 
6c qu’ils foient réduits en champs qui 
feront femés de fel. Nous avons encore 
ordonné que tous les biens, libres ou 
fiibrtitués, par lui portedés, 8c dont il 
jouirtoit, en quelque lieu qu’ils foient 
fitués , 8c qui proviennent de la Cou- 
ronne, de quelque maniéré 8c à quelque 
titre que ce foit, meme ceux qui auroient 
été compris dans les -donations faites à 
la Maifon d’Aveiro, 8c autres fembla- 
bles, foient conrtfqués, réunis Sc incor- 
« porés de droit 8c de fait à la Couronne, 
de laquelle ils ont été détachés ; 8c ce 
nonobrtant l’Ordonnance du Liv. V , tit, 

§. i5, 6c toutes autres difpofitions de 
droit , claufes 6c conditions d’inrtitutions 
6c donations, quelque abfolues 6c irri- 
tantes qu’elles puiflent être : à l'effet de 
quoi, Sa Majefté fera très-humblement 
fuppliee de carter 6c annuiler lefdits 
titres, 6c d’ordonner qu’ils foient tirés 
de la Tour de Tombo ( i ) 6c de tous 
autres dépôts où ils pourroient fe trou- 
ver, afin que l’on ne puirte plus en 


(») C’eft dans cette Tour que font placées le» 
Archives de la Couronne. 
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extraire aucune copie, ni meme pro- 
duire en Jugement ou hors d’icelui des 
copies qui en feroient déjà extraite^ , 
& qui pourroient fe trouver dans les 
mains des particuliers, auxquelles copies 
ne fera ajoutée foi ni valeur aucune, 
à l’effet d’être alléguées , citées & pro- 
duites en aucun Tribunal ou Jugement; 
oz qu au contraire , aufîi-tôt qu’on les 
voudrait faire paroître, elles foient fai- 
tes, féqueflrées Sc remifes entre les 
mains du Procureur de la Couronne, 
pour être biffées & lacérées, comme 
nulles & incapables de produire aucun 
effet. Nous avons en outre ordonné, 
en ce qui concerne les biens féodaux, 
de quelque nature qu’ils foient, qu’ils 
foient vendus au profit du Domaine 
de la Couronne, félon ce qui a été 
établi fur ce fujet par l’Ordonnance 
du Llv. V , tlt. i , §. i ; & quant à ce 
qui regarde les Majorais, ou biens de 
fubftitution perpétuelle , formés des 
biens patrimoniaux de ceux qui les ont 
fondés , il eff ordonné que l’on obfer- 
vera, au profit de ceux qui doivent y 
fiiccéder, ce qui eft déterminé par l’Or- 
donnance du Liv. V , tit. 6', §. /J. 

'• Nous avons condamné aux mêmes 
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peines le Criminel François d’Aflife de 
Tavora , auiîi Chef de la même Conju- 
ration, dans laquelle il a été engagé par 
fa féfhme , & qui a déjà été pareille- 
ment dénaturalifé, dégradé, & renvoyé 
par le Tribunal des Ordres à ce Confeil 
& à la Juftice féculiere qui s’y exerce. 
Et confidérant avec toute la réflexion 
& la circcnfpeéHon indifpenfablement 
requifes en pareil cas , que non-feule- 
ment ledit Coupable & fa criminelle 
époufe fe font perfonnellement faits 
Chefs de cette infâme Conjuration, trahi- 
fon & parricide , mais encore qu’ils ont 
rendu toute leur famille complice de 
ces crimes énormes , en y afl'ociant la 
plus grande partie de cette même famille, 
& fe vantant, avec une folle & info- 
lente vanité, que l’union d’icelle leur 
fuffifoit pour venir à bout de cette hor- 
rible entreprife : Nous avons ordonné 
qu’à compter du jour de la publication 
de ces préfentes , aucune perfonne, 
de quelque état &£ condition qu’elle foit, 
ne puiffe jamais porter le nom de Tavora , 
fous peine de confifcation de tous fes 
biens au profit du Tréfor & de la 
Chambre Royale, d’être déclaré Etran- 
ger aux Royaumes & Etats de Portugal,- 
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& de perdre tous les privilèges qui lui 
auroient appartenu en qualité de Ci- 
toyen naturel des mêmes Royaumes. 

Quant aux deux montres féroces, 
Antoine Alvarès Ferreira, & Jofeph- 
Polycarpe d’Azévédo , qui ont tiré les 
facrileges coups dont Sa Majeflé a été 
bleflee, Nous avons ordonné qu’ils 
feroient conduits, la corde au cou, 
précédés d’un Crieur public, à la même 
place de Caës, dans laquelle Nous les 
avons condamnés à être attachés à deux 
poteaux élevés, autour defquels on allu- 
mera un feu qui les conliimera tout 
vifs, jufqu’à ce que leurs corps foient 
réduits en cendres qui feront jetées dans 
la mer en la forme fufdite. En outre , 
Nous prononçons qu’ils ont encouru 
les peines de confifcation de tous leurs 
biens, au profit du Tréfor & de la 
Chambre Royale , de démolition des 
maifons 011 ils demeuroient, ôi qui 
feront rafées fi elles leur appartiennent, 
auquel cas il fera fembîablement femé 
du fel fur la place oii elles étoient. Et 
parce que le Criminel Jofeph-Poly carpe 
efl fugitif, Nous le déclarons banni, & 
Nous enjoignons à tous 1 < 3 » Officiers de 
Juftiçe de Sa Majeflé de convoquer 
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contre lui tous leurs Jufticiables pour 
le prendre , li faire fe peut , & par 
quelques moyens que ce foit , finon 
pour le tuer , ce qui fera permis à tous ; 
fans avoir contre lui aucune haine per- 
fonnelle ; & au cas qu’étant arrêté dans 
les Terres &c Domaines de ce Royaume, 
il foit reprifenté au Confeiller du Roi 
( Dcfembargador do Paço ) Pedro Gon- 
falves Cordeiro Pereira, Juge de l’In- 
confidence, celui-ci fera compter fur 
le champ à la perfonne ou aux per- 
fonnes qui repréfenteront le fufdit fugi- 
tif , la fomme de 1 0,000 cruzades , &C. 
celle de 20, 000 , au cas qu’il foit pris 
en Pays étranger, &c le tout fans pré- 
judice de leurs frais de voyage, qui leur 
feront auffi rembourfés. 

Nous condamnons les Criminels Louis- 
Bernard de Tavora, D. Jerome d’Ataide, 
Jofeph-Marie de Tavora, Braz-Jol'eph 
Romeiro, Jean Michel & Manuel Alva- 
rès, à être menés, la corde au cou', 
&C précédés d’un Crieur public , à l’écha- 
faud qui fera drefie pour ces exécutions-; 
fur lequel, après avoir été étranglés, 
ils auront les bras& les jambes rompus, 
après quoi ifs feront mis fur des roue^ 
leurs corps brûlés , 6 c leurs cendres 

jetées 
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jetées dans la mer en la forme fùfdite* 
Nous les condamnons en outre à la 
confiscation &: perte de tous leurs biens 
au profit du Tréfor & de la Chambre 
Royale, encore que lefdits biens fuflent 
.des fubfiitutions provenantes des biens 
de la Couronne en la maniéré ci-defîus 
déclarée, & même féodaux de leur 
nature ; & déclarons que leurs enfans 
& petits-enfans ont encouru l’infamie. 
Nous ordonnons encore que les maifons 
où ils demeuroient feront démolies , 
rafées , & leurs places femées de fel , fi 
elles leur appartiennent ; & que toutes 
les armoiries & écuffons de ceux d’en- 
tr’eux qui en ont eu jufqu’ici, feront 
abattus & mis en pièces. 

Et quant à la Criminelle Donna Eléonor 
de Tavora , femme du Criminel François 
d’Afiifede Tavora, pour aucunes juftes 
confidérations qui l’ont fait décharger 
des peines plus graves que méritoit l’énor- 
mité de fes crimes. Nous l’avons feu- 
lement condamnée à être menée , la corde 
au cou , & précédée d’un Crieur public, 
fur le fufdit échafaud, où elle fubira 
la peine de mort par la féparation de 
la tête d’avec fon corps, lequel fera 
Tome IL M 
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en fuite brûlé , & les cendres jetées dans 
la mer en la forme fufditc. Avons en 
outre condamné la même Criminelle à 
la confil’cation de tous fes biens au profit 
du Tréfor &: de la Chambre Royale, 
dans laquelle confifcation feront compris . 
ceux qui proviennent de la Couronne 
par engagement ou autrement, & ceux 
qui font de nature de fiefs , & à toutes 
les autres peines qui ont été ordonnées 
pour Pextindiori de la mémoire des Cri- 
minels Jofeph Mafcarenhas, & François 
d’Afiife de Tavora. 

Fait au Palais de Notre-Dame d’Ajuda y 
le 12 Janvier 1759. 

Signé par les trois Secrétaires d’Etat 

Préfidens. 

« 

CORDEIRO , PâCHECO , B ACC ALHAO, 

Iæina, Sonto, Ouvrira, Machado. 

Fut préfent , & a figné le Procureiu 1 
de la Couronne, 
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SENTENCE - , 

du Tribunal des Ordres 
Militaires, 

i 

Qui dégrade & livre au bras féculier 
ceux des Auteurs & Complices de L'at- ' 
tentât du g Septembre , qui étoient 
Commandeurs & Chevaliers dcfdits 
Ordres. 

Vu les Acles du Procès , les Lettres- 
Patentes de Sa Majefté, & les ordres 
qii’EUe y donne , comme Roi & comme 
Grand-Maître, en vertu defquels ces 
Ailes ont été remis à ce Tribunal com- 
pétent pour juger les caufes crimi- 
nelles des Chevaliers & Commandeurs 
des Ordres Militaires, même dans les 
cas de crimes de lefe-majefté, de haute 
trahilbn & de rébellion contre la Per- 
fonne du Roi Si contre l’Etat , confor- 
mément à la Bulle de Notre Saint Pere 
le Pape Grégoire Xllï, qui donne au 
Tribunal de Conicience & des Ordres 
pleine &c entière juridiûion pour pro- 
noncer fur les crimes ci-deEus nommés, 

&; condamner ceux qui en feront atteints, 

M ij 


Digitized by Google 



2.68 PIECES 

tant aux peines portées par les Lois, 

' qu’à celles d’expulfion & de dégrada- 
tion defdits Ordres : les accufations for- 
mées dans ce Tribunal par le Promo- 
teur Fifqal des Ordres , nommé à cet 
effet, contre D. Jofeph Mafcarenhas, 
Duc d’Aveiro , Commandeur de l’Ordre 
de Saint-Jacques; François d’Affife de 
Tavora , Marquis de Tavora, D. Jérôme 
d’Ataïde, Comte d’Atonguia, Comman- 
deurs de l’Ordre de Chrift; & Jofeph- 
Çmmanuel de Sylva Bandeira , Cheva- 
lier du même Ordre ; lefqueîles accufa- 
tions , attendu l’énormité des crimes 
qui en font l’objet , les preuves évidentes 
de ces crimes, & leur manifefte publi- 
cité, ont été rédigées fommairement 
félon la forme de l’Ordonnance & 1<Ï 
teneur des ordres dudit Seigneur Roi ; 
la fixation faite aux Accufés du terme 
péremptoire de vingt-quatre heures, 
pour fournir leurs défenfes de jure & 
fcclo , par le moyen du Procureur qui 
leur a été pommé à cet effet; la cita- 
tion perfonnelle des Accufés; la com- 
munication faite à leur Procureur def- 
dits Aéfes , afin que , dans le terme fuf- 
dit de vingt-quatre heures, il déduisît 
& alléguât, comme en effet il a déduit 


: 
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& allégué tout ce qui lui a paru & qu’il 
a fuppofé pouvoir fervir à la défenfe 
de fcs Parties , dans ce qui regarde lef* 
dites accufations : le contenu defdits 
A&es , defquels il réfulte que les lufclits 
Accufés l'ont originaires , natifs 6c habi- 
tans de ce Royaume, 6c par-là Sujets 
6c Valfaux de Sa Majefté, raifon qui 
fuffiroit feule pour rendre leur crime 
à jamais exécrable : que de plus , le Cri- 
minel Jofeph Mafcarenhas étant Grand- 
Maître de la Maifon de fa Majefté, 6c 
en cette qualité, attaché plus immé- 
diatement au fervice de fa Royale Per- 
fonne; le Criminel François d’Affife de 
Tavora , Général 6c Infpe&eur de toute 
la Cavalerie du Royaume , 6c Membre 
du Confcil de Guerre ; le Criminel Dom 
Jérôme d’Ataïde, Officier des Gardes 
du Corps de Sa Majeflé ; ce triple titre 
. de Valfaux, de familiers intimes , 6c , 
d’Officiers de confiance , leur impofoit 
une obligation plus indifpenfable de ne 
jamais s’écarter de l’inviolable fidélité 
qu’ils dévoient à leur Souverain ; obli- 
gation devenue plus étroite encore 6c , 
plus facrée , par les bienfaits fans nombre 
qu’ils avoient reçus de la bonté 6c de la 
Royale munificence de Sa Majefié : que 

M iij 
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neanmoins lefdits Criminels, foulant aux 
pieds toute crainte de Dieu, & tout 
refpefb pour les Lois divines & humai- 
nes , au lieu de la reconnoiffance qu’exi- 
geoient d’eux les grâces fignalées dont 
ils avoient été comblés , femblablés aux 
bêtes féroces, ne les ont payées que 
de coupables rebellions, de trahifons 
horribles , 6c d’une ingratitude juf- 
qu’alors fans exemple ; que s’unifiant 
dans une déteftable conjuration avec 
d’autres perfonnes non moins abomi- 
nables 6c perverfes , ils ont. confpiré 
d’un commun accord contre la très- 
précicufe vie de Sa Majefté y qu’ils ne 
fie font pas contentés de former cet 
infernal complot, mais qu’ils ont porté 
leur facrilege 6c exécrable audace jufqu’à 
l’exécuter par le monftrueux • attentat 
commis par eux contre la Royale Per- 
fonne de Sa Majeflé , dans la nuit du 
3 Septembre de l’année derniere ; que 
dans cet attentat, ils ont, de defléin 
prémédité , 6c enfuite d’une confédéra- 
tion dirigée à cette unique fin , tiré 
contre Sa Majeflé ces téméraires coups 
de carabine quf, tant dans la chaife qui 
tranfportoit le Roi’ de la maifon do 
Mzyo à celle de Cime , que dans les 
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habits dont étoit vêtue Sa Majeité , & 
fur fa Royale Perfonne , ont caufé 
l’extrême défordre &c les dangereufes 
blelfures qui font énoncées dans le 
Procès-verbal dreffé pour confiater le 
corps du délit ; qu’en conféquence de 
cette conjuration & confédération , & 
de l’atrocité de l’exécrable attentat qui , 
en a été l’effet , lefdits Criminels font 
évidemment coupables des crimes hor- 
ribles de parricide, de haute trahifon & 
de rébellion contre le Roi leur Seigneur 
& comme Souverain & comme Grand- 
Maître, contre fes Etats, contre la Patrie 
011 ils font nés , &c contre les Ordres 
Militaires du Royaume où ils ont fait 
Profeflîon. 

Tout mûrement examiné, & attendu 
la notoriété dtfdits crimes de lefe-ma- 
jeflé au premier chef dont lefdits Accii- 
fés' le trouvent convaincus ; lavoir , le 
Criminel Dom Jolèph MaYcarenhas , 
tant par lès propres aveux plufieurs fois 
réitérés & confirmés juridiquement , 
que par les dépofitions unanimes d’un 
grand nombre de témoins oculaires , lef- 
quelles fuffiroient feules pour les faire 
. condamner , quand même il s’agiroit 
d’un autre délit dont la •preuve lèroit 

M iv 
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moins privilégiée; & les Criminels Fran- 
çois. d’Afiife de Tavora , & Jérôme 
cPAtafde , malgré leur obftination à nier 
*• qu’ils foient Complices du même atten- 
tat , par une multitude de preuves & 
de témoignages inconteffables qui four- 
niroient dans tous les cas une démonf- 
tration complété tk telle que les Lois 
l’exigent ; que non - feulement lefdits 
Criminels font entrés dans la confpira- 
tion & confédération ci-defîùs mention- 
née , à l’effet de commettre ce détefta- 
ble & facrilege parricide , mais encore 
qu’ils ont été préfens à fon exécution, 
£z qu’ils y ont concouru de leurs foins 
& perfonnes ; Nous déclarons les fufdits 
trois Criminels atteints & convaincus 
du crime de lefe - majefté au preriiier 
chef , de haute trahifon , de rébellion 
& de parricide contre leur Roi & Sei- 
gneur légitime &: naturel , contre leur 
Grand-Maître , & contre leur Patrie ; 
Nous les jugeons &c réputons exclus des 
Ordres où ils avoient fait Profefîion , les 
privons des habits , Privilèges , Com- 
mandcries &c Bénéfices defdits Ordres ; 
les condamnons en outre à la confifca- 
tion de tous leurs biens au profit du 
Tréfor & de 4a Chambre Royale , Ôz 
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déclarons qu’ils ont encouru les autres 
peines prononcées par les Lois .contre 
de femblables crimes : En conféquence , 
Nous les dégradons & les livrons au 
Bras & Juftice leculiere , & les condam- 
nons aux dépens. 

Et quant à ce qui regarde l’autre Ac- 
cufé , le Chevalier Jofeph-Emmanuel de 
Sylva Bandeira , ci-devant Ecuyer du 
Criminel Dom Jofeph Malcarenhas , vu 
qu’il n’y a pas contre lui de preuves 
fuffifantes du crime dont il eft accufé , 
de n’avoir pas , après l’attentat du 3 
, Septembre dernier , dénoncé quelques- 
uns des Coupables dont il avoit connoif- 
fance , Nous le condamnons à un exil 
perpétuel dans le Royaume d’Angola , à 
la confifcation de tous fes biens au profit 
du Tréfor & de la Chambre Royale , & 
aux dépens. 

Fait au Palais de Notre-Dame d’A- 
juda, dans le Tribunal des Ordres Mili- 
Mtaires le 1 1 Janvier 1759. 

Signé par les trois Secrétaires d’Etat 
qui , conformément aux Lettres Patentes 
que Sa Majefté a fait expédier & comme 
Roi & comme Grand-Maître , ont pré- 
sidé à ce 'Jugement, en qualité de Com- 
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mandeurs, Chevaliers 6c Membres def* 
dits Ordres. 

CORDEIRO , BàCCALHAO , SONTO , 
Barbosa , Leina , Oliveira , Ma- 

CHADO. 

Fut préfent 6c a ligné le Promoteur 
Fifc aj des Ordres. • 

SENTENCE 

De Dé naturalisation. 

Prononcée par le Tribunal fuprttne de 
l'inconfidence, avant le Jugement défi- 
. ■ nilif. 

Sur les juftes 6c prenantes repréfen- 
tations faites à Sa Majefté par le Juge du 
Peuple , 6c le Confeil des Vingt-quatre 
de la fidelle Ville de Lisbonne , par lef- 
quelles , attendu l’atrocité inouïe juf- 
qu’alors en Portugal , de l’exécrable at- 
tentat commis dans la nuit du 3 Sep- 
tembre de l’année derniere contre fa 
Royale Perfonne , Sa Majefté eft hum- 
blement fuppliée de daigner retrancher 
de la fociété civile de fes fidelles V af- 
faire tous ceux qui feroient convaincus 
de cet énorme façrilege, 6c ordonner > 
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avant toute autre décifion* ultérieure , 
qu’ils Soient dénaturalisés & déclarés 
Etrangers , Vagabonds , &C n’apparte- 
nant en rien au Peuple de ladite- ViHe 
de Lisbonne ; ce Peuple fidelle ne pou- 
vant voir Sans un extrême déplaisir don- 
ner encore le nom de Portugais à qui- 
conque non-Seulement Se Seroit écarté 
de la Soumifîion èc ‘de l’obéiffance due 
à Son Roi & Seigneur naturel , mais en- 
core n’auroit pas témoigné d’une ma- 
niéré Spéciale la vive reconnoiffance que 
doivent à Sa Majcfté tous Ses Sujets & 

Vaflaux, pour les bienfaits innombrables 
dont Elle n’â cefle de les combler ; bien- 
faits Sort au-deflus de tous ceux que les 
autres Souverains ont pu accorder juf- 
qu’à préSent à leurs Sujets. 

NOUS ConSeillers & Juges de Sa 
Majefté Très-Fidelle , Nous jugeons & 
réputons dénaturalisés tous les Auteurs 
Ô£ Complices de cet exécrable attentat, 
énoncés dans la Relation ci- jointe ; Nous 
les déclarons Etrangers, Vagabonds, & 
n’appar tenant à aucune Société civile, & 
comme tels , privés du nom de Portu- j 

gais , &: enfemble de tous les privilèges 
ëv honneurs dont ils ont joui fans en 

M vj J 
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être dignes, -en qualité de Natifs &t Ha- 
bitans de ce Royaume : Nous ordon- 
nons qu’ils fojent déclarés & tenus pour 
tels , c’eft-à-dire , Vagabonds & retran- 
chés de toute fociété civile. A l’effet de 
quoi , il fera inccffamment envoyé co- 
pie de cette Sentence au Parlement 8c 
au Confeil de Ville de Lisbonne pour 
en faire part au Confeil des Vingt-quatre y 
& la tranfcrire fur les Regiftres defdits- 
Parlement ce Confeil de Ville , 8z par- 
tout oii befoin fera ; afin que le contenu 
d’icelle foit public & notoire , non-leu- 
lement au Peuple de ladite Ville de Lif- 
bonne , mais encore à tous les Habitans 
de ces Royaumes 8c Domaines. 

Fait au Palais de Notre-Dame d’A- 
juda le il Janvier 1759 . 

Signé par les trois Secrétaires d’Etat 
Préfidens. 

Cordeiro,Pacheco,Bacca- 
lhao,Letna,Sonto, Olive ira, 
Machado. ■' 

Fut préfent 8c a ligné le Procureur 
de la Couronne. 
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N.° III. 

LETTRE* , 

DU ROI TRÈS-FIDELLE 
A L’ARCHEVÊQUE PRIMAT 

DE BRAGUE. 

R évÉrendissime Pere en Jefus- 
Chrift, Archevêque Primat de'Bragne, 
notre frere bien-aimé ( i ) , NOUS LE 
ROI , vous faluons 6c vous fouhaitons 
toute forte de profpérités. 

Par les deux Copies ci-inclufes,fignées 
de Sébaftien - Jofeph de Carvaîho 6c 
Mello , de notre Confeil , 6c Secrétaire 
d’Etat des Affaires du Royaume , 6c 
auxquelles doit être ajoutée la même 
foi qu’aux originaux dont elles ont été 
tirées , vous ferez-inftruit de la -Sentence * 

rendue le 1 2 de ce préfent mois de Jan~ ’ 
vier par le T ribunal de l’Inconfïdence , 
contre les Coupables de l’horrible & 


(i) L'Infant Dom Gafpard, Archevêque de Brague > 
(itoit frere naturel du Roi Jofeph 1» 

V 
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facrilege attentat commis contre notre 
Perlonne Royale la nuit du 3 Septem- 
bre de l’annee derniere. Vous appren- 
drez aufii les ordres que Nous avons 
• donnas à ce fujet , & dont Nous avons 
confié l’exécution au Docteur François- 
Jofeph de Serra Craesbeck de Carvalho, 
Chancelier du Tribunal de la Relation 
„ ( du Parlement ) de Porto , & qui y fait 

les fondions de Préfident. Notre unique 
objet dans ces ordres , a été de mettre 
lin frein aux excès des Religieux de la 
Compagnie de Jefus , dont le Régime 
entièrement dégénéré de fon premier 
Inflitut , s’eft fait non-feulement Com- 
plice , mais encore le Chef principal des 
crimes atroces de lefe-majeftéau premier 
chef, de haute trahifon & de parricide , 
mentionnés & condamnés dans la fufdite 
Sentence. Pour venir à bout de leurs 
détefhbles projets , ces Religieux font 
allés jufqu’à abufer des fondions faintes 
de leur miniftere , & corrompre les 
confciences des Criminels exécutés pour 
ces mêmes forfaits, ils ont fait ferviî* 
à cette fin abominable les exécrables 


moyens qu’ils ont employés tant de fois 
dans des cas femblabies ; tels que de ré- 


ire , de perfiiader , à l’aide de cet 
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abus qu’ils faifoient de leur faint mi- 
niftere , les mêmes erreurs machiavéli- 
ques , la même Doélrine empoifonnée , 
les mêmes maximes anti- évangéliques 
qui , comme hérétiques , impies , fédi- 
tieufes , deftruéiives de la charité chré- 
tienne , de la fociété civile , <$£ de la tran- 
quillité publique des Etats , ont été fo- 
îennellement condamnées , anaîhéma- 
tifces & profcrites par l’Eglife , princi- 
palement par les Souverains Pontifes y 
Alexandre VII &: Innocent XL Parmi 
ces déteflables erreurs , ainfi réprouvées 
par le Saint Siégé Apoliolique , les mê- 
mes 'Religieux fe font attachés fur- tout 
à fuggérer (k. réduire en pratique celles ; 
qui font détaillées dans l’Edit que vous 
trouverez ci-inclus. Et comme il rélidte' 
clairement , &L de l’éyidence des preuves 
far lefqueîles efî: fondée la Sentence dur 
12 Janvier, & de plufieurs autres faits 
qui font parvenus à notre connoiflance 
& que nous ne pouvons révoquer en 
doute , que le but principal que fe pro- 
pofoient les fufdits Religieux dans leurs 
îecretés machinations , étoit d’infeéler 
du poifon de leur pernicieufe Do&rine 
non-feulement la Cour , mais encore 
toutes les Provinces dju Royaume , de 
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fiirprenclre la pieufe crédulité des Fidel- 
les , de les aliéner par leurs funeftes &Z 
imperceptibles fuggeftions de leurs pre- 
miers devoirs de Chrétiens & de Sujets, 
d’étouffer dans leurs cœurs l’amour du 
prochain , le refpeft & l’obéiffance due 
au Trône, Nous avons jugé à propos de 
vous faire part fans délai de tout ce que 
nous venons de vous dire; afin que, 
dûment averti de la nourriture empoi- 
fonnée que la méchanceté a prétendu 
donner à vos ouailles , votre vigilance 
miffe prendre 
pour les en 
faire produire à la vigne du Seigneur 
que vous cultivez avec tant de zele & 
d’édification , de dignes fruits de vie & 
de falut. 

Du Palais de Notre-Dame-d’A juda , 
le 19 Janvier 1759. 

LE ROI, 




paftorale f 
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N.° IV. 


I 

LETTRES ROYALES 

DE SA MAJESTÉ TRÈS-FIDELLE 

A Pierre Gonzalves Cordeiro 
Pereira , Chancelier du Tribunal de 
la Supplique , & y faifant les fonctions 
de Président . 

P 1 er re Gonzalves Cordeiro 
Pereira, de notre Ccnfeil, Chance- 
lier du Tribunal de la Supplique , & qui 
y faites actuellement les fondions de Pré- 
lident , notre Ami, MOI LE ROI, Salut. 

Les très-pernicieux complots que les 
Religieux compofant le Régime de la 
Société de Jefus dans nos Royaumes &c 
Etats y ont formés , &: qui ont éclaté 
par des féditions fcandaleufes , des ré- 
voltes & des guerres déclarées dont 
toute l’Enrope a maintenant connoif- 
fance, ont été le jufte & indifpenfable 
motif des ordres que Nous avons en- 
voyés à notre Miniltre en Cour de Rome, 
de donner au Saint Pere Benoît XIV, 
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alors Chef de FEglife Univerfeîle , une 
notion précife &: abrégée de cès énor- 
mes défordres. Pour cet effet , Nous le 
charg eâmes de préfenter à Sa Sainteté 
lin petit Livre dont nous avions ordonné 
l’impreffion, fous le titre de Relation 
abrégée de la République que les Religieux 
J t y fc£c-> > Provinces de Portugal & d'Ef- 

pagne ont établie dans les Domaines d' Ou- 
tre-/;? zr des deux Monarchies , &c. 

Notre intention étoit que le même 
SaintgPere ordonnât la réforme defdits 
Religieux , comme il l’a en effet ordon- 
née par fon Bref Apoftolique du pre- 
mier Avril de l’année derniere , adreffé 
au Cardinal de Saldanha , aujourd’hui 
Patriarche de Lisbonne. Nous efpérions 
qu’un moyen auffi doux & auffi modéré 
pourront L'.ff.'.'C pour arrêter le cours 
de ces abus intolérables , rétablir la 
tranquillité parmi nos Sujets & dans 
nos Etats , & pourvoir à l’amendement 
defdits Religieux , fans être obligé d’en 
venir contre eux, & pour les réprimer, 
à • des extrémités que notre très-reii- 
gieufe clémence nous a toujours porté 
à fufpendre le plus qu’il feroit poffible. 

Mais cette modération pleine de bonté 
de notre part a produit les effets les 
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plus étranges & les plus oppofés à ceux 
Gue nous en attendions. Elle a donné 

x 

occasion à ces Religieux de s’irriter' & 
de s’endurcir chaque jour de plus en 
plus. Pouffant à des excès inoitis leur 
arrogance & leur témérité , ils ont eu 
Ja maliçe, de nier contre la notoriété 
publique oL la vérité la plus évidente , 
les attentats détaillés dans la fufdite 
Relation. Us ont mis en * ufage toute 
forte- d’artifices pour perfuader non- 
feulement dans les diverfes contrées de 
l’Europe , mais jufque dans ces Royau- 
mes mêlse , qu’ils n’étoient point les 
auteurs de ces complots & de ces guer- 
res,, quoiqu’ils en enflent été convaincus 
par les témoignages de trois Armées 
entières , & de tous les Habitans des 
Amériques Efpagnole ôc Portug aile , 
fous les yeux desquels ces événemens 
fe font paffés. 

De ces excès, ces Religieux fe font 
portés à d’autres encore plus téméraires 
&: plus condamnables. Ils ont cherché 
à aliéner nos fldelles Sujets de l’amour 
& de l’obéiffance qu’ils doivent à notre 
Pvoyale Perfonne & à notre Gouver- 
nement, & qui ont toujours diftingué 
les Portugais entre les Nations les mieux 
civiüfées. 


Digitized by Google 



284 P I Ë C E S 

Pour parvenir à cette horrible fin, ce$ 
Religieux ont abufé du ficré Miniftere , 
en s’en fer vaut pour communiquer 6c 
répandre la venimeufe contagion de 
leurs facrîîeges calomnies contre Nous 
6c notre Gouvernement. 

Enfin ils en font venus jufqu’à former, 
au fein même de notre Cour , une abo- 
minable Conjuration, dont le Régime 
de ces mêmes Religieux s’eft établi l’un 
des trois principaux Chefs, 6c dont vous 
trouverez les circonftances déteftables 
détaillées dans la Sentence rendue le 1 2 
du préfent mois de Janvier par le 
Tribunal de l’Inccaudence, contre les 
Coupables du barbare 6c exécrable 
attentat commis fur notre Royale 
Perfonne la nuit du 3 Septembre de 
l’année derniere. R fera joint à cette 
Lettre une copie de cette Sentence, 
lignée deSébaftien-Jofeph de Carvalho 6c 
Mello , de notre Confeil , 6c Secrétaire 
d’Etat pour les Affaires du Royaume, 
à laquelle copie vous ajouterez la même 
foi qu’à l’original même. Vous verrez 
que ces Reîigteux y font compris au 
nombre des Coupables des crimes de 
lefe-majefté au premier chef, de rébel- 
lion , de haute trahifon 6c de parricide. 
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De tant de perfidies fuceelïîvement 
éprouvées de leur part , oc en particu- 
lier de cet attentat inoui &C inopiné, 
réluîte une grave nécefiité publique, 
( comparable fuivant lé droit à la plus 
extrême nécefïité particulière ) , & qui 
Nous met dans l’obligation de faire ufage 
du pouvoir que Dieu a mis en nos 
mains , pour défendre notre Royale 
Perfonne , maintenir notre Gouverne- 
ment , & affurer le repos public de 
nos fidelles Sujets contre les infultes de 
l’incorrigible témérité 8c de l’impudente 
audace de ces Religieux. Nous ne pou- 
vons donc plus nous difpenfer d’appli- 
quer à des maux fi extrêmes les der- 
niers remedes: & en cela Nous nous 
conformons à ce qu’ont pratiqué les 
très - religieux. Rois nos prédéceffeurs, 
ëc d’autres Princes & Etats de l’Europe , 
également Catholiques & pieux, en cas 
femblables de crimes de *lefe-majefié 
au premier chef, de rébellion & de 
haute trahifon , commis par des Per- 
fonnes Eccléfiaftiques, conftituéesmême 
en dignité , 81 dans des circonfiances 
bien moins fcandaleules & moins ur- 
gentes. 

Il nous a donc plu de vous ordonne* 


♦ 
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( non par voie de JuridiéHon , mais feu- 
lement d’économie indifpenfable Sc de 
défenfe naturelle Si néceffaire de notre 
Royale Perfonne , de notre Gouver- 
nement Sc de la tranquillité publique 
de nos Royaumes Sc de nos Sujets , ) 
qu’en attendant les effets de notre re- 
cours au Saint Siégé Apoflolique , aulîi- 
tôt ,qtie vous recevrez ces Lettres j 
vous fafiîez mettre en féqueftre géné- 
ralement tous les biens meubles Sc im- 
meublés , rentes , penffons , &c. que 
lefdits Religieux, ont poffédés ou acquis 
dans les Provinces du Reffort de ce 
Tribunal de la Supplique, duquel féquel- 
tre l’adminift ration fera à votre charge. 

A cet effet, vous nommerez les Mem- 
bres de ce Tribunal qui feront nécef- 
faires , Si que vous jugerez les plus 
capables, lesquels fufpendant leurs fonc- 
tions ordinaires en cette Cour, parti- 
ront fans délai pour mettre en féqueftre 
dans tous les Départemens dudit Reffort 
lefdits biens meubles Sc immeubles, 
rentes & perdions. 

Ils feront du tout un inventaire , en 
diftinguant les biens qui proviennent de 
dotation ou fondation de chacune déf- 
aites MaifonsReligieufes, de ceux qu’elles 
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ont acquis depuis , contre la teneur des 
Ordonnances du Liv. //, lit. 16 & 18. 

Ils feront un état des revenus ordi- 
naires tk. cafuels de chacun defdits biens 
appartenans à chacune defdites Maifons 
Religieufes. 

Iis feront mettre lefdits revenus dans 
un coffre à .trois clefs, dont l’une* 
refiera pardevant les Séqueflres qui 
feront choifis par les Commiffaires, une 
autre fera en la difpofition des Gouver- 
neurs des Provinces , & la troifieme 
fera entre les mains des Greffiers de 
cette Commifiion. 

On dépofera dans les mêmes coffres 
les livres de recette & de dépenfe, qui 
fe feront par ordre defdits Séqueflres. 

On mettra inceflamment à l’enchere 
les baux defdits biens dans la place 
publique , & on les adjugera aux plus 
offrans & derniers enchérifleurs, pour 
le ternie d’une année, ioit en préfence 
defdits Commiffaires, au cas qu’ils fe 
trouvent encore fur les lieux où fe feront 
faits lefdits féqucllrcs, foit, après leur 
départ , dans les Maifons de votre réfi- 
dence , où vous ferez mettre à l’cncbere , 
pour être adjugés aux plus offrans & 
derniers enchérifleurs , ceux de ces biens 
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qui feront d’une plus grande importance; 
& quant à ceux que vous aurez fujet 
de croire d’une valeur trop modique 
pour que perfonne veuille s’expofer 
aux frais d’un voyage , venir lui- 
meme faire fes offres devant vous, 
l’adjudication s’én fera aux lieux où ils 
exigeront. 

Auffi-tôt après qu’il aura été procédé 
auxdits féqueftres, adjudications &baux, 
ainfi qu’il efl porté ci-deffus , vous nous 
rendrez compte dans le Secrétariat d’Etat 
des Affaires de ce Royaume, de ce que 
vous aurez fait en exécution de nos 
ordres fufdits , & vous y remettrez en 
bon & lifible cara&ere des expéditions 
des Aéles qui auront été faits en con- 
féquence , avec un Procès-verbal géné- 
ral & fpécifié des revenus annuels de 
toutes &c chacune defdites Maifons Reli- 
gieufes & de toutes leurs circonftances 
& dépendances. 

Et comme il n’eft point dans notre 
Royale & pieufe intention que le Ser- 
vice Divin manque dans les Eglifes , ni 
que les fondations établies en confé- 
quence des dernieres volontés des tefta- 
teurs ne foient pas acquittées, ou même 
qu’elles foient fulpendues , il Nous plaît 

que 
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que l’on tire defdits coffres, fur vos 
ordres , les fommes qui feront nécef- 
faires pour l’acquit des Meffes , la célé- 
bration des Offices Divins , & l’accom- 
pliffement defdites fondations, ainfi qu’il 
écherra. 

Il nous plaît encore que vous faffiez 
la même chofe pour la nourriture des 
fufdits Religieux , que j’entends faire 
renfermer en la maniéré ci-après décla- 
rée, à chacun defquels vous ferez donner 
pour fa nourriture cent reis ( 1 ) chaque 
jour. 

Outre les preuves furabondantes fur 
lefquelies eft fondée la fufdite Sentence 
du Tribunal de l’Inconfidence au fujet 
des erreurs théologiques , morales & 
politiques que lefdits Religieux fe font ’ 
attachés à répandre avec de fi perni- 
cieux & de fi déteftables effets , Nous 
avons été pleinement informés qu’ils 
travailloient de tout leur pouvoir à 
infe&er les Provinces de ces mêmes 
erreurs abominables, dont on a arrêté 
les progrès dans cette Cour, en ren- 
fermant lefdits Religieux. C’eft pourquoi 
il Nous plaît qu’au même temps où vous 


(i) C’eft à peu-près douze fous de notre monnoie^ 
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ferez faire lefdits féqueftres dans les réfi- 
dences & terres particulières où fe trou- 
vent difperfés les Coadjuteurs temporels 
& fpirituels de cette Société, les Com- 
miffaires chargés defdites procédures, 
après avoir fain tous leurs papiers, faffent 
tranfporter ces Coadjuteurs fous bonne 
& fîire garde , ÔC par le chemin le plus 
droit & le plus court, aux Maifons 
principales des Cités & Villes notables 
les plus voifines , oit ils feront renfermés 
comme les autres Religieux dans les 
Maifons defdites Villes, avec défenfe 
expreffe d’en fortir &c de communiquer 
avec nos Sujets féculiers. En confé- 
quence , vous aurez foin de mettre des 
Soldats pour les garder à vue , & leur 
faire exa&epent obferver ladite réclu* 
(ion & féparation jufqu’à nouvel ordre, 
ou qu’il y foit autrement pourvu de 
notre part. 

Pour l’entiere & (Tire exécution de 
tout ce que deffus, Nous vous auto- 
rifons à vous faire aider du fecours de 
nos Troupes, autant qu’il vous fera 
néceffaire; ordonnant à cet effet aux 
Officiers généraux & Commandans de 
nos Troupes dans les mêmes Provinces 
$c dans cette Capitale , que fans aucun 
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délai ni limitation ils vous prêtent main- 
forte toutes les fois que vous leur en 
ferez la réquifition en notre nom ; vou- 
lant que lefdites Troupes marchent vers 
les lieux où il leur fera ordonné par 
Vous ou par les Commiflaires que vous 
députerez, foit dans les lieux où fe feront 
les féqueftres, foit dans les grandes T erres 
ou Villes oit lefdits Religieux doivent 
être renfermés dans leurs Maifons prin- 
cipales, afin que leur réclufion y foit 
au fii inviolablement obfervée que dans 
cette Capitale. 

En confidérant que l’importance de 
la matière & la néceflité preflante qui 
Nous ont porté à vous adrefier nos 
ordres Royaux , vous recommandoient 
aflez d’elles-mêmes toùte la prompti- 
tude & le zele pofiible dans l’exécution 
de ce dont Nous vous avons chargé 
par ces Préfentes, Nous avons cru qu’il 
feroit inutile d’ajouter d’autres expref- 
fions pour augmenter la fidélité, l’ardeur 
& l’empreflement avec lefquels vous 
vous employez à notre Royal fervice. 

Donné au Palais de Notre-Dame 
d’Ajuda, le 19 Janvier 1759. 

LE ROI. 

jNij 
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N.° V. 

MÉMOIRE 

Que Sa Majejîé Très - Fidelle a fait 
remettre au Pape Clément XIII , avec 
fa Lettre du 20 Avril >. 

1. La violence avec laquelle les Supé- 
rieurs de la Compagnie dite de Jefus, 
- fans autre vue que leurs intérêts tem- 
porels , ont réduit à un entier efclavage 
les Indiens du Bréfil ; la tyrannie qu’ils 
n’ont ceffé d’exercer fur ces Peuples , 
en leur ôtant la liberté de leurs per- 
fonnes , de leurs biens & du commerce 5 
leur obftination à violer les Bulles 
& les Ordonnances par lefquelles le 
Saint Siégé Apoftolique & les Rois de 
Portugal défendent de vexer & d’op- 
primer comme des efclaves ces Peuples, 
qui font libres de droit naturel & Divin; 
tous ces abus qui , du fond de l’Amé- 
rique , ont éclaté jufqu’aux oreilles de 
Notre Très r Saint Pere Benoît XIV, 
excitèrent le zele ardent de ce fuprême 
vigilant Paûeur ? & le déterminèrent 
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à donner un Bref Apoflolique qui com- 
mence par ces mots : Immcnfa Pajlorum 
Principis , en date du 20 Décembre 1741* 

Ce Pontife y condamne hautement 
la tyrannie avec laquelle on traite les 
Indiens qui dépendent de ce Royaume. 

Il y exhorte le Roi Jean V à faire ufage 
de toute fa piété pour réprimer , par 
fes Minières & par fes Officiers, les 
rapines &r les extorfions que fouffrent 
ces Peuples. Il défend de les pratiquer 
davantage fous peine d’excommunica- 
tion latcz fmtentiæ . Enfin, il y charge - 
la confcience des Archevêques &c Evê- 
ques du Bréfil d’employer toute leur 
vigilance pour faire dûment exécuter 
ces Lettres Apofloliques. 

2. Le très - pieux & très - glorieux 
Monarque Jean V, prenoit toutes les 
mefures convenables pour faire con- 
courir fon pouvoir temporel avec la 
puiffance fpirituelle de Sa Sainteté, à 
l’exécution de ce Bref & des Bulles 
dont il renouvelle les difpofitions , lorf- 
qu’il en fut empêché par le fatal accident 
du 10 Mai 1742 (1), dont les trilles 


(1) Attaque d’apoplexie & de paralyfie du Roi 
Jean V. 

Niij 
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effets ont duré jufqu’au 3 1 de Juillet 
1750, que Dieu appela ce Prince à fa 
fainte gloire. 

3. Ce Monarque étant mort dans le 
temps même que le Traité des limites 
des Conquêtes des Cours de Portugal 
& d’Efpagne venoit d’être ratifié. Sa 
Majefté Très-Fidelle heureufement ré- 
gnante , fit dès-lors expédier à fes Géné- 
raux & Officiers des Troupes du Bréfil 
les ordres néceffaires pour effe&uer les 
échanges convenus entre les deux Cou- 
ronnes, & régler les limites, lèlon qu’il 
étoit porté dans le Traité fufclit. La 
réponfe de ces Généraux & Officiers fut 
» que l’exécution de ce Traité étoit fu- 
» jette à de grandes difficultés, attendu 
» que les Supérieurs des Religieux 
» Jéfuites ayant ravi aux Indiens la 
» liberté de leurs perfonnes , de leurs 
» biens & du Commerce, ils s’étoient 
» fortifiés de telle maniéré dans le Pays, 
» qu’il ne feroit pas facile de les réduire ; 
» que ces Religieux, devenus Seigneurs 
» & maîtres abfolus de tant de milliers 
» d’hommes inacceffibles aux Portugais 
» & aux Efpagnols, & qui n’avoient 
» avec eux aucune communication , les 
» tenoient dans une foumiffion telle 
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» qu’on n’en avoit jamais exigée de la 
» part de créatures raifonnables ; que 
» ces Peuples, fi pleinement & fi fin- 
» guliérement fournis , fe laifîeroient 
» plutôt mettre en pièces que de défo- 
» béir au plus petit commandement de 
» ces Peres , & de recevoir dans leurs 
» terres & habitations les Portugais & 
# les Efpapnols «. 

4. Ces étranges nouvelles ajoutoient 
au Bref du Pape du 20 Décembre 1741, 
un nouveau motif bien capable d’exciter 
le Roi Très-Fidelle à faire ceffer cette 
domination tyrannique que les Peres 
Jéfuites exerçoient fur les Indiens, & à 
écarter les obftacles qu’ils mettoient à 
l’exécution du Traité des limites. Mais 
.Sa Majefïé, malgré de fi j.uftes fujets 
d’indignation, crut devoir encore fe con- 
tenir dans les bornes d’une modération 
bien plus grande que des conjon&ures û 
extrêmes & fi preffantes ne le permet- 
toient. Elle fe contenta donc de faire 
publier dans le Bréfil par les Evêques 
DiocéfainsleBrefdu 20 Décembre 1741, 
& les deux Edits que Sa Majeflé avoit 
rendus conformément à ces Lettres 
Apofloliques , en date des 6 & 7 Juin 
j 75 5. Elle efpéroit que cette publica- 

N iv 
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tien feroit fentir la nécefiité d’obferver 
les Bulles & les Lois Royales qui ordon- 
nent de laifler jouir les Indiens de la 
liberté de leurs perfonnes , de leurs 
biens du commerce , &l qui défendent 
aux Jéfuites de s’immifeer dans le Gou- 
vernement temporel de ces Peuples, 
qui ne peut appartenir qu’à des Géné- 
raux & des Officiers féculiers. 

5. Ces Religieux n’eurent pas plutôt 
appris les ordres que Sa Majefté Très- 
Fidelle avoit donnés pour faire exécuter 
ces Dédiions pontificales & ces Lois, 
qu’ils firent naître coup fur coup dans 
ces Régions & parmi ces Peuples, les 
plus grands foulevemens & les plus 
horribles défordres. 

Le Roi en fut informé par des Rela- 
tions authentiques des Prélats , des 
Généraux & des Miniffires de ce même 
Pays, envoyées par deux navires qui 
Ve noient du nord & du fud de l’Amé- 
rique. Ces Relations qui arrivèrent à 
Lisbonne aux mois de Juillet & d’Août 
1 757, ayant été vues & foigneufement 
examinées par des Miniffires habiles & 
craignant Dieu, & Sa Majefié Très- 
Fidelle ayant fait de férieufes réflexions 
fur les confeils unanimes de ces Miniffires, 
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avec ce difcernement exquis & cette 
prudence confommée qui font l’admi-- 
ration & le bonheur de fes Etats , Elle 
prit, conformément à ces confeils, les 
réfolutions fuivantes. 

6. En premier lieu , comme il étoit 
notoire à tout le monde que les emplois 
des Jéfuites dans le Palais de Sa Majefté, 
& l’autorité qu’ils s’arrogeoient en con- 
fequence , leur donnoient lieu de fe faire 
craindre à la Cour & dans le Royaume 
par leurs menaces 6 c l’étalage affetté de 
leur crédit, 6 c de caufer .des troubles 
continuels dans le Bréfi! , par fomenta- 
tion qu’ils y faifoient de leurs richeffes 
& de la force des armes de leurs Indiens, 
Sa Majefté fe détermina le 1 9 Septembre 
1757, à congédier les Religieux de cet 
Ordre qui étoient Confeffeurs de Sa 
Majefté 6 c de la Famille Royale , 6 c à 
en nommer d’autres de différens Ordres, 
lefquels font bien connus. Elle interdit 
en même temps aux Jéfuites l’entrée 
de fon Palais, où ils avoient fait de 
leurs emplois un abus fi préjudiciable 
au Public. 

7. En fécond lieu, Sa Majefté Très- 
Fidelle , perfévérant , malgré tant d’excès 
énormes , dans fa très-religieufe modé; 
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ration, fit rédiger dans la Secrétairerîc 
d’Etat un Précis & fommaire abrégé de 
ces mêmes Relations authentiques venues 
d’Amérique peu auparavant dans les 
mois de Juillet & d’Août, & même 
de celles qui les avoient précédées» 
C’efi: ce qui fut exécuté dans le petit 
volume intitulé : Relation abrégée de La 
République que les Religieux Jéfuites des: 
Provinces de Portugal & dé Efpagne ont 
établie dans Les Etats dé Outre -mer des 
deux Monarchies , & de la guerre quils 
y ont excitée , & quils y foutiennent contre 
les Armées Efpagnoles & Portugaifes. 

L’intention de Sa Majefté étoit de 
donner par ce Précis , au Pape Benoît 
XIV & aux Cardinaux de fon Confeil, 
pour les raifons qui feront déclarées 
ci-après , une idée claire & précife des 
funefles progrès que l’ambition & l’or- 
gueil des Supérieurs de ces Religieux 
leur ont fait faire dans les Etats d’Outre- 
mer de la Couronne de Portugal, 

8. En troifieme lieu , Sa Majefté 
Très-Fidelle fit donner en même temps 
à fon Miniftre en Cour de Rome les 
Infirufrions portées dans la Lettre de 
fon Secrétaire d’Etat du 8 Oftobre de 
la même année , afin que remettant 
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entre les mains du Pape le fufdit Précis 
& la Lettre inftruftive dont cet écrit 
étoit accompagné , il témoignât à Sa 
Sainteté l’efpérance qu’infpiroient à Sa 
Majefté les mefures très-neceflaires que 
Sa Sainteté ne manquoit pas de prendre 
dans une conjonûure fi prefiante , pour 
empêcher que cette Compagnie , qui 
avoit toujours été protégée par les 
Monarques Portugais , & fpécialement 
par Sa Majefté, ne fe perdît entière- 
ment dans ce Royaume &c dans Tes 
dépendances , par la corruption des 
mœurs de fes Religieux ; Sa Majefté fe 
laiflant encore perfuader par fa très- 
religieufe clémence , que le concours 
des remedes fpirituels émanés du Saint 
Siégé Apoftolique , & des marques fen- 
fibles qu’Elle avoit données de fon 
mécontentement, pourroit ramener ces 
Religieux aux devoirs de leur état. 

9. Le Courrier qui de voit porter, à 
Rome les dépêches du Roi etoit fur 
le point de partir , lorfqu’on apprit par 
des informations & des preuves deci- 
fives, que l’orgueil & l’arrogance de 
ces Religieux fe portoient à de nouveaux 
excès. Bien loin d’être humiliés par leur ' 
difgrace, ils avoient porté l’audace ju£ 
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qu’à répandre dans les Cours Etrangères^ 
de vive voix & par écrit , les plus outra- 
geantes impoftures; s’efforçant d’y don- 
ner une idée aufli fauffe que finiftre du 
caraélere de Sa Majefté Très-Fidelle. 
Ils y noirciffoient les vertus religieufes 
de Sa Majefté; ils y décrioient la ïàgefle 
de fon Gouvernement. L’objet princi- 
pal de toutes ces calomnies, fi confor- 
mes à leur do&rine & à leur morale, 
étoit de brouiller la Cour de Portugal 
avec les autres Cours, d’éteindre dans 
le cœur des Sujets de Sa Majefté l’amour 
& le refpeft fi naturels à la Nation 
Portugaife , & de parvenir par ces indi- 
gnes voies à ourdir les intrigues les plus 
criminelles dans la Cour même de Sa 
Majefté. 

io. Ces nouveaux effets de leur malice 
firent différer le départ du Courrier 
jufqu’au io de Février de l’année der- 
nière 1758. Sa Majefté fit expédier ce 
jour-là pour fon Miniftre à Rome de 
nouvelles Inftruttions relatives aux der- 
nières infolences de ces Religieux. Elle 
lui ordonna de les mettre avec les pre- 
mières fous les yeux du Pape Benoît 
XIV, afin que Sa Sainteté fût auffi plei- 
nement inftruite de tous ces excès, que 
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de la très-religieufe modération de Sa 
Majefté , & de la très-preffante nécef- 
fité où Elle fe troiivoit d’apporter , dé 
concert avec le Pape, le plus prompt 
remede à des maux fi extraordinaires^ 
Sa Majefté Très-Fidelle fît en même 
temps envoyer des copies de cette der- 
nière Lettre inftrudive à tous Tes Minif- 
tres dans les Cours Etrangères ( 1 ) , 
afin qu’ils pufTent avoir & donner une 
connoiflance certaine des mefures que 
le Roi avoit prifes pour s’oppofer à 
ces énormes attentats. 

11. Les Relations & les Dépêches 
dont on vient de parler ayant été miles 
fous les yeux du Saint Pere , fon pro- 
fond difcernement & fes vives lumières 
le convainquirent auflî-tôt que le Roi 
Très-Fidelle -étoit dans la nécefîité indif- 
penfable de fe fervir du pouvoir dont 
Dieu l’a revêtu, pour maintenir les 
droits de fon' autorité fouveraine & la 
tranquillité de fes Etats, fuivant que 
l’y obligent le droit naturel , les devoirs 


(1) C’eft cette même Lettre que le Grand Inquifi- 
teur d’Efpagne condamna »* comme contenant des 
» proportions fauffes , féditieufes , propres à trou- 
» blar la paix publique , & injurieufes à la faint® 
«1 Religion de la Compagnie de Jefut v, 
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de fa dignité , & la légitimité de la défenfe 
qui appartient &c a toujours appartenu, - 
depuis qu’il y a des Gouvernemens 
Politiques au monde, à tous les peres 
de famille, pour éloigner de leurs mai- 
fons & réprimer efficacement - tout ce 
qui peut y caufer des préjudices & du 
trouble. C’eft ce qu’on a toujours pra- 
tiqué dans les Etats de l’Europe les 
plus Catholiques & les plus pieux, quel- 
quefois même dans des conjon&ures 
beaucoup moins délicates & moins pref- 
fantes. Sa Sainteté très-touchée de voir 
que , malgré tous ces motifs , tous ces 
exemples, & les fortes raifons qui dé- 
voient déterminer le Roi à ne plus 
fufpendre les juftes effets de fon reffen- 
timent & le porter à des coups d’au- 
torité, il avoit eu la modération & la 
bonté de fe reftreindre à recourir au 
Saint Siégé; Sa Sainteté, dis-je, prit 
alors la réfolution de faire expédier fon 
Bref paternel du i. er Avril de l’année 
derniere , lequel commence par ces mots : 
In fpcculâ fupremœ dignitatis. Par ce 
Bref adreffé à l’Eminentiffime & Révé- 
rendiffime Cardinal de Saldanha , le 
Pape lui conféroit toute la juridi&ion 
& l’autorité nécelfaires pour corriger 
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& réprimer les attentats oit fe portent 
fans celle l’avidité, l’orgueil & la fureur 
des Religieux de la Société. 

12. Ce Bref leur Rit fignifié le 1 1 de 
Mai de la même année derniere. Auffi-tôt 
le Cardinal commença à procéder à cette 
réforme par fon Décret du i J du même 
mois. Il y défendoit aux Jéfuites le gros 
commerce qu’ils faifoient en tenant des 
magafins publics de toutes fortes de mar- 
chandifes d’Afie & d’Amérique, & des 
comptoirs de banque ouverts par terre 
& par mer dans prefque toutes leurs 
Maifons & dans des maifons féculieres 
qu’ils avoient auprès du Port pour s’épar- 
gner les voitures des ballots . Par le même 
Décret, Son Eminence avoit en vue 
de faire ceffer le fcandale criant que ces 
Religieux n’avoient pas honte de donner 
par leur commerce , tant aux Officiers 
& Receveurs du Domaine Royal dont 
ils fraudoient les droits, qu’aux Négo- 
cians Portugais, par l’impoffibilité oit 
ils les réduifoient de faire leur com- 
merce ; ces Marchands étant obligés 
d’acquitter les droits des marchandées 
que les Jéfuites vendoient fans payer 
d’impôts. Ils donnoient un fcandale 
encore plus funefte aux Etrangers de 
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14. Dès que le Bref de reforme & 
le Décret du Cardinal leur eurent été 
fignifiés, ils firent d’abord tous leurs 
efforts pour faire croire , par des infi- 
rmations artifîcieufes & clandeftines, 
aux perfonnes qu’ils connoiffoient affez 
fimples pour ajouter foi à leurs impof- 
tures , que le Bref ne venoit point du 
Pape; que c’étoit une piece fauffe &c 
fuppofée, & que la Commiflion que 
l’Eminentiffime Réformateur leur avoit 
fait fignifier, n’avoit aucune réalité. Y 
avoit -il rien de plus infolent qu’une 
femblable impoffure, & de plus auda- 
cieux qu’une calomnie aufïi horrible- 
ment débitée contre l’honneur & la 
bonne foi de Sa Majeffé qui avoit folli— 
cité & obtenu le Bref, & contre l’Emi- 
nentiflime Cardinal de Saldanha qui en 
étoit l’exécuteur ? 

15. On les voyoit en même temps 
courir deux à deux avec l’emprefle- 
ment le plus affeélé dans les maifons 
des Habitans de cette Capitale & des 
Villes & Bourgs de ce Royaume ; y 
abufer par leurs impoftures de la cré- 
dulité des perfonnes qu’ils croyoient 
les plus fufceptibles de féduélion; leur 
nier avec la témérité la plus maligne 


Digitized by Google 



30 6 PIECES 

des faits atteflés par la notoriété pu- 
blique, qui s’étoient paffiés & fe paf- 
foient encore tous les jours fous les 
feux de trois Armées entières & de tous 
les Habitans du Bréfil; leur affirmer qu’il 
n’y avoit rien de plus faux que la guerre 
& les féditions qu’ils ont excitées fur 
les Frontières & dans les Contrées 
Méridionales & Septentrionales de ce 
Pays , quoiqu’il n’y ait point de vérité 
plus certaine & plus connue, & que 
cette guerre ait déjà coûté au Tréfor 
Royal plus de 26 millions de cruzades. 
Ils afluroient avec une impudence in- 
croyable que ces guerres & ces fédi- 
tions étoient de pures çhimeres; que 
l’imputation qu’on leur faifoit d’en être 
les auteurs étoit une impcfture; que 
la Relation qui en avoit été dreffée par 
les ordres du Roi dans la Secrétairerie 
d’Etat fur les Mémoires authentiques 
des Evêques , des Généraux Officiers 
de Sa Majefé dans ces Contrées , pour 
être préfentée de la part du Roi au 
Souverain Pontife, fous le titre de 
Relation abrégée > &lc. étoit un Libelle 
diffamatoire , un Ecrit fatirique , une 
Pièce fabriquée par des fauffaires. Des 
difeours fi impudens , û calomnieux. 
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û téméraires, auroient mérité feuls que 
le Roi Très-Fidelle eût fait relfentir à 
ces pervers & déteftables Religieux les 
effets les plus féveres de fon jufte & 
Royal pouvoir ; mais fa très-religieufe 
clémence prévalut encore fur fon cour- 
roux. 

16. Cette effronterie, cette témé- 
rité, ces menfonges ne font pas demeu- 
rés renfermés dans les bornes de ce 
Royaume ; au contraire leà Jéfuites 
de Portugal , de concert avec leurs Con- 
frères établis dans les autres Royaumes 
& Etats de l’Europe , n’ont pas ceffé 
d’y répandre leurs impoffures abomi- 
nables avec les mômes artifices & l’em- 
preffement le plus criminel Elles ont 
été le fujet ordinaire de leurs Lettres 
& de leurs converfations. Toutes les 
Cours le favent, & rien n’eff plus no- _ 
toire. Par ces impoffures, ces Religieux 
fe préparoient à effe&uer de plus grands 
attentats, dont ils avoient dès-lors formé 
le projet , ainfi qu’on va le faire voir 
dans un moment. 

17. Dans ces circonff ances , D. Jofeph 
Manuel , Cardinal , Patriarche de Lis- 
bonne, fut déterminé par les pluspuiffans 
motifs à donner fon Mandement du 7 Juin 
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de l’année derniere. Il étoit inllruit des 
cenfures fulminées dans la Bulle Ex debito 
Pafioralis officii du Pape Urbain VIII 
du 22 Février 1633 , & dans celle de 
Benoît XIV du 20 Décembre 1741, 
qui commence par ces mots : Immenfa 
Pajlorum Principis , avec excommunica- 
tion lata fententiœ contre les Religieux 
commerçans. Son Eminence voyoit que 
ceux de la Compagnie de Jefus avoient 
fait & faifoient encore dans leurs Mai- 
fons confacrées à Dieu , & dans les 
magafins qu’ils tenoient hors de ces Mai- 
fons, un gros commerce entièrement 
public , & qu’ils y exerçoient ouver- 
tement la banque & les changes; ce 
qui avoit fervi de fondement au Décret 
du Cardinal Réformateur. Iffavoit qu’il 
eft de foi que le commerce défendu par 
les deux Conflitutions ci-deffus rappor- 
tées, mérite les cenfures qu’elles Eli- 
minent. D’ailleurs le trafic & les bureaux 
d’ufure de ces Religieux étoient fi pu- 
blics, qu’il étoit impofîible de nier le 
fait. Son Eminence avoit donc une jufle 
raifon de regarder comme une vérité 
certaine & indubitable, que ces Reli- 
gieux, non-feulement avoient encouru 
les cenfures portées par les Bulles , mais 
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encore qu’ils étoient endurcis & obf- 
îinés dans la tranfgreflion de ces Lois 
Apoftoliques. Il en concluoit qu’après 
le dernier Bref de Réforme In fpeculd 
fuprtmœ dignitatis du 1 . er Avril de l’année 
derniere , dans lequel le Pape Benoît XIV * 
ordonna l’exécution des deux Confti- 
tutions précédentes , & que le Cardinal 
Réformateur avoit fait publier avec fon 
Décret , il ne pouvoit plus , fans un abus 
criminel & fans un fcandale général, 
fouifrir que ces Religieux, û notoire* 
ment opiniâtres & endurcis dans le 
mépris des cenfures dont ils étoient 
frappés, exerçaient le faint Miniftere 
dans fon Patriarcat, jufqu’à ce que, 
par la ceflation de leur négoce & de 
leurs changes ufuraires , on eût des 
preuves publiques & certaines de leur 
foumiffion aux Décrets du Saint Siégé 
Apoftolique, & à celui du Cardinal 
Réformateur. Le Cardinal Patriarche 
étoit encore auffi frappé qu’il le devoit 
être , de la rébellion formelle & très* 
certaine que ces Religieux avoient exci- 
tée contre Sa Majefté & fon Gouver- 
nement, par l’abus qu’ils avoient fait du 
faint Miniftere pour tromper les Sujets 
de çç Prince , ài anéantir dans leur coeur. 
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par leurs pratiques clandeftines & leurs 
calomnieufes fuggeftions, le refpe£l &C 
l’amour que tous les Sujets de Sa Majefté 
lui doivent, non - feulement comme à 
leur Roi & Souverain Seigneur, mais 
encore comme à un Pere très-clément 
& plein de la plus vive tendreffe. Son 
Eminence ne pouvoit douter que des 
Religieux qui par conféquent étoient 
tout-à-la-fois coupables d’une défobéif- 
fance formelle & opiniâtre au Saint 
Siégé Apoftolique , & d’infidélité envers 
leur Souverain naturel, n’euflent eux- 
mêmes un extrême befoin de correc- 
tion & de réformation ; ce qui les ren- 
doit visiblement & abfolument incapa- 
bles de diriger les confciences. Enfin 
l’Eminentifiime Patriarche, convaincu 
de la néceflité indifpenfable pour l’Etat 
& la Religion, de remédier au plutôt 
à des abus fi réels & fi déplorables, 
ne crut pas devoir différer plus long- 
temps cette Ordonnance, par laquelle 
il interdit à tous les Religieux de la 
Compagnie la Confeflion & la Prédi- 
cation dans toute l’étendue de fon 
Patriarcat. 

18. Cette démarche lui paroiffoit 
appuyée fur des raifons fi juftes , que 
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peu de temps après étant à l’article 
de la mort , comme on le fupplioit de 
lever l’interdit qu’il avoit prononcé 
contre les Jéfuites , il fît cette réponfe, 
dans laquelle il persévéra jufqu’au der- 
nier foupir : » Quoique j’aye fort aimé 
» ces Religieux, je ne vois pas qu’il 
» foit furvenu .aucun nouveau motif de 
» me faire changer ce que j’ai ordonné 
» à leur égard, pour fatisfaire à l’in- 
» difpenfable obligation de ma conf- 
» cience k 

19. Mais voici quelque chofe de plus 
fort encore que tout ce que nous venons 
de dire. Dans le temps même que les Supé- 
rieurs des Jéfuites continuoient d’accu- 
muler depuis tant d’années en Amérique 
révoltes fur révoltes, violences fur vio- 
lences , ufurpations fur ufurpations ; dans 
le temps qu’en Europe , & jufque dans 
la Cour de Rome, ils entaffoient infultes 
fur infultes, impoftures fur impofhires, 
le Général de ces Religieux affe&oit 
une furprife extrême & une igno- 
rance profonde de tout ce qui s’étoit 
palfé & fe paffoit encore de contraire 
à l’honneur & au fervice du Roi, dans 
le fein de fa propre Compagnie , à la 
vite de toute l’Amérique , de l’Europe 
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entière , & même de la Cour de Rome 
où il réfide. Ayant fur tout cela l’air 
d’un homme qui n’y auroit pas eu plus 
de part qu’à des chofes qui fe feroient 
paflées, il y a deux cents ans, dans les 
Ifles du Japon , d’où l’on ne reçoit plus 
de nouvelles depuis long-temps, il eut 
l’effronterie de préfenter à Sa Sainteté 
le captieux Mémorial du 3 1 Juillet 1758. 

20. Après y avoir artificieufement 
allégué cette ignorance hypocrite , 6 i 
déclaré fauffement qu’il n’avoit reçu 
aucun avis des défordres de fes Reli- 
gieux, ce Général, fous la Vaine appa- 
rence d’une humilité de langage bien 
éloignée du fond de fon Mémorial , a 
la témérité d’y avancer les deux chofes 
du monde les plus arrogantes & les 
plus infupportables. 

La première , c’eft cette prétention 
inouie & ft exeeftivement offenfante 
pour la Couronne de Portugal 6 c l’au- 
torité de Sa Majefté Très-Fidelle, que 
le Pape doit évoquer à Rome la réforme 
dont le Bref a été accordé aux inftances 
de Sa Majefté , 6 c les procédures com- 
mencées pour cette affaire en Portugal, 
depuis le 2 Mai de l’année derniere. 

La fécondé , c’eft l’horrible 6 c crimi- 
nelle 
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V / 

nelle menace contenue dans ces paroles 
du Mémorial : » De plus, il eft fort à 
» craindre que cette Viiite , au lieu 
» d’être utile pour la réforme, ne donne 
» lieu à de plus grands troubles «. Le 
fens littéral & naturel de ces étranges 
paroles, c’efi: que fi l’on ne renonce 
au projet de cette réforme ordonnée 
par le Souverain' Pontife , à l’inftance 
Sa Majefté Très-Fidelle, ces Reli- 
gieux que l’on a jugés réformables, ne 
cefleront de remplir de troubles ce 
Royaume & fes dépendances; c’eft-à- 
dire, en un mot, que les décifions des 
Papes, 6c les réfolutions des Souverains, 
lorfqu’elles ne favoriferont point les 
relâchemens des Jéfuites , ne produiront 
jamais d’autres effets que d’exciter ces 
Peres à'caufer de nouveaux troubles. 

21 . Lorfqu’on eut vu à la Cour & 
dans Lisbonne cette menace 6c les pa- 
roles qui la contiennent , on fut frappé - 
de leur arrogance , 6c on les jugea dignes 
d’être condamnées comme des expref- 
fions d’une audace 6c d’une obftination 
facrileges , capables d’offenfer tous les 
Fidelles qui refpe&ent la Religion, 6c à qui 
la vraie Politique a donné une idée claire 
de la vénération qu’on doit avoir pour les 
Tome II. s Q 


Digitized by Google 


314 PIECES* 

Ordonnances Apo ftoliques, & de l’exem- 
ple que les Eccléfiaftiques font obligés 
de donner aux Laïques de la foumiflion 
& du refpeéf dus à leurs Souverains; 
foumiflion fi indifpenfable & fi nécef- 
faire, qu’on ne verroit fubfifter fans 
elle aucun Royaume ni Etat dans ce 
monde , &: que la confervation mêm^ 
du Siégé Apofiolique en dépend évi- 
demment. ^ 

22. Le pernicieux venin renfermé 
dans le Mémorial ne tarda pas à fe mani- 
feftar. On vit éclater très-peu de temps 
après la date de çet écrit, ce funefte 
événement qui maintenant eft connu 
de tout l’Univers, & qui l’a fi hautement 
convaincu des juftes ÔC indifpeqfables 
motifs qui avoient déterminé le Car- 
dinal Patriarche, comme il s’en eft expli* 
qué avant fa mort, à interdire les Chaires 
&c les Confefiionnaux de fon Diocefes 
aux Religieux de la Compagnie. Tout 
le monde vit dans cet attentat l’accom-. 
pliffement de la menace par laquelle le 
Général de la Compagnie avoit prédit 
que la CommifRon du Vifiteur Apofro- 
hque feroit entièrement inutile pour la 
réforme , &: qu’elle ne feroit que caufçr 
des# troubles dans lç Royaume. 
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23. Le Cardinal Patriarche mourut le 
9 Juillet de l’année derniere, &c la menace 
du Général des Jofuites fut mife fous les 
yeux de Sa Sainteté le 31 du même 
mois, avec le Mémorial. Ils crurent 
pouvoir le p/éfenter ce jour -là fans 
rifque, parce que dès -lors tout étoit 
difpofé pour une prompte exécution de 
la menace qu’il contenoit. 

En effet , il n’y eut que le mois 
d’Août d’intervalle entre le jour de la 
préfentation du Mémorial , & la malheu- 
reufe nuit du 3 Septembre 1758, funefïe 
époque de ce parricide exécrable qui 
a faifi d’horreur tout l’Univers, & que 
la fidélité Portugaife déploiera jufqu’à 
la fin des fiecles. 

24. Trois mois de recherches conti- 
nuelles, dans lefquelles on a mis toute la 
prudence , l’exaftitude & le foin pofîible, 
les réflexions les plus férieufes & les plus 
mûres, l’examen le plus pénétrant & fait 
avec toute l’attention qu’exigeoit un 
crime fi énorme , ont fourni des preuves 
indubitables que ce crime avoit eu pour 
principe un copiplot dont les Supérieurs 
des Jéfuites étoient les auteurs. Leurs 
Maifons Profeffes, leurs Colleges, leurs 
Réftdences, ont été les bourbiers veni-j 
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meux & empeftés où s’étoient empoi- 
fonnés les malheureux exécuteurs de ce 
facrilege parricide. C’eft - là qu’ils ont 
puilé les leçons & les avis qui les ont 
pouffes à le commettre . Les Supérieurs 
& la plupart de ces Religieux ont été 
les Chefs les plus abominables & les 
plus endurcis de l’infernale Conjuration 
qui a enfanté ce déteffable forfait, - 
25. Dans l’inftruâion de ce fatal 
Procès, on a acquis toutes les preuves 
des prédirions que les Jéfuites avoient 
eu la méchanceté de répandre dans le 
Royaume & au dehors , en différentes 
Cours Villes de l’Europe. L’objet 
de ces fauff& prédirions étoit de faire 
croire que la très-précieufe vie de Sa 
Majefté Très - Fidelle ne dureroit pas 
long-temps, qu’elle touchoit même à 
û fin. Mais ces prédirions , aufli bien 
que la menace des troubles annoncés 
dans le Mémorial du 31 Juillet 1758 * 
préfentç au Pape par le P; Général des 
Jéfuites, partoient également, comme 
de leur vraie fource , de la confiance 
qu’ils avoient dans la Confpiration par 
eux complotée avec les Laïques qui fe 
font rendus, ainfi que ces Peres, cou- 
pables de çet énorme forfait. Après 
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.cela, qui ne fera furprisde la retenue de 
SaMajefté? Ce Monarque ayant fait ar- 
rêter les Laïques complices de ces Peres, 
le 13 Décembre dernier, fit publier & 
afficher fa Déclaration du 9 du même 
mois, dont l’objet étoit de découvrir 
toutes les racines de cette pernicieufe 
Confpiration. Sa Majefté ne s’y plaignit 
des prétendues prophéties des Jéfuites, 
que pour détromper les perfonnes qu’ils 
auroient tenté d’abufer par ces faufïes 
prédirions ; mais Elle ne voulut point 
en nommer les auteurs. Elle porta même 
fon attention & fa bonté jufqu’à pofer 
des Gardes le même jour aux Maifons 
de ces Religieux ( ce qui étoit indifpen-î 1 
fable dans une conjonéhire fi prenante,) 
pour les mettre à couvert des infultes 
du peuple, tout difpofé à fe jeter fur 
leurs Maifons. Dans cette occurrence, 
comme dans toutes les autres, on agit 
de concert avec le Cardinal Réforma- 
teur, & l’on ufa de tous les ménage- 
mens qui pouvoient fe concilier avec 
le bien & l’intérêt public. 

26. Le Tribunal Suprême de l’Incon- 
fidence, travaillant par ordre du Roi 
au Procès des Coupables , découvrit 
toute l’étendue l’énormité des crimes 

O.iij. .. , 
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des Jéfuites, ainfi qu’on peut en juger 
par les articles 3, 4, -5, 6, 7, 8, 9, 
io,24&25dela Sentence prononcée 
le 12 Janvier contre leurs Complices. 
Tous ces articles ont pour appui des 
preuves démonftratives & convain- 
cantes tirées des Lettres & Papiers 
originaux de ces Religieux, interceptés 
& îaifis , les aveux des Coupables , les 
déportions de plufieurs témoins ocu- 
laires , enfin le corps même du délit qui 
eft l’objet & le fondement de cette Sen- 
tence définitive. Elle a été prononcée 
par plufieurs Miniftres de la Juftice, 
choifis par Sa Majefié Très-Fidelle dans 
les principaux Tribunaux de la Ville 
de Lisbonne, & préfidés par trois Secré- 
taires d’Etat. Le Roi a voulu que les 
Coupables fuffent entendus, & ils l’ont 
été dans plufieurs féances* après avoir 
eu , aufii par les ordres de Sa Majefié, 
(contre ce qui fe pratique ordinaire- 
ment en cas femblable , ) communication 
8 c copie des charges portées contre eux. 
Enfin , le Roi a eu la bonté de nommer 
un des principaux Confeillers du Tri- 
bunal de la Supplique de cette Capitale* 
pour leur fervir de défenfeur, malgré 
' la notoriété 8 c la noirceur de leur détefi* 
table crime . 1 
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27. La publication de cette Sentence 
du 12 Janvier dernier, & l’exécution 
qui en fut faite le lendemain, ont fourni 
à Sa Majefté un nouveau motif indif- 
penfable de faire mettre dans des pri- 
fons particulières les Jéfuites qu’on a 
reconnus pour les principaux Coupables 
de cette Conjuration , & d’ôter aux 
autres toute communication avec fes 
fidelles Sujets , en plaçant des Gardes 

. autour des Maifons de ces Religieux. 
Sa A^jefté a cru devoir encore faire 
mettre en féqueftre tous leurs biens, 
comme étant les biens des ennemis de 
fa Perfonne Royale & de fes Etats, 
déclarés tels par la Sentence d’un Tri- 
bunal aufti réfpe&able que celui de 
l’Inconfidence. Cette conduite de Sa 
Majefté a tranquillifé le zele & appaifé 
les plaintes de fes fidelles Sujets , & a 
fait voir d’une maniéré* aufti fenfible 
que pouvoit le permettre un cas aufti 
affreux, les égards du Roi pour Sæ 
Sainteté. * -, 

28. Il n’étoit pas poffible d’en donner 
lin témoignage plus évident & plus com- 
plet que ces ' paroles dont Sa Majefté 
s’eft fervie publiquement dans fes Lettres 

. O îv 
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Royales ( Cttrta Regia * ) , en difant 
» qu’Elle ne donnoit ces ordres que par 
» voie d’une économie indifpenfabîe , 6c 
» parce que la néceflïté abfolue de la 
» défenfe qu’EUe doit naturellement à 
» fa Perfonne Royale, à fon Gouver- 
» nement 6c au repos public de fes 
» Etats 6c de fes Sujets, exigeoit ces 
» précautions, en attendant fon recours 
» au Siégé Apoftolique 

Le discernement exquis de Sa Sain- 
teté verra fans doute , 6c recorinoîtra 
dans ces expreflions, toute l’étendue 
des égards du Roi pour le Saint Siégé. 
JElle ne manquera pas alfurément d’en 
faire la ccmparaifon avec ce qui s’eft 
pratiqué dans tous les Pays Catholi- 
ques de l’Europe , 6c même dans ce 
Royaume, quand il a été queftion de 
punir des crimes aulîi horribles que 
celui dont il l’agit, 6c même dans des 
circonflances bien moins graves 6c moins 
«ffreufes. Sa Sainteté y verra que les 
Eccléfiaftiques coupables de confpira- 


* C’eft cette Ordonnance par laquelle Sa Majefté 
Très-Fidelle a ordonné la réclufion des Jéfuites &le 
féqueftre de leurs biens. Voye\ N,* II, 
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tion contre le falut public des Etats & 
des Peuples , ont toujours été jugés indi- 
gnes de la prote&ion de l’Eglife Catho- 
lique. 

" 29. Par un autre trait bien exem- 
plaire de fa religion , Sa Majefté Très- 
Fidelle n’a pas tardé à informer tous les 
Evêques de fes Etats, des erreurs qup 
les Jéfuites font convaincus d’y avoir 
femées de tous côtés ; fon intention 
étant que les Prélats inftruits de ces 
erreurs , préfervaflent leurs ouailles 
d’une contagion aulîi venimeufe que 
celle qui s’étoit déjà répandue dans lë 
Patriarcat de Lisbonne , & qui avoit 
déterminé le feu Cardinal Patriarche à 
interdire à ces Religieux la Prédicatiorf 
& la Confeffion. 

: • 30. Mais ce qui met le comble à tout 
le refte , c’efï que Sa Majefté , par des. 
preuves précifes , claires . & convain- 
cantes , a acquis la connoilTance très- 
certaine qu’après les horribles attentats 
que ces Religieux ont commis ou qu’ils 
ont fait commettre , ils n’en ont pas 
été plus abattus ni plus modérés. Un 
Arrêt folennel revêtu de toute l’autorité 
de la chofe jugée , rendu avec une telle 
circonfpeéhon , une fi parfaite connoif- 
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fance de caufe , par les Juges les plus 
habiles , les plus intégrés & les plus ref- 
peftables , étoit plus que fuffifant pour 
donner à ce qu’il attelle , la certitude la 
plus confiante & la plus notoire ; & 
cependant la notoriété de cet Arrêt n’a 
pas été capable d’abattre ces Religieux, 
quoiqu’il foit appuyé fur des faits ma- 
nifefles , & notoirement fur le perfide 
attentat commis le 3 Septembre de l’an- 
née 1758 contre la Perfonne Royale de Sa 
Majefïé ; fur la preuve des calomnies par 
iefquelles les Jéfuites s’efforcent depuis 
fi long-temps de rendre odieux le nom 
augufle de ce Monarque ; fur les prédic- 
tions qu’ils ont faites eux-mêmes de ce 
flinefle événement ; fur les dépofitions 
des témoins oculaires ; enfin , fur le fait 
précis de la Gonfpiration que ces Reli- 
gieux ont tramée avec les autres Crimi- 
nels. Après de fi grands & de fi horri- 
bles forfaits , ces Religieux , bien loin de 
s’humilier & de paroître couverts de 
confufion & de repentir, s’abandonnent 
à une conduite toute contraire. On les 
voit encore fe livrer plus que jamais à 
tout leur orgueil , & mettre en ufage 
ees maniérés artificieuies & féduifantes 
qu’ils favent fi bien employer lorfque 
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de femblables événemens leur arrivent* 

Les Hiftoires en font remplies depuis 
- le temps de leur relâchement. A deniers 
comptans , ils achètent des partifans & 
des prote&eurs ; ils vomiflent par-tout 
de nouvelles infamies, de nouvelles im- 
poftures contre Sa Majefté Très-Fidelle 
& fon Gouvernement. Ils s’efforcent 
par ces voies déteftables de féduire les 
perfonnes fimples & crédules , & que 
leur ignorance ou leur refpeû trop 
aveugle pour l’habit religieux , rend 
capables d’ajouter foi à ces infâmes dis- 
cours , fans prendre garde qu’ils partent 
• d’tin cœur entièrement corrompu par 
la haine de la vérité. 

31. A la vue de tant d’infultes & de 
forfaits , de féditions & de rebellions en 
Amérique , qui , dès le moment où le 
Roi Très-Fidelle a voulu prendre une 
exaéle connoiffance de l’état de fes Do- 
maines dans ces Contrées, ont armé ces 
Religieux contre leur Souverain , & lui 
ont attiré une guerre qui lui coûte déjà 
plus de vingt-fix millions de cruzades; 
d’autres {éditions , rebellions &C atten- 
tats dans ce Royaume contre la Royale 
Perfonne & le Gouvernement de Sa 
Majefté j d’itnpoRures vomies dans toute 

° v i J 
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l’Europe contre le Roi & fes Minières; 
d’excès pernicieux &: inouis , de licences 
effrénées , d’outrages infâmes qui rem- 
plirent aujourd’hui toute l’Europe de 
fcandales manifeftes : à la vue, dis-je, 
de fi grands & de fi horribles crimes 
Sa Majefté Très-Fidelle efpere que Sa 
Sainteté reconnoîtra l’abfolue nécefîité 
qui oblige ce Monarque de confidérer 
ce que dans une conjoncture fi impor- 
tante il doit à Dieu, pour s’acquitter 
des obligations qu’il lui a impofées .en 
le plaçant fur le Trône; ce. qu’il doit à 
fon Autorité Royale; ce qu’il doit à 
tous les autres Monarques & Potentats • 
de l’Europe , qui auroient un jufte fujet 
de lui reprocher l’injure faite à l’Auto- 


rité Souveraine , fi , par le plus perni- ■ < 

deux de tous les exemples , des crimes _ { 

fi én#rmes demeuroient fans punition ; , 

ce qu’il doit à la tranquillité publique 
de fes Royaumes & Etats ;. ce qu’il doit 
.pour la réparation du fcandale univerfel 


donné à toutes les Nations civilifées ; 
qui aiment & refpeftent les Souverains 
comme les Oints du Seigneur ; ce qu’il 
doit enfin à la fidélité exemplaire & à la 
jufte attente de tous les Peuples que 
pieu lui a confiés , qui tous univerfeL- 
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lement, depuis les plus grandes Villes 0 . 
jufquaux moindres Bourgades, ne cef- 
fent de»requérir & de demander à grands 
cris qu’il foit fait juftice des Coupables 
qui ont fi énormément fcandalifé & 
déshonoré la fidélité Portugaife , en s’ef- 
forçant de l’enfevelir fous la ruine en- 
tière de la Monarchie. Sa Majefté eft 
donc forcée d’appliquer , fans plus de* 
délais , à des maux fi extrêmes & fi 
invétérés , par l’avis de plufieurs des 
rdiniflres de fon Corifeil & des Officiers 
de fa Cour Souveraine non moins habiles 
que pieux, que Sa Majefté a religieufe- 
ment confultés & entendus fur une 
affaire de fi grande conféquence , les 
derniers remedes qui fo|nt expofés à Sa 
Sainteté dags la Lettre que le Roi a 
iignée de fa main. Sa Majeflé efpere , 
comme un Fils très-fournis & très-obéif 
fant * d’un Pere fi rempli de lumières & 
de charité, que l’extrême circonfpeftion 
& les férieufes réflexions avec lefquelles 
Elle s’eft conduite dans une affaire fi 
importante , lui mériteront pour tout le 
pâlie la Bénédi&ion Apolitique que Sa 
Majefté dcfire avec ardeur , à l’imitation 
de fes auguftes Prédéceffeurs , &c lui pro- 
cureront pour l’avenir l’avantage de voie 
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*Sa Sainteté concourir avec l’Autorité 
Royale pour mettre fin à des maux fi 
extrêmes & fi préjudiciables 311 bien 
public & au repos de fes Sujets, & pour 
faire cefler les fcandales caufés dans 
toute la Chrétienté par les derniers dé- 
fordres que les Jéfuites ont commis dans 
le Portugal 6c dans toutes fes dépen- * 
dances. 

Fait à Notre-Dame-d’Ajuda le 20 
Avril 1759. 

1 

fct. ' 
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N.° V I. 

PREMIERE LETTRE DU PAPE 

*. ■ i 

Du 2 Août 1759, 

Pour fervir de Réponfe à la Lettre du 
Roi Très - Fidelle du 20 Avril de la 
même année. 

CLÉMENT XIII, PAPE. 

^Ïotre très-cher Fils en Jefus-Chrift: 
Salut etBénédiction Apostolique. 

Le Bref Apoftolique que Nous vous 
envoyons ci-joint, a été expédié à la 
requête du Procureur -Fifcal de votre 
Couronne. Votre Majefté y verra que 
Nous élevant au-deffus de tout obftacle* 
& pour diftiper tout conflit de Juridic- 
tion ordinaire & déléguée , Nous accord- 
dons un ample pouvoir au Confeil de 
Confcience de Votre Majefté, pour 
procéder , ainfi que la juftice l’exige , 
contre toutes Personnes Eccléfiaftiques, 
même exemptes & jouiflantes des plus 
grands Privilèges. , qui pourroient fe 
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trouver Complices de l’attentat à jamais 1 
déteftable que Nous avons appris, com- 
me tout le monde , avec une fouveraine 
horreur , avoir été commis contre votre 
Perfonne faorée. Par ce Bref, Votre 
Majefté pourra parfaitement reconnoître 
les tendres fentimens dont notre cœur 
paternel eft pénétré pour Elle , & com- 
bien Nous fommes portés à accorder à" 
Votre Majëfté les fatisfaftions qui lui 
font dues , & pourvoir , autant qu’il èft 
en Nous, à la fureté & à la félicité de 
fà Perfonne, desquelles dépendent celles 
de fes vaftes Etats & des Peuples qui lui • 
font fournis. 

' Mais outre cette première preuve de 
nos fentimens , Nous avons cru devoir 
en donner à Votre Majefté un témoi- 
gnage plus énergique encore par cette 
Lettre particulière. Pour ne pas affliger 
de nouveau notre efprit par le fouvenir 
du crime abominable commis contre 
Votre Majefté, Nous ne vous rappelle- 
rons pas les déclarations qui à cette 
occalion vous ont été faites dans le temps 
par notre ordre, de vive- voix, par 
l’Archevêque de Pétra notre Nonce au- 
près de Votre Majefté, & par les Let- 
tres, de votre; Miniftre Plénipotentiaire. 
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auprès de Nous. Nous aimons bien mieux 
aflfurer Votre Majefté que Nous ne cef- 
fons de rendre grâce à Dieu de Ja mira- 
culeufe préfervation de votre précieufe 
vie , comme Nous l’avons fait publique- 
ment en Nous tranfportant en perfonne 
à l’Eglife Royale de Saint-Antoine de là 
Nation Portugaife en cette Ville. A ces 
avions de grâce , Nous joignons conti- 
nuellement les prières les plus ferven- 
tes, pour obtenir de Dieu qu’il daigne 
toujours protéger & combler des plus 
grandes profpérités la Royale Perfonne, 
la Famille & le Gouvernement de Votre 
Majefté. C’eft ce que mérite un Souve- 
rain doué de fi grandes qualités , & un 
Fils fi plein d’affeûion , de refpe& 6c de 
dévotion pour l’Eglife Catholique 6c 
pour le Saint Siégé. 

Votre Majefté-a donné à Nous-même 
& au Monde entier une preuve bien 
fignalée de ce louable refped 6c de cette 
piété qu’Elle tient de les glorieux Ancê- 
tres , lorfqu’ayant été informée que 
quelques Eccléfiaftiques étoient Com- 
plices d’un fi atroce forfait, Elle a voulu 
qu’on lufpendît toute procédure contre» 
eux, jufqu’à ce que Nous enflions fait 
entendre notre Jugement, Votre Majefté. 
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a meme proteflé publiquement qu’Elle 
avoit ordonne cette fufpenfion comme 
un a£te» d’attention & de refpeél pour 
le S loge Apoflolique , & envers Nous 
qui y fommes affis malgré notre indi- 
gnité. 

Il efl jufle que Nous répondions à un 
li grand «témoignage de votre refpeéfc 
filial; premièrement, en donnant à Votre 
Majefié les louanges * & lui rendant 
les aélions de grâce «qui lui font dues; 
& de plus, en lui accordant libérale- 
ment tous les pouvoirs qu’Elle a défirés* 
quelque extraordinaires qu’ils foient, 
.pour mettre les Juges qui Nous ont 
été défi gnés par votre Promoteur-Fifcal , 
en état de procéder dans toute la rigueur 
de la Jufïice , contre tous les Coupables 
quelconques de cet exécrable délit. Nous 
proteflons même* que dès le premier 
moment que Nous en apprîmes la nou- 
velle, Nous aurions offert à Votre 
Majefié tout ce qui pouvoit dépendre 
de Nous , pour en procurer la jufle 
réparation , s’il Nous eût pu venir à 
1 efprit que des perfonnes confacrées 
<u Service de Dieu, .& plus obligées 
que les autres Fidelles à favoir fes com- 
mandemens, & à les obferver avêcla 
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plus grande exa&itude , enflent pu con- 
cevoir le deflein de commettre un 
crime fl énorme, contre lequel s’élèvent 
toutes les Lois divines, naturelles & 
humaines. 

Mais l’empreflement avec lequel Nous 
nous prêtons aujourd’hui à ce que Votre 
Majeflé a cru néceflaire au bien public 
dans les circonftances attuelles, con- 
vaincra tout le monde que l’efprit de 
FEglife ne l’a jamais portée & ne la 
portera jamais à fouftraire les Coupables, 
de quelque ordre &: état qu’ils foient, 
aux châtimens qu’ils méritent , & à les 
encourager par-là à de nouveaux crimes. 
Au contraire , les Lois Canoniques ne 
fe font pas contentées de mettre entre 
les mains des Prélats de l’Eglife les armes 
néceflaires pour punir jufqu’à un cer- 
tain point les Coupables fournis à leur 
Juridi&ion ; elles ne s’oppofent pas même * 
à ce qu’en certains cas plus graves , ces 
Coupables foient abandonnés aux der- 
niers & plus#igoureux fupplices, fous 
le bras de la Puiflance temporelle. 

Nous ne pouvons pourtant pas difli- 
muler que l’efprit de l’Eglife , conforme 
en tout à la douceur de notre Divin 
Maître, a horreur de PefFufion du fang 
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humain. Auffi dans Patte même par lequel 
elle délie les mains des Juges, afin qu’ils 
puiffent punir d’ime peine capitale les 
Coupables qui fe font rendus indignes 
de l’immunité Eccléfiaftique perfonnelle, 
elle veut que fes Minières interpofent 
auprès de ces Juges les plus humbles 
prières, pour obtenir la confervation 
de, la vie des Coupables , ou du moins 
pour adoucir la rigueur des châtimens. 

Quand donc le Tribunal du fufdit 
Confeil de Confcience , autorifé par 
Nous , ainfi que Nous l’avons dit , aura 
condamné fuivant la rigueur de la Juftice 
quelque Eccléfiaftique comme Coupable 
du crime dont il s’agit, &: digne par 
conféquent de la peine capitale; & que, 
fuivant les Canons, ce Coupable fera 
livré au bras féculier , Votre Majefté 
pourra fe trouver dans la perplexité, 
incertaine fi- Elle doit ordonner à ces 
Magiftrats de procéder contre un tel 
Criminel dans .toute la rigueur de la 
Juftice, ou fi Elle ne ferait pas mieux 
de fuivre les mouvemens de fa clémence 
naturelle , & des religieux égards dont 
Elle a toujours été pénétrée pour les 
chofes confacrées à Dieu , & pour les 
perfonnes honorées du facré Miniftere i 
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pour tirer Votre Majefté de cette per- 
plexité, Nous ne pouvons nous difpenfer 
de lui confeiller & de la prier tout-à-la- 
fbis d’embraffer le parti le plus doux.' 
Car ayant Nous-même applani la voie 
pour faire le Procès aux Coupables, il 
Nous femble qu’il eft de notre devoir de 
joindre aux pouvoirs que Nous avons 
accordés , les prières & les intercédions 
que l’Egiife met. dans la bouche de fes 
Miniftres, dans l’ade même où elle 
abandonne les Coupables à la rigueur 
de la Juftice. Nous fommes d’ailleurs 
perfuadés qu’en le faifant , Nous accom- 
plirons une obligation de notre charité 
paternelle, fans vous confeiller une chofe 
contraire à la gloire de Votre Majefté; 
& que Nous nous conformons plutôt 
aux inclinations de fon cœur généreux 
& magnanime, qui peut-être fera charmé 
de pouvoir donner au Monde entier un 
nouveau témoignage de fa piété Royale , 
en accordant à l’interceffion du Vicaire 
de Jefus-Chrift la vie de quelque Miniftre 
des faints Autels , d’autant plus inifé- 
rable qu’il feroit plus criminel. 

Que Votre Majefté daigne donc écou- 
ter favorablement les prières que Nous 
lui faifons à ce fujet, & être perfuadée 
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que fi c’eftavec la plus grande horreur & 
la douleur la plus vive que Nous avons 
appris que des perfonnes Eccléfiaftiques 
ont pu fe porter à cette déteftable per- 
fidie , ce ne fera pas pour Nous une 
confolation légère d’obtenir de votre 
clémence qu’on nous épargne cette autre 
nouvelle horreur d’apprendre l’exécu- 
tion de fpe&acles funeftes , fur des per- 
fonnes confacrées à Dieu. Un tel a&e 
de votre piété Royale attirera de notre 
part envers Votre Majefté une vive 
teconnoiffance, dont , en toutes les 
occafions. Nous lui donnerons les mar- 
ques les plus fignalées, fur-tout en 
offrant fans cefle à Dieu nos prières 
pour la Royale Perfonne & la Famille 
de Votre Majefté, à qui Nous donnons, 
avec l’affe&ion paternelle la plus fincere* 
la Bénédi&ion Apoftolique. 

• 

Donne à Rome , à Sainte - Marie. 
Majeure, le 2 Août de l’année 1759, 
& la fécondé de notre Pontificat. 

* 

*• t 
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N..° VIT. 

. SECONDE LETTRE DU PAPE 
AU ROI TRÈS- FI D &L LE, * 

Du même jour 2. Août 1759. 

„ CLÉMENT XIII, PAPE. 

INIotre très-cher Fils en Jefus-Chrift; 
Salut et Bénédiction Apostolique, 

Dans la même Lettre dont Votre 
Majefté a daigné accompagner laRequête 
de fon Procureur Fifcal , à qui Nous 
avons donné pleine fatisfa&ion par notre * 
Bref & notre Réponfe ci-jointe, il a plu 
à Votre Majefté de foumettre à notre 
configuration une autre affaire impor^ 
tante c’eft le deffein qu’Elle déclare 
avoir formé de faire fortir de fes Royau- 
mes & Etats tous les Religieux de la 
Compagnie de Jefus, Nous devons à 
cette démarche de Votre Majefté de 
nouvelles louanges & de nouvelles ac- - 
lions de grâce, non -feulement pour 
l’attention &: la déférence que Votre 
Majefté montre encore fur ce point 
pour notre Perfonne; mais bien plus 
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encore pour la fage & religieufe cir- 
confpe&ion qui, avant d’exécuter une 
réfolution d’une fi grande conféquence, 
vous a fait Croire que vous deviez en- 
tendre celui qui, par la difpofition de 
la Divine Providence , fe trouve élevé 
au rang fuprême de Grand r Prêtre de 
l’Eglife de Dieu. Quelle que foit notre 
mifiere perfonnelle, à nous bien connue, - 
& qui l’eft infiniment davantage du Sou- 
verain Scrutateur des cœurs , Nous ne 
pouvons cependant méconnoître les 
effets des promefles de Jefus - Chrift, 
& des mérites du bienheureux Prince 
des Apôtres , dont Nous occupons le 
Siégé, malgré notre indignité. Profternés 
devant fon Sépulcre, Nous ne ceffons 
d’implorer les fecours &: les lumières 
dont Nous avons befoin pour conduire , 
fuivant nos obligations , tous les Fidelles 
par la droite voie du falut éternel. C’efl 
ainfi que , par la vertu de fes divines 
promefles &c des mérites du Prince des 
Apôtres, nos décidons font des canaux 
fîirs , par le moyen defquels quiconque 
délire fincérement de connoître la vo- ‘ 
lonté de Dieu dans les chofes qui irité- 
reflent le falut , peut avec confiance 
, fe promettre de la trouver. Qui vous 

écoute y 
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écouté , m écoute , dit le Seigneur à fes 
Minières. 

Nous n’aurions pas néanmoins la con- 
fiance de pouvoir nous faire entendre 
de Votre Majefté, fi Nous n’étions allu- 
rés de pouvoir nous rendre témoignage 
de la pureté de nos intentions & de la 
maturité des réflexions avec lefquelles, 
après nous être mis en la'préfence de 
Dieu, & avoir invoqué fa lumière pen- 
dant long-temps & avec ferveur , Nous 
avons pefé au poids du Sanéhiaire la 
réfol ution oue Votre Majefté nous ex- 
pofe dans fa Lettre , &L les motifs déduits 
dans le Mémoire qui y étoit joint. Nous 
avons auffi continuellement en vue ce 
que demandent le fervice de Dieu , 
l’honneur de fon Eglife, les réglés de 
la jufiice , la fureté de la confidence de 
Votre Majefté qui nous occupe autant 
que la nôtre, le repos de fon .efprit 
&. le bien de fes Etats. 

Pour venir maintenant au fait , Nous 
croyons que dans le Corps de la Société 
des Religieux qui ont encouru l’indi- 
gnation de Votre Majefté, il faut dis- 
tinguer les membres qui la compofent, 
de PInftitut dont ils font profeftion. Si 
parmi les perfonnes qui en portent l’ha- 
Tome II. P 
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bit, il s’en trouve quelques-unes ou 
plufieurs qui foient coupables cle quel- 
que fiute que ce foit, il eft jufte qu’on 
leur fafle fubir des peines proportionnées 
à leurs délits. C’eft à cette fin que notre 
Prédéceffeur, dans fon Bref au Cardinal 
de Saldanha , & Nous»-même dans celui 
que Nous envoyons aujourd’hui à Votre 
Majefté, avdns pris toutes les précau- 
tions néceflaires, afin qu’on ne manque 
ni d’exaftitude ni de pouvoir, pour pur-» 
ger ce champ &: en arracher toute plante 
venimeufe. A Dieu ne plaife que jamais 
Nous penfions à protéger les coupables 
& à autorifer les défordres ; Nous man- 
querions à une partie elTentielle des 
devoirs attachés à la charge qui nous 
donne le droit de gouverner l’Eglife, 
même avec l’autorité de Juge fuprême. 
Mais Nous manquerions également à 
une autre partie de ces mêmes devoirs, 
& Nous trahirions notre confcience , fi 
Nous confeillions à Votre Majefté de 
confondre les innocens avec les cou- 
pables , de faire fouffrir au» pre- 
miers les peines dues uniquement aux 
féconds. Votre Majefté comprendra aifé- 
ment qu’il doit y avoir un bien plus 
grand nombre d’innocens dans un Corps 
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fi nombreux , qui fait profefîion d’un 
Inffiti.it de la plus grande perfe&ion. 
Votre Majefté elle -même a jugé cet 
Inftitut digne de fes louanges; c’eft 
pourquoi Nous nous fournies propofés 
de vous en entretenir plus particulié- 
rement. 

L’objet de cet Inffitut a été entière- 
ment dirigé , par fon faint Fondateur, à 
la plus grande gloire de Dieu & au falut 
des âmes. Les moyens qu’il a prefcrits 
pour parvenir à cette double fin, les 
fruits que l’Eglife de Dieu en a retirés 
par l’augmentation de la piété parmi les 
Fidelles , par la^converfion des Idolâtres 
& des Hérétiques, par la réfutation 
des Héréfies , biens dont l’Eglife eft rede- 
vable aux fatigues, aux fecours & au 
fan g répandu par les Enfans de cette 
Spciété, lui ont mérité l’approbation & 
les éloges non-feulement du Siégé Apof- 
tolique , mais entore de l’Eglife Univer- 
Lelle affemblée dans le Concile de Trente, 
la faveur des Princes , l’eflime & l’af- 
feftion des Peuples. Une infinité d’ames 
fe font fan&ifiées en tous temps & en 
tous lieux par l’obfervation de cet Inf- 
titut , & il en elf parmi elles que l’Eglife 
honore depuis long- temps d’un culte 
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public fur fes Autels; Nous favons même 
que Votre Majefté efl remplie d’une 
tendre dévotion pour ces Saints. Il 
en eft d’autres encore que l’Eglife a 
reconnus dignes d’un honneur égal aux 
premiers, foit à caufe de lturs vertus 
héroïques, loit par le martyre qu’ils 
ont fcuffcrt pour Jefus-Chrift. 

Cet Inditut étant donc appuyé fur 
des fondemens auffi. folides de lainteté, 
fa décadence ck fa ruine ne peuvent 
arriver que par le relâchement intérieur 
qui pourroit s’y introduire , &z par la 
violation habituelle de fon efprit Sz de 
fes lois. Nous n’avons aucune peine à 
croire qu’un femblable relâchement peut 
s’être infenfiblement glifTé dans les Pro- 
vinces qui forment le Corps de la Com- 
pagnie fubiï Hante dans les Royaumes & 
Etats de Votre Majefre. Nous ne con- 
noifl'ons que trop le penchant corrompu 
de la nature, qui la porte toujours à 
s’éloigner du bien , & à s’abandonner au 
mal. Mais Votre Majefté a cru trouver 
un refnede fuffifant pour corriger & 
extirper ces défordres , dans la Commit 
fion d’une vifite extraordinaire & d’une 
réforme. Secondant vos vues, notre 
Prédéçeffeur l’a audi-tôt ordonnée ? & 
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en a chargé la perfonne du Cardinal 
de Saldanha. 

Et fi l’on coniidere effe&ivement, 
d’une part, l’étendue des pouvoirs Apof* 
toliques donnés à ce Cardinal, pour 
examiner l’état, la vie, les mœurs, la 
conduite de toutes les perfonnes tk. de 
toutes les Communautés des Jéfuites 
de vos Etats , la do&rine dont ils font 
proteffion, la maniéré dont ils obfervent 
les Canons & les Conftitutions Ponti- 
ficales ; pour les corriger, les punir, 
les réformer, fuivant le befoin & la 
prudence, fauf en tout la connoiffance 
& l’approbation du Siégé Apoftolique, 
pour les choies d’une plus grande impor- 
tance : fi l’on fait attention à la puif- 
fance de Votre Majefté qui s’eft engagée 
à appuyer la vifite la réforme de 
toute fon autorité pour leur faire pro- 
duire tout leur effet ; on ne pourra 
douter du fuccès d’un moyen fi efficace 
pour ramener à l’obfervance de ce 
louable Inffitut ceux qui s’en feroient 
écartés , du moins jufqu’à ce qu’une 
expérience contraire n’en eût pas dé- 
montré l’inutilité. 

Que Votre Majcfté permette donc 
qu’on mette à exécution la Vifite pro» 
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jetée , & déjà commencée dans fes Etats, 
Cette opération , en procurant la con- 
noiffance de la nature & des principes 
de la corruption & du relâchement , 
non- feulement des Particuliers, mais aufîi 
des Communautés de Jéfuites établies 
dans les Royaumes. & Etats de Votre 
Majefié , donnera lieu de corriger & de 
punir les coupables à proportion de 
leurs fautes perfonnelles , & en même 
temps de reconnoître & diftinguer les 
innocens , ainfî que la juftice l’exige. 

On retranchera de cette portion de la 
Compagnie de Jefus tout ce qui en peut 
ternir la fainteté & la bonne réputation. 
Pour cet effet. Nous offrons de nou- 
veau toute notre autorité & notre coo- 
pération, autant qu’il en fera befoin. 

<Cet Inffitut fi pieux & fi utile étant ainfî 
rétabli dans fa pureté , fe confervera 
dans vos Royaumes & Domaines.*!! y 
produira , comme il a fait ci-devant , 
comme il le fait encore & l’a toujours 
fait dans les autres Parties du Monde , 
d’excellens fruits de piété & d’utilité 
publique. Par-là , fe rendant de plus en 
plus digne à l’avenir de la proteéfion 
fouveraine & de la faveur royale de 
Votre Majefié , il ne ceffera plus de , 
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prôduire des fruits femblables pour la 
plus grande gloire de Dieu & le bien 
fpirituel de vos Sujets. 

Ce font -là les fentimens que Nous 
di&e notre amour pour la juffice & 
pour la véritable gloire de Votre Ma- 
jefré ; c’efl-là le feul confeil que Nous 
puiffions lui donner. Nous vous l’écri- 
vons avec cette fincérité & cette effufion 
d’un cœur affeôueux , qui conviennent 
à un Pere envers uaJFiîs fi refpe&able , 
dont la gloire &: la félicité temporelle 
& éternelle Nous font auffi cheres que 
îa nôtre. C’efî , difons-nous , le confeil 
que Nous la prions de toute notre ame 
de recevoir & de fuivre avec cette do- 
cilité que Nous , attendons d’un Monar- 
que auffi religieux que grand , qui ne 
pourra pas fe fefufer à la voix de celui 
qui , malgré fon indignité , eft le Vicaire 
du Souverain Seigneur par qui régnent 
les Rois , & au nom duquel ils rendent 
la juffice aux Peuples. En vous y con- * 
formant, Votre Majefté aura tout droit 
de compter fur notre reconnoiüance , &: 
enflammera de plus en plus notre cœur 
pour le porter à implorer l’abondance 
des confolations céleftes & des profpé- 
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rites de ce monde fur fa Perfonne &: fur 
fa Famille Royale. 

Animes , comme Nous le fommes , 

• d’une vive confiance de voir accomplir 
nos défirs , Nous donnons avec toute 
la plénitude de notre amour paternel à 
Votre Majefté la Bénédiûion Apofto- 
lique. ; 

Donne à Rome à Sainte-Marie Ma- 
jeure , le i Août 1759 , la fécondé an- 
née de notre Pontificat. 



■ *■*-*-*-■* 

f -à* 

^ à *--* 
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N.° VI IL 

MANDEMENT 

De S. E. le Cardinal de Saldanha, 
Patriarche de Lisbonne, 

Au fujet de L'expuljion des Jéfuites. 

» 

François I., Cardinal, Patriarche de 
Lisbonne. 

B 

LE ROI mon Seigneur, ayant or- 
donné pour de juftes & néceffaires mo- 
tifs , l’expulfion des Clercs Réguliers de 
la Compagnie de Jefus de tous fes 
Royaumes 6c Domaines , il Nous en a 
informé par une Lettre fignée de fa 
main , dont voici la teneur : 

» Ilhiftrifîime & Révérendiflime Pere 
» en Jelus-Chrift , Cardinal , Patriarche 
» de Lisbonne , Réformateur Général 
» de la Compagnie de Jefus dans ces 
» Royaumes & Domaines, mon prelV 
» que frere bien-aimé. 

» Je Dom Jofeph , par la grâce de 
» Dieu Roi de Portugal & des AL- 
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» garves , d’au-delà 6c d’en-deçà de la 
» Mer , en Afrique Seigneur de Guinée 
» 6c de la Conquête , Navigation 6c 
» Commerce d'Ethiopie , Arabie , Perfe 
» 6c de l’Inde , 6cc. vous falue , comme 
» mon cher 6c bien-amé. 

- » Ayant confidéré que dans Vlnftruc- 
» tion faite fur le cas horrible , extraor- 
» dinaire 6c très-urgent qui a été l’objet 
» de la Sentence du Tribunal de l’In- 
» confidence du 1 2 Janvier de la pré- 
» fente année , il ne pouvoit pas y 
» avoir d’égards trop grands envers le 
» Pe*e commun des Fidelles ? de . la part 
» d’un Fils qui , ainfi que moi , a tou- 
» jours regardé comme des principes in- 
» violables , la vénération 6c la défenfe 
» de l’autorité du Chef vifible de l’E- 
» glife Catholique , j’ai non-feulement 
» fait fufpendre , à l’égard des Reli- 
» gieux de ladite Compagnie , Complices 
» de cet infâme 6c fcandaleux attentat , 
» les effets publics 6c éclatans de ma 
» juftice , auxquels , comme Roi qui 
» dans le temporel ne doit rêconnoître 
» 6c ne reconnoît aucun Supérieur fur 
» la terre , j’étois autorifé tant par le 
» droit divin , naturel 6c des gens , que 
» par les exemples des Rois les plus 
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» pieux de l’Europe , & des Monarques 
» mes très-glorieux Prédéceffeurs ; mais 
» j’ai encore ordonné qu’il fut furfis aux 
» procédures dont ne doivent pas même 
» fe difpenfer les peres de famille qui 
» ne font que fimples particuliers , pour 
» chaffer de leurs maifons tous ceux qui 
» troublent le repos, & le bon ordre 
» des perfonnes qui y habitent. Par un 
» effet de ma condefcendance refpec- 
» tueufe & de ma vénération filiale , 
» j’ai adreffé au Très-Saint Pere Clé- 
» ment XIII , Chef a&uel de toute l’E- 
» glife , une Lettre fignée de ma main 
» Royale , datée du 20 Avril dernier , 
» avec un Mémoire & d’autres Pièces 
» qpi feront jointes à celle-ci ; le tout , 
» pour informer le Saint Pere de l’état 
» où fe trouve cette importante affaire. 
» Après avoir eu la condefcendance 
» d’envoyer à Pvome ces informations , 
» j’ai encore acquis un grand nombre de 
» nouvelles connoiffances qui font au- 
» tant de motifs puiffans pour me déter- 
» miner (non-feulement comme Mo- 
» narque doublement comptable envers 
» Dieu de l’honneur de la Ma jeilé qu’il m’a 
» confiée , & de la confer vation de la paix 
» publique que je dois maintenir dans mes 
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» Etats , mais encore comme Pere & 
» Prote&eur néceffaire de mes fidelles 
» Sujets, ) à préférer à toute autre con- 
» fidération les raifons très-urgentes qui 
» m’obligent à réprimer tant d’excès 
» atroces inouïs, & auxquels on n’au- 
» roit jamais du s’attendre. Telles ont 
» été & font encore aujourd’hui les ma- 
» nœuvres téméraires & les facrileges 
» calomnies que n’ont celfé d’accumuler 
» jufqu’à ce jour contre ma Royale Auto- 
» rité, en Cour de Rome & dans plu- 
» fieurs autres Villes d’Italie , les fufdits 
» Religieux de la Compagnie.. Ils l’ont 
» fait avec un tel éclat & une telle im- 
» pudence , que la connoiffance en a 
» été portée dans toutes les Cours de 
» l’Europe par les Papiers publics. Rien 
» de tout cela cependant n’a pu me dé- 
» terminer à révoquer l’ordre que j’a- 
» vois donné de fufpendre les juftes & 
» néceffaires procédures qu’on avoit 
» 4 commencées fur cette affairé. J’ai 
» voulu que cet ordre eut fon effet juC 
. » qu’à ce que j’euffe pu favoir avec 
• » une entière certitude que les Mémoi- 
» res que j’avois envoyés à Rome 
» avoient été mis fous les yeux de Sa 
» Sainteté, qu’Elle en avoit pris cou- 
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y> noifiance & vu cette marque au- 
» thentique de mes égards refpe&ueiix 
» & furabondans. Mais à préfient qu’il 
» eft certain que Sa Sainteté a eu fous 
» les yeux cette preuve complété de 
» mon attention filiale & refpe&ueufe , 
» le j ufte motif du furfis que j’avois or- 
» donné ne fubfifte plus. Il eft donc in- 
» difpenfable que je ne différé pas plus 
» long-temps les effets de l’inviolable 
» défenfe que je dois à mon honneur 
» Royal , à l’autorité de ma Couronne 
» & à la fureté de mes Royaumes & 
» Sujets , contre les atteintes intoléra- 
» blés que leur ont portées & que leur 
» portent encore avec la plus impu- 
» dente audace les fufdits Religieux , & 
» dont tous ont fait leur caufe com- 
» mune. Dans le temps que ceux de 
» mes Royaumes étoient ftnguliérement 
» comblés des bienfaits & des honneurs 
» qu’ils avoient reçus de la munifi- 
» cence des Rois mes très-glorieux Pré- 
» déceffeurs , &: de ceux que ma bonté 
» Royale répandoit avec profufion fur 
» eux ; dans le temps même qu’ils 
» étoient feuls chargés de l’éducation de 
» mes Sujets , les Dire&eurs uni- 
» verfels de leurs confidences , dans le 
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» temps enfin qu’ils avoient plus d’accès 
» auprès de mon Trône que tous les 
» autres Religieux , ils complotoient 
» ces internes & violentes ufurpa~ 

» tions qu’ils ont faites au Nord & 

» au Sud du Bréfil , ils envahifloient 
» les Domaines de ma Couronne , oc 
» fe rendoient les maîtres abfolus de 
» la liberté , de l’honneur & des biens 
» des Habitans de cette partie de mes 
» Etats. Lorfqu’ils eurent vu que ces 
» ufurpations ne pouvoient manquer 
» d’être découvertes par l’exécution 
» du Traité des limites , ils réfolurent 
» aufli-tôt de rendre ce Traité fans 
» effet. Dans cette vue , ils s’efforce- 
» rent d’animer contre ma Royale Per- 
» fonne & contre mon Gouvernement 
*> quelques Princes Souverains avec lefi- 
» quels j’avois toujours confervé l’in- 
» telligence la plus intime , & l’amitié 
» la plus tendre , la plus fincere. Mais 
» comme les fentimens que j’avois pour 
» ces Princes , & ceux que ces Princes 
» avoient pour moi , déconcertoient l’in- 
» digne projet qu’ils avoient formé d’at- 
» tirer fur moi les triftes effets d’une 
» guerre étrangère , ces Religieux fe 
» portèrent à cet excès de me déclarer 
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» à moi-même dans mes propres Etats 
» d’Outre-mer une guerre cruelle & 
» perfide qui a rempli tout l’Univers de 
» fcandale & d’horreur. Trompés dans 
» leur attente par la défaite des Armées 
» & des Troupes tumultueufes des In- 
» diens qu’ils avoient féduits & foulevés 
» en Amérique en leur infpirant une 
» rébellion & une fuperfiition abomi- 
» nables , ils tâchèrent de s’en ven- 
ger en fufcitant au - dedans de mon 
w Royaume des féditions intefiines. Ils 
» en font venus jufqu a armer contra 
» moi mes Sujets même , c’efi-à-dire , 
» ceux en qui ils ont trouvé des dif- 
>► portions affez corrompues pour les 
¥> pouvoir précipiter dans l’horrible at- 
» tentât qu’ils ont commis la nuit du 3 
» Septembre de l’année derniere contre 
» ma Royale Perfonne , avec une per- 
» fidie & une atrocité qui jufques-là 
» n’avoient jamais été imaginées parmi 
vt les Portugais. Quand enfin ils eurent 
» manqué ce coup abominable contre 
» ma vie Royale que la Divine Pro* 
» vidence en préferva par les miracles 
» les plus grands & les plus fignalés , 
» alors ne leur refiant plus d’autre bar- 
» barie à quoi l’aveuglement de leur 
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» cruelle & infatiable paillon put re- 
» courir , ils fe font portés à attenter 
» à ma haute réputation à vifage dé- 
>» couvert. Les Jéfuites de Rome ont 
» compofé , répandu & fait répandre 
» par toute l’Italie , pour rendre odieux 
» mon nom Royal , d’infâmes volumes 
» remplis de honteufes & manifeftes 
» impoftures qui ont attiré fur cette 
» pernicieufe Compagnie l’indignation 
» générale de toute l’Europe. Voyant 
» donc le crime démafqué parler libre— 
» ment & avec une fi facrilege effron- 
» terie , en prélence même de la Juflice ; 
» voyant la calomnie , fans rougir & 
» fans chercher les moindres vraifem- 
» blances pour déguifer fes impoftu- 
» res , blafphémer contre les vérités les 
» plus publiques , les plus authentiques 
» & les plus notoires ; voyant le ref- 
» pecf dû • aux Puiffances Souveraines 
» violé fans pudeur & fans retenue par 
» des hommes qui , par leur Inftitut , 
» ne devroient avoir d’autre force 
» qu’une fainte humilité ; voyant enfin 
» tous les exécrables attentats des Jé- 
» fuites Portugais furpafles par ceux des 
» Jéfuites de Rome , puifque ceux-là à 
* la vérité ont confpiré contre mes. 
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» Etats 8c contre ma vie Royale , mars 
» que ceux-ci ont horriblement attenté 
» à ma réputation Royale , dans laquelle 
» réfide l’ame vivifiante de toute la Mo- 
» narchie que la Divine Providence m’a 
» confiée , pour conferver 8c paran- 
» tir de toute atteinte l’autorité infé- 
» parable de la Puiflance Souveraine ; 
» voyant , dis-je , tous ces excès , je 
» n’ai pu me difpenfer d’ordonner que 
» ces Religieux corrompus , déchus de 
» la maniéré la plus déplorable de leur 
» faint Inftitut , 8c notoiremennt per- 
» vertis par des vices fi grands , fi 
» abominables fi invétérés qu’il n’y 
>► a plus lieu d’efpérer d’amendement de 
» leur part , foient , comme rebelles 
» manifeftes , traîtres notoires , enne- 
» mis 8c agrefieurs tant par le pafie 
» que par le préfent de ma Royale Per- 
» Tonne 8c de mes Etats , 8c pertur- 
» bateurs de la paix publique 8c du bien 
» commun de mes fidelles Sujets , qu’ils 
» foient , dis-je, promptement & efFec- 
» tivement exterminés , dénatures , 
» profcrits 8c chafles de tous mes 
» Royaumes 8c Domaines , pour n’y 
» pouvoir jamais rentrer ; défendant 
» ious peine irrémifiible de mort à toute 
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y perfonne de quelque état & condi- 
» tion qu’elle foit , de leur donner en- 
y trée dans ces mêmes Royaumes 6C 
y Domaines * & d’avoir avec eux au- 
y cune forte de correfpondance ou de 
y liaifon verbale ou par écrit , quand ils 
» reviendraient dans ces mêmes Royau* 
» mes & Domaines en habit différent , 
h Ou quand ils feraient entrés dans 
» quelques autres Ordres Religieux , à 
» moins que pour les admettre 6c avoir 
» commerce avec eux , on n’ait ma per- 
» million expreffe 6c fpéciale. 

y Voilà ce qu’il m’a plu de vous faire 
y favoir , non-feulement afin que comme 
y Réformateur 6c Supérieur délégué 
» defdits Religieux, par le Bref Apofto- 
» lique de votre Commiflion , vous 
y ayez une pleine connoiffance des très- 
y religieux égards que j’ai eus pour le 
y Saint Siégé Apoftolique , en tout ce 
y qui pou voit concerner fon autorité ; 
y mais encore afin qu’en qualité de Prélat 
y Diocéfain , vous puifîiez exhorter les 
y Eccléfiaftiques qui vous font fournis 
y à donner , comme bons 6c fidelles 
y Sujets , exemple aux Laïques d’obéif- 
y fance 6c de zele pour la plus entière 
» & la plus .exa&e obfervation de mon 
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» Ordonnance & Loi Royale , qui efï 
» l’effet de la fageffe avec laquelle je 
» n’ai cefle jufqu’à ce jour , en tout ce 
» qui concerne le temporel , de pour- 
» voir au bien public de mes Royau- 
» mes & Domaines , & au repos géné- 
» ral de mes fidelles Vaffaux. 

» Cependant , comme cette déplo- 
» rabîe corruption defdits Religieux fe 
» trouve dans le Corps qui forme le 
» Régime & la Communauté de leur 
» Société (à la différence de tous les 
' » Ordres Réguliers dont le Corps s’eft 
» toujours confervé dans leurs louables 
» & exemplaires obfervances , )& qu’il 
» eft vraisemblable qu’il peut y avoir 
» quelques Particuliers dans cette Com- 
» pagnie qui , n’ayant point été admis à 
♦ » la Profeffion Solennelle , Seroient inno- 
» cens , pour n’avoir pas fait encore les 
» preuves néceffaires qui auroient pu 
» leur faire dopxner communication des 
» horribles Secrets de Si abominables 
» conjurations & de Si infâmes délits i 
» par cette confidération, ÔC nonobstant 
» les droits communs de la guerre & 
» des représailles , universellement reçus 
» & continuellement obServés par tou- 
» tes' les Nations civilisées & qui ont le 
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» plus de Religion ; droits , fuivant lef- 
» quels tous les Particuliers de ladite Scr- 
» ciété, fans aucune exception, feroient 
» juftement fournis aux mêmes peines , 

» à caufe des attentats commis contre 
» moi & mes fidelles Sujets , par le Ré- 
» gime corrompu de cette Société ; ma 
» iuprême clémence ayant égard à la 
» grande affliéïion que doivent reffen- 
» tir les fufdits Particuliers , qui , après 
» avoir ignoré les complots de leurs 
» Supérieurs, fe verroient profcrits à - 
» titre de Membres de ce Corps infeâ: 

» & corrompu , il ma plu de permet- 
» tre que ceux des fufdits Particuliers 
» qui n’ont point encore fait Profeffion 
» folennelle , & qui auront eu recours 
» à vous pour être difpenfés de leurs 
» vœux fimples , & qui repréfenteront 0 
» vos Lettres dimiffoires , puiffent de- 
» meurer dans ces Royaumes &: Do- 
» maines , comme mes autres Sujets , 

» pourvu qu’ils ne foient pas coupables 
» de quelque délit prouvé qui les en 
» rende indignes. 

» Fait au Palais de Notre-Dame 
» d’Ajuda le 3 Septembre 1759. 

LE ROL 
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“Or , comme notre devoir Paftoral 
nous impofe une obligation ir.difpenfa- 
ble de conduire toutes les perfonnes qui 
nous font foumifes dans les voies les 
plus fures pour leur falut , Nous les 
avertirons que le droit naturel, le droit 
divin & le droit des gens les obligent 
d’aimer leur Souverain, de refpetter fes 
Ordonnances , &c d’obéir à toutes fes 
Lois ( 1 ). Cette infaillible vérité nous 
effi démontrée par l’Apôtre faint Paul v 
qui ayant été choifi pour Prédicateur 
des vérités Chrétiennes , perfuadoit effi- 
cacement à ceux qui l’écoutoient , que 
les perfonnes qui réfiftent aux Lois de 
leur Souverain , offenfent grièvement la 
Majefté Divine. En effet , c’efl: de Dieu 
feul que vient le pouvoir des Rois , 6c 
tout ce qu’ils commandent eft ordonné 
par fa très-haute Providence ; de forte 
que ceux qui par efprit d 'égarement 6c 
d’erreur , n’obéiffent point à leurs Lois , 
s’attirent maiheureufement leur éter- 
nelle condamnation ( 2 ). 

Le Saint-Efprit commande aux Rois 
d’écouter 6c de comprendre , parce que 


(1) 5 . Paul, in Ep. ad Tic. 
(a) S, Paul, Ep, ad Roman . 
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leur puiffance leur eft accordée par le 
Seigneur ( i ). C’eft par l’effet de l’au- 
torité Divine que les Souverains gou- 
vernent , qu’ils font Légiflateurs , qu’ils 
ordonnent & déterminent ce qui eft 
jufte (x). Le Très-Haut nous fait en- 
tendre de toutes maniérés combien font 
refpeûables la puiffance & l’autorité des 
Souverains. Il lui plaît même de nous 
montrer , comme un exemple de l’obéif- 
fance & de la foumifîion que nous leur 
devons , ce qui fe paffe parmi certains 
animaux , dont l’efpece ne fe conferve- 
roit pas fans ce bel ordre que Dieu y a 
établi ( 3 ). 

Dieu commanda à Samuel d’écouter 
fon Peuple dans tout ce qu’il lui diroit, 
parce que ce n’étoit pas Samuel qui étoit 
offenfé , c’étoit à Dieu même que s’a- 
dreffoient.tous les outrages dont ce Pro- 
phète avoit à fe plaindre (4). Ce n’efl , 
pas feulement comme Catholiques , fui- 
vant le raifonnement des Saints Peres, 
que les Sujets font obligés d’obéir à 


( 1 ) Sap. Cap. j. 

( 2 ) Proverb. Cap. 8. 

(3) 5. Joan. Çhryfofi. 

(4) fag. Lib. », Cap. 8. 
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leurs Monarques & de les refpeûer , ils 
le font encore comme Citoyens & pour 
l’intérêt & Futilité publique ; parce qu’il 
eftimpoffible qu’on jouiffad’aucune paix, 
d’aucun bien dans les Monarchies , fans 
la foumiffion à l’autorité de ceux qui les 
gouvernent ( 1 ). 

A ces causes , quoique Nous ayons 
tout fujet d’efpérer que les Fidelles qui 
Nous font fubordonnés , convaincus du 
bonheur qu’ils ont d’être Sujets du plus 
pieux & du plus jufte des Rois , feront 
également affligés & fcandalifés de voir 
que la Société des Jéfuites , déchue de fon 
faint Inftitut , & oubliant les devoirs 
même les plus indifpenfables de l’huma- 
nité , ait non-feulement confpiré contre 
la facrée Perfonne de fon Roi & contre 
fes Etats , mais encore qu’elle fe foit 
efforcée avec la plus criminelle obftina- 
tion d’outrager fon honneur & de dé- 
truire le refpeâ qui lui eft dû , Nous 
exhortons tous les Laïques de notre Dio- 
çefe , & Nous enjoignons à tous les Ec~ 
clcfiaftiques de n’avoir aucune commu- 
nication ? foit de vive voix , foit par 


({) Machab, Lib. 2, Cap, 4. 
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écrit , avec les fufdits Religieux dénatu- 
ralisés ; afin que Nous n’ayons plus la 
douleur de voir troubler la paix & le 
bien public , que nous devons tous nous 
efforcer de procurer par tous les moyens 
qui dépendent de nous , non- feulement 
comme vrais Catholiques , mais encore 
en qualité de fïdelles Sujets. 

Et comme la Commiflion dont le 
Très-Saint Pere Benoît XIV , de glo- 
rieufe mémoire , Nous avoit chargé , 
a été fi malheureufe & fi inutile , qu’au 
lieu de produire dans ces Religieux une 
fincere humilité & de les «appeler à l’ob- 
fervance de leur faint Inftitut , elle leur 
a donné occafion d’oublier leurs obliçra- 
tions les plus indifpenfables de Catholi- 
ques &: de Sujets , Nous prions tous les 
Fidelles confiés à nos foins qu’ils nous ai- 
dent à demander à Dieu qu’il lui plaife 
de donner à ces malheureux les lumières 
qui leur font néceffaires pourreconnoître 
leurs inexcufables& déplorables erreurs, 
& pour rentrer dans le chemin de la vé- 
rité que leur faint Patriarche leur mon- 
tra toujours par fes œuvres admirables 
& parfaites , & par fes enfeignemens les 
plus catholiques & les plus fûrs. Et afin 
que notre préfent Mandement parvienne 
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à la connoiffance de tous , Nous ordon- 
nons qu’il foit publié dans toutes les 
Eglifes de notre Patriarcat , & affiché 
dans tous les lieux accoutumés. 

Donne dans notre Palais de Junqueira, 
le 5 O&obre 1759. 

F. Cardinal -Patriarche. 







Tome //, 
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N.® IX. 


Lettre latine des Jéfuites Por* 
tugais , à bord du Vaiflfeau 
Ragufienle Saint-Bonaventure, 
au Gouverneur de Livourne , 
pour obtenir la permifîion de 
débarquer. 

E XCELLENT1SSIME DOMINE , 

Lufitani Jèfiùtœ oentum ipji , & viginti 
finus , à Rege FiddiJJimo ex Lufitaniâ 
ejecli , Genuam mijji fumus , ob crimina , 
quorum , non modb confcientiâ , fed fcientiâ 
çaremus , ut potb , indicia causa , damnati. 
Nojlram tamen exijiimadonem aliorum 
judicio relinquimus , cùm neque reverentia 
ergà FideliJJîmum Regem patiatur ut inno-, 
çentiam nojlram obtejlemur , nec veritas 
jinat ut nos reos ejfe fateamur. 

Genuam delati , qub Rex nos dejlina-r 
yerat , non jam ejus imperio , fed nojlris 


* 
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TRADUCTION 

D E 

CETTE LETTRE. 

■C = g T-rvT ^ 

I 

Très -Excellent Seigneur, » 

Nous fommes cent vingt Jéfuites Por- 
tugais que le Roi Très- Fidelle a chafles 
de fes Etats ? & envoyés à Genes , pour 
des crimes qu.e non - feulement nous 
n’avons pas commis, mais dont nous 
n’avons même aucune connoiflance , 
ayant été condamnés fans être entendus. , 
Nous 1 aidons néanmoins aux autres à 
porter de nous tel jugement qu’ils vou- 
dront, le refpeft que nous devons au 
Roi Très- Fidelle ne nous permettant 
pas d’attefter notre innocence, & la 
vérité nous défendant de nous avouer 
coupables. 

Ayant été tranfportés à Genes, Pays 
pour lequel notre Roi nous avoit def- 

Qÿ 
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aufpiciis , & nofrorum Majomm aucîo- 
ritate ad Cmtum-Cdlas transfrctavimus : 
neceffe. tamen habuimu$ in hune Portum 
divertere , in illoque morari , quoufque 
Ragufana , quâ vehimur , navis merces 
hic fuas deponat. Hæc mora , quee decem , 
ut minimum ? die s tenebit ? nobis opportu-> ’ 
niffima efl, ut è diuturnis navigationis ærum - 
nis refpiremus , nofque à fquallore , ac ftu , 
quo immerji fumus abflergamus. Maxime 
tamen hoc levamento egent permulti fenes , 
alii quidem plufquàm oclogenarii , alii fep - 
tuagenarii , fexagenarioque lotige majores , 
quorum vires jam fenio ajfeclœ , tôt tantif- 
que iricommodis aemolejliis exhaufee funt. 
Sed ecce nobis indicitur , ne pedem navi 
efferamus ; atque in hanc ipfam urhem , 
quee commune etiam noxiorum perfugium 
cjl , nobis aditus intercludimr. Equidem , 
etji diii ajfuevimus fortunée injurïts per- 
ferendis , hæc tamen repulfa tam ef ab 
hujufce urbis inflituto aliéna , tamque nobis 
incommoda aç indecora , ut neccjfe fit eam 
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ti^is , ce n’eft plus par Ton ordre , mais 
de notre propre volonté , & fous l’auto- 
rité de nos Supérieurs que nous allons à 
Civita-Vecchia. Cependant nous avons 
été obligés d’entrer dans ce Port , & 
d’y féjourner jufqu a ce que le vaiffeau 
Ragulien que nous montons , ait dé- 
chargé les marchandées qu’il avoit pour 
cette Ville. Ce féjour qui fera de dix 
jours au moins , Venoit fort à propos 
pour nous. Il nous donnoit un moyen 
de nous délafl'er des fatigues d’une lor>- 
gue navigation, & de nous tirer de la 
faleté & de la mauvaife , odeur dans 
laquelle nous fommes plongés. Ce fou- 
lagement feroit néceflaire fur-tout à des 
vieillards dont plufieurs font plus qu’oc- 
togénaires , & la plupart plus que fexa- 
génaires & feptuagénaires , 6z dont les 
forces déjà affoiblies par la vieillefle, 
font entièrement épuifées par tant d’in- 
commodités de . peines. Mais voilà 
qu’on nous défend de mettre le pied 
hors du vaiffeau , & qu’on nous interdit 
l’entrée de cette même Ville , qui eft 
le refuge de tous les criminels. Quoi- 
que nous foyons accoutumés à fupporter 
toutes les difgraces de la fortune , cette 
défenfe eft néanmoins II contraire à l’ejÇ 

Q Kj 
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deprecari , & beneficii loco ab Excd^jatid 
Vejlra pojlulare quod communis aequitas 
humanitas pojlulat ; nempe ut nobis 
Religiojis hominïbus , i/z zzk//o fcdere de- 
prehenjis , zzec légitima judido damnatis 
id liceat , quod fectarum omnium profejfo » 
ribus , quod profugis , exulibus licet , 

imb longe minus : cîim kis liceat in hdc 
urbe immorari , nobis verb fatis Jît ad eant 
accedere , idque non agminatim , fed diyi- 
sïm , ut ex kac fentinâ tantifper emer- 
gtre , focios nojlros invif ere , remque Divi - 
nam facere pojjimus . Ciim hoc pojlulamus + 
pariim nobis pojlulare videmur , idque con- 
fentaneum humanijjimo Excellentice Vejlrce 
ingenio , confentaneum Augujl. Principum 
Imperatoris, Imperatricfquevoluntad. Cùnt 
enim prœcipud quddarn benevolentid Socic - 
tatcm nojlram ampleclantur , gratum iis 
accidet , quod Excellentia Vejlra hdc no - 
b fcum humanitate utatur. Rogarem pluri- 
bus Excellentiam Vejlram , Ji ejus beni- 
gnitati , & petiùonisnojlra ccquitati minus 
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prit Sc aux ufages de cette Ville , fi nui- 
fible Sc fi déshonorante pour nous , que 
nous ne pouvons nous difpenfer d’en 
folliciter la révocation , & de demander 
comme une grâce à Votre Excellence 
ce qu’exigent l’équité Sc l’humanité la 
plus commune , qu’on ne refufe pas k 
des Religieux qui n’ont été ni convainc 
eus d’aucun crime j ni condamnés en 
jufiiee réglée , ce qu’on accorde indif- 
tin&ement aux hommes de toutes les 
Seéles , aux vagabonds Sc aux bannis de 
tous les Pays. Nous demandons môme 
beaucoup moins : il leur efi: permis de 
fixer leur demeure dans cette Ville , St 
nous nous bornons à demander qu’on 
nous permette d’y entrer pour quelques 
jours , Sc cela non pas tous à la fois , 
mais par bandes ; afin que nous puif- 
fions nous tirer pour quelque temps de 
ce cloaque infeét , aller voir nos Con- 
frères, Si offrir le faint Sacrifice. Il nous 
femble que l’objet de notre priere efi: 
bien peu de chofe, Sc qu’il efi: conforme 
à la clémence naturelle de Votre Excel- 
lence , Sc aux intentions de l’Empereur 
Sc de l’Impératrice. La bienveillance dont 
ils honorent notre Société, nous répond 
qu’ils apprendront avec plaifir que Votre 

Q iv 
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Jiderem. Vale , ExcellentiJJîme Domine , 
nec omitte , quæfo , de hominibus calami- 
tojis , Deo confecratis , aç Jefu Sociis bem « 
niereri. 

Ex navi Ragufanâ , cui notnen D. 
Bonaventum , 21 Novemb. iyàc). 

Excell. V \ 

Humillimus & obfequent. fervus . , 
Josephus Bkanco , Socior. Super - 
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Excellence a eu cette bonté pour nous. 
Je m’étendrois.davantage, fi je préfumois 
moins de votre bienfaifance & de la 
juftice de notre demande. Recevez nos 
vœux, Très -Excellent Seigneur , & 
rendez-vous favorable , je vous en con- 
jure , à des hommes malheureux , con- 
facrés à Dieu , & Compagnons de Jefus- 
Chrift. Je fuis , 

De Votre Excellence, 

Le très - humble & très- 
obéiffant ferviteur , 
Joseph Branco, Supérieur. 

Du vaiffeau Ragufien appelé le Saint-, 
Bonaventure , ce 21 Novembre 1759. 



.Qx 
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N.° X. * 

BREF 

DE CLÉMENT XIII, 

Qui accorde, au Confeil de Confcience les 
pouvoirs néceff aires pour procéder jufqu à 
la peine de mort contre les Ecdéjîajliques 
tant Séculiers que Réguliers , coupables 
, de crimes de lefe- majejlé , à condition 
que ce Tribunal fera préjidé par une 
Perfonne Eccléfafique. 

CLÉMENT XIII , PAPE. 

# 

Pour fervir de mémoire a perpétuité. 

N^otre cher Fils , le Procureur Géné- 
ral & Promoteur Fifcal de la Couronne 
de notre cher Fils en Jefus - Chrift , 
Jofeph, Roi Très-Fidelle de Portugal & 
des Algarves 1 , Nous a ci-devant expofé 
C[ue la déteftable -perfidie de certains 
Particuliers les a portés à commettre un 
attentat horrible contre la Royale Per- 
fonne & la vie du Roi Très - Fidelle ; 
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que ce crime a été expié en grande par- 
tie par le fupplice de ceux d’entre eux 
qui étoient Laïques ou Freres des Ordres 
Militaires , lefquels , après en avoir été 
convaincus j & condamnés par les Juges 
refpe&ifs qui avoient droit d’en connoî- 
tre , ont fouffert les peines dues à un fi 
grand forfait ; mais qu’il n’a pas encore 
été expié dans la perfonne d’autres Par- 
ticuliers revêtus de la Cléricature & du 
cara&ere Sacerdotal , qu’on regardoit 
comme Complices des premiers ; qu’il 
efl néanmoins urgent pour le bien pu- 
blic , que le fcandale d’un crime au ai 
énorme foit entièrement effacé par la 
févérité des peines , afin qu’à l’avenir 
perfonne ne puiffe fe livrer à des excès 
fi pernicieux , dans l’efpérance de l’im- 
punité ou fous le prétexte de quelque 
exemption. 

A ces . causes , il Nous propofoit 
l’exemple de Grégoire XIII , notre Pré- 
déceflèur de très -ne ure ufe mémoire, 
qui , par fes Lettres Apofloliques en 
forme de Bref , datées du 28 Oélobre 
1583 , avoit accordé aux Préfidens 
Députés du Confeil de la Confcience 
Royale , la faculté & le pouvoir de li- 
vrer , en gardant la forme de droit , au 

Qvj 
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br?s Séculier , pour être punis fuivant 
l’exigence des cas, tous les Freres defdits 
Ordres Militaires du Royaume de Por- 
tugal & des Algarves , tant Chevaliers 
que Chapelains , même cohftitués dans 
les faints Ordres , qui auraient été légiti- 
mement convaincus pour le préfent, ou 
qui pourroient l’être à l’avenir , d’avoir 
confpiré contre la Perfonne des Rois, ou 
tramé la révolution des Royaumes de 
Portugal , & d’avoir à cet effet foulevé 
le Peuple , après avoir prononcé contre 
eux les peines portées par les Canons 
& ce , fans encourir aucune cenfure , 
peine Eccléfiaftique ou irrégularité. Il 
Nous fupplioit d’accorder l’extenlion 
des Lettres de notredit Prédéceffeur , 
tant fur tous les Eccléfiaftiques & Clercs 
Séculiers & Réguliers conftitués dans les 
j ' faints Ordres , qui feroient convaincus 

par des preuves légitimes d’être coupa- 
bles defdits attentats & Conjurations , 
que fur les autres qui , à l’avenir , at- 
tenteraient , de quelque maniéré que ce 
piliffe être , contre la Perfonne l’Etat 
des Rois Très-Fidelles de Portugal, Suc- 
ceffeurs dudit Jofeph , Roi Très-Fidelle. 

Quant à ce qui concernoit la première 
partie de cette Supplique , Nous avions 
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par nos Lettres en forme de Bref, don- 
nées à Sainte-Marie Majeure , le 2 du 
mois d’Août dernier , accordé & attri- 
bué aux Préfident & CommifFaires dudit 
Confeil les facultés & pouvoirs deman- 
dés , fuivant les claufes , conditions &C 
dérogations contenues plus au long dans 
nofdites Lettres. 

Mais comme Nous avons appris de- 
puis peu , qu’outre les Lettres fufdites 
de notreditPrédéceffeur, Grégoire XIII, 
il y en avoit d’autres encore expédiées 
en la même Forme , & fous la même 
date , adrefl'ées aux Archevêques & Evê- 
ques des Royaumes de Portugal & des AI- 
garves , & des Provinces qui en dépen- 
dent , defquelles Lettres il n’avoit pas 
été fait exprelFe mention dans les nôtres 
fufdites ; que ces Lettres contiennent un 
Réglement pour la punition de tous- les 
autres Eccléfiaftiques & Clercs tant Sé- 
culiers que Réguliers , conftitués dans 
les Ordres Sacrés , & même dans celui 
de la Prêtrife , fi quelqu’un d’entre eux: 
fe trouvoit jamais coupable d’avoir conf- 
piré contre les mêmes Royaumes , ou 
contre la Majefté Royale , & d’avoir 
foulevé le Peuple à cet effet. 

Comme il Nous a aufii été repréfenté 
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dès le comméncement , de la part de no- 
tre très-cher Fils en Jefus-Chrift, Jofeph , 
Roi Très-Fidelle de Portugal & des Al- 
■garves, qu’il ne paroiffoit pas avoir été 
pourvu pour toujours à la fureté de la 
Perfonne des Rois , & à la fiabilité oc 
tranquillité des Royaumes de Portugal , 
4i les fufdites facultés & pouvoirs n’é- 
toient accordés tk attribués à perpétuité 
audit Tribunal ou Confeil de la Con- 
fcience Royale , à fo-n Préfident & aux 
Commifïaires qui le compofent , pour 
les cas à venir , dans lefqitels les Ecclé- 
fiafliques de quelque Ordre & en quel- 
que degré qu’ils puiffent être , feraient 
convaincus d’avoir confpiré contre la 
Perfonne des Rois , & d’avoir tramé 
des révolutions dans les Royaumes de 
Portugal , fuiv^nt qu’il étoit contenir 
dans la, même Supplique dudit Pro- 
moteur & Procureur : c’eft pourquoi 
Nous avons été pareillement fuppliés 
de la part du même Roi d’y pourvoir 
par notre bonté Apoftolique. 

Nous qui , par le devoir de notre 
Charge , devons être remplis de zele 
pour la juftice , & qui délirons de pour- 
voir , autant qu’il eft en Nous , à la fu- 
reté & tranquillité de la Perfonne , des 
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Royaumes & Etats clu Roi Très-Fidelle ; 
jugeant indignes des avantages de la li-* 
berté & de l’immunité Eccléfiaflique , & 
des faveurs de l’Eglife , les fcélérats & 
méchans hommes qui fe feroient rendus 
coupables des crimes & attentats fufdits, . 
accordons , donnons & attribuons par 
les préfentes Lettres , par la PuiG 
fançe Apoflolique que Nous exerçons , 
aux Préfident 6c CommifTaires du lufdit 
Confeil , nonobflant les Lettres dudit 
Pape Grégoire XIII notre Prédécefleur, 
dont Nous voulons que la teneur foit 
cenfée exprimée & rapportée tout au 
long , la puiffance & la faculté de pou- 
voir , fans encourir aucune cenfure , 
peine Eccléfiaflique ou irrégularité , li- 
vrer au bras Séculier pour recevoir la 
punition qu’ils méritent, (après néan- 
moins la dégradation préalable , pro- 
noncée fuivant les Décrets Canoniques , 

\ par celui qui en a le pouvoir , & réel- 
lement exécutée envers ceux qui font 
conflitués dans les Ordres Majeurs, ) tous 
Eccléfiafliques Séculiers & Réguliers , de 
quelque Ordre Religieux ou Militaire , 
Congrégation , Société & Inflitut qu’ils 
puifTent être , quand ils feroient confli- 
îués dans les Ordres Sacrés &c même 


Digitized by Google 


376 Pièces 

dans le Sacerdoce , ( à l’exception néan- 
moins des Evêques ou autres Prélats 
d’un rang plus élevé,) après qu’ils au-* 
ront été juridiquement convaincus par 
des preuves légitimes ou par leur con- 
feflion , d’avoir été les confeillers , exé- 
cuteurs ou complices dudit crime , 
condamnés par lefdits Juges aux peines 
canoniques ; le tout , ainfi qu’il eft plus 
amplement porté dans nofdites Lettres. 

En outre , quoique Nous ne puiflîons 
penfer fans horreur que de fi abomina- 
bles crimes puiflent être commis à l’ave- 
nir , & fur-tout que jamais des Ecclé- 
fiafiiqifes puiflent s’en rendre coupables, 
ou y prendre aucune part ; voulant néan- 
moins en cette partie pourvoir à la plus 
grande fureté & tranquillité des Rois 
Très-Fidelles &c de leur Couronne , & 
féconder pleinement & en tous points 
les défirs du Roi ; Nous rendant auxdites 
fupplications , Nous donnons , accor- 
dons & attribuons à perpétuité , en 
vertu de la Puiflance Àpoftolique dont 
Nous fommes revêtus*, & par la teneur 
des Préfentes , au fufdit Confeil de la 
Confidence Royale , aux Préfident & 
Commiflaires qui le compoferont à l’a- 
venir (pourvu qu’ audit Tribunal , tou- 
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tes les fois qu’il s’y agira de caufes telles 
que nous allons les marquer , préfide un 
Évêque ou Prélat , ou une perfonne 
coniKtuée en Dignité Eccléfiaftique , qui 
foit agréable au Roi Très-Fidelle , & 
pourvu qu’il y ait au nombre des Com- 
miflaires ayant droit de donner leurs 
fuffrages , deux autres perfonnes revê- 
tues du cara&ere Sacerdotal 8c du de^ré 
de Do&orat ou de Licencié en Théo- 
logie ou en Droit Canonique , ) les fa- 
cultés 8c pouvoirs de procéder , jufqu’à 
abandonnement au bras Séculier , contre 
tous Eccléfiaftiques , tant Séculiers que 
Réguliers , de quelque Ordre Religieux 
ou Militaire , Société , Congrégation 
& Inftitut que ce puiffe être , comme 
il eft dit ci-deflus , fans que pour cela 
lefdits Préfident ou Commiflaires encou- 
rent aucune cenfure ou peine Ecclé- 
fiaftique , quand les accufés feraient 
dans les Ordres Sacrés , même celui 
de Prêtrife (à l’exception toutefois des 
Evêques ou Prélats fupérieurs , ! ) dans les 
cas où ils auroient été convaincus juri- 
diquement ou par leur propre confef- 
fion , comme nous l’avons dit , d’avoir 
formé quelque attentat ou confpiration 
contre la Perfonne du Roi Très-Fidells 
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qui exigera pour lors , ou tramé quel- 
que révolution dans fes Royaumes , & 
d’avoir à cet effet foulevé le Peuple ; 
fans que lefdits Juges ou aucun d’eux , 
tant dans le cas arrivé que dans les autres 
qui ( ce qu’à Dieu ne plaife ! ) pour* 
roient arriver à l’avenir , puiffent en- 
courir aucune cenfure , peine Eccléfiafti- 
que ou irrégularité , les en exemptant 
& difpenfant refpe&ivement par notre 
autorité fufdite , & par la teneur des Pré- 
fentes , quand même de cet abandonne* 
ment au bras Séculier il s’enfuivroit mort 
d’homme ou mutilation de membres. . 

Et le tout j nonobffant lefdites Lettres 
de Grégoire XIII notre Prédéceffeur , 
& toutes autres Lettres Apoftoliques , 
Conftitutions & Ordonnances , tant gé- 
nérales que particulières , portées dans 
les Conciles Généraux , Provinciaux & 
Synodaux , tous Statuts d'Eglifes quel- 
conques , & defdits Ordres Mendiansôc 
non - Mendians , même de Saint - An- 
toine de Viennois , des onze Congré- 
gations Monaftiques , des Ordres Mi- 
litaires , même de l’Hôpital de Saint- 
Jean-de-Jérufalem , des Congrégations 
de Clercs Réguliers , des Sociétés , 
même de la Société ck Jefus, & de tous 
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autres Inflituts quelconques ; 6c encore 
tous Etablifl’emens , Statuts , Ufages , 
Réglés , Coutumes , confirmés par fer- 
ment ou par l’Autorité ApofloGque , ou 
de quelque autre maniéré que ce puifle 
être-; tous Privilèges , Induits , 6c Let- 
tres Apofloliques accordées de quelque 
maniéré que ce puifle être auxdits Or- 
dres , Inflituts & Congrégations , 6c à 
leurs Préfidens, Chapitres,, Supérieurs, 
Adminiflrateurs , Grands-Maîtres , Pré- 
vôts , Chanoines t même Réguliers , Frè- 
res , Moines , Chevaliers , Chapelains , 
Prêtres 6c Clercs Réguliers , ProfeiTeurs 
& tous autres quelconques, quand lefdits' 
Induits 6c Privilèges auroient été con- 
firmés Sc renouvelés ; dérogeant fpécia- 
lement 6c expreflement A toutes lefclites 
chofes lufnommées, fans aucune excep- 
tion , 6c à tous autres contraires aux Pré- 
fentes , feulement quant à l’effet fufdit, 
jt tout le refie demeurant dans fa force 6c 
vigueur , quand, pour une dérogation 
fuffifante , il feroit befoin de faire une 
mention exprefie 6c détaillée de tout ce 
qui y efl contenu , ou qu’il feroit né- 
ceflaire , pour ladite dérogation , de 
quelque forme particulière , à quoi Nous 
uippléons par l’autorité des Préfentes. 


N.° XI. 


MANIFESTE 1 

I 

Publié par la Cour de Portugal , fous le 
titre d’Expofé des Faits &c des Motifs 
qui ont déterminé fa conduite. 

i. Le ROI Très-Fidelle , imitant & 
furpaffant môme l’exemple de fes au- 
gures Prédécefleurs , a donné au Saint 
Pere , aux Minières de Sa Sainteté & à 
tout le Monde Chrétien , les preuves 
les plus décifives & les témoignages 
les plus éclatans que puiffe donner un 
Monarque •( qui pour le temporel ne 
reconnoît d’autre Supérieur que Dieu , ) 
de fon refpeft filial pour la iacrée Per- 
fonne du Vicaire de Jefus-Chrifl: , de 
fa dévotion inébranlable pour le Saint- 
Siégé Apofiolique , de fon pieux & cons- 
tant défir de porter les égards dus à l’Au- 
torité Pontificale jufqu’au dernier pé*- 
riode de la plus exemplaire condefcen- 
dance. 

2. On en trouve la preuve claire & 
évidente dans les Mémoires Lettres 
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inffruftives des 8 O&obre 1757 & 10 
Février 1758. Sa Majefté Tpès-Fidelle y 
fait au Saint Siégé les .fupglications^les 
plus refpeftueufes & les plus prenantes 
dans une conjon&ure où il pouvoit cer- 
tainement s’en difpenfer. En effet , ce 
Monarque étoit autorifé & même obligé 
par le droit divin , le droit naturel & le 
droit des gens à cbaffer de fes Royau- 
mes &: Domaines les Religieux de la 
Compagnie dite de Jefus , dont le Ré- 
gime corrompu avoit foulevé contre Sa 
Majeflé un grand nombre de fes Sujets, 
& lui avoit fufcité dans fon Royaume 
une guerre féditieufe &c inteftine , & 
dans fes Domaines d’Outre - mer une 
guerre déclarée & publique. La première 
" l’a conflitué dans de très-grands frais ; 
la fécondé lui a coûté plus de vingt mil- 
lions de cruzades , pour rétablir dans fes 
Etats d’Outre-mer l’obfervance des Lois, 
& ramener à l’obéiffance plufieurs Peu- 
ples engagés dans la rébellion par la 
Do&rine fyflématique que ces Religieux 
enfeignent , en fe donnant pour des 
Apôtres uniquement occupés de la con- 
verfion des âmes. 

.3. 'La Lettre de Sa Majeflé du 20 
Avril 1759 , avec le Mémoire & les 
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Pièces qui y étoient jointes, fournit en- 
core de plu» grandes preuves de fon 
dévouement inébranlable envers le Saint 
Sjege. Il eft évident que fi ce Monarque 
n’avoit pas été vivement pénétré de ces 
principes , il ne fe feroit pas mis en 
peine , après l’horrible attentat commis 
fur fa Perfonne le 3 Septembre 1758, 
de recourir au Saint Siégé avant la pu- 
nition des hommes pernicieux & endur- 
cis qui avoient tramé cette exécrable 
Conjuration , & formé- le projet de ce 
déteftable forfait. Sa Majeflé étoit auto- 
rifée à leur faire fubir le châtiment qu’ils 
«néritoient , par le droit divin , le droit 
naturel & le droit des gens. C’eft ainfi 
qu’on en ufe journellement contre les 
Eccléfiaftiques & les Réguliers coupa- 
bles de crimes d’une bien moindre con- 
féquence , dans le Royaume de France 
ou la Religion eft fi floriffante , & dans 
la République de Venife où l’on eft fi at- 
tentif à obferver le refpeét dû au Saint 
Siégé. Le Royaume même de Portugal 
en fournit d*es exemples dans des cas de 
rébellion & de fédition , bien moins graves 
que celui dont il s’agit. Les Rois Jean H, 
Emmanuel &: Jean IV uferent de tous 
leurs droits , fans qu’on leur ait jamais re- 
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^proche d’avoir manqué à ce qui efl dû à 
l’autorité du Saint Siégé Apoftolique. 

4. Sa Majefté Très-Fidelle efpéroit 
que Ton exceffive condefcendance pour 
le Saint Siégé , lui procureroit de la 
part de la Cour de Rome le concours 
le plus efficace, non- feulement pour 
la punition des déteflables Criminels 
dont il s’agit, mais encore pour réprimer 
à jamais leurs pernicieufes entreprifes. 
Cependant ce Monarque fut inflruit par 
les faits les plus notoires, que les Jéfuites 
eux-mêmes avoient eu le crédit de fermer 
toutes les voies qui pouvoient faire par- 
venir à la connoiffance du Saint Pere les 
plaintes de Sa Majefté; que dans la Cour 
de Sa Sainteté on étoit dans des dépo- 
sitions tout-à-fait contraires aux efpé- 
rances que ce Monarque avoit fi légi- 
timement conçues, 

5. Il apprit que depuis l’infame & 
cruel affaffinat du 3 Septembre 174.8, - 
il n’étoit pas échappé aux Minières du> 
Pape une feule parole d’improbation 
contre les Coupables de cette horrible 
fcélérateffe. 

6. Sa Majefté fut au contraire infor- 
mée que le Secrétaire d’Etat de Sa Sain- 
teté avoit écrit au Nonce d’Elpagne une 
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Lettre , qui fut inférée dans les Gazettes 
de l’Europe , dans laquelle il difoit 
» qu’une Nation jaloufe & libertine fai- 

foit une guerre cruelle à un Corps 
» de Religieux finguliérement refpeéta- 
» blés , qui rendent à l’Eglife les plus 
» grands fervices , que leur Inflitut 
» applique continuellement à toutes 
» fortes d’exercices utiles à la Religion 
» & au falut des âmes, & confacrés 
» entièrement à procurer la plus grande 
» gloire de Dieu & le falut des Fi- 
» déliés «. 

7. Ce Monarque fut que l’étonnant 
éloge inféré dans cette Lettre, avoit été 
concerté avec le Général des Jéfuites, 
pour contredire les Edits & les Ordon- 
nances par lefquelles Sa Majefté avoit 
arrêté le progrès de l’infame Conju- 
ration. On ne pouvoit en effet ajouter 
foi au contenu de la Lettre , fans regarder 
les Edits &• Ordonnances de Sa Majefté 
comme n’en méritant aucune , puifqu’il 
n’y avoit rien de plus oppofé & de plus 
contradictoire. Auflî ne manqua-t-on 
pas à la Cour de Rome de tirer cette 
conféquence de la Lettre , contre les Edits 
& Ordonnances de Sa Majefté; & les 
Ecrits publiés alors par les Jéfuites ne 

tardèrent 
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tardèrent pas à l’appuyer & à la faire 
valoir. 

8. Il parvint encore à Sa Majefté que 
dans la même Cour on avoit regardé 
comme un crime la réimpreflion de Ja 
Relation abrégée qui avoit fervi de fon- 
dement au Bref de réforme du Pape 
Benoît XIV , & au Décret du Cardinal 
de Saldanha ; qu’on avoit mis en prifon 
l’Imprimeur qui l’avoit réimprimée , & 
qu’on avoit remis les exemplaires trou- 
vés chez lui au Général des Jéfuites, 
pour les fupprimer. 

9. Le Roi apprit que Iorfque la Sen- 
tence de Lisbonne du 1 z Janvier 1759 
contre les Conjurés arriva à Rome , on 
fit défenfe à tous les Libraires de l’im- 
primer; que l’on fit en même temps 
avertir les perfonnes de marque de fe 
garder de répandre aucunes nouvelles 
de la Cour de Lisboqpe; qu’on le défen- 
dit même , avec menace de punition , aux 
perfonnes d’un moindre rang; comme 
fi cette Sentence venoit d’un Pays bar- 
bare «ii il n’y a aucune juflice , & 
que l’on dût croire que les nouvelles 
défagréables aux Jéfuites coupables des 
crimes les plus énormes , étoient des 

Tome Ht R 


\ 


Digitized by Google 


3 86 Pièces 

offenfes commifes contre le Siégé Apof- 
tolique.- • . v 

io, Sa Majeflé apprit enfin que dans 
les mêmes vues le Miniftere de Rome 
fajfoit faire les recherches les plus féve- 
res pour découvrir les auteurs des Impri- 
més défagréables aux Jéfuites; & qu’en 
même temps, par le contraire le plus 
étrange &L le plus fcandaieux , on débi— 
toit avec toute liberté les Ecrits publiés 
par les Jéfuites pour outrager & désho- 
norer le glorieux nom de Sa Majeflé 
Très-Fidelle, & noircir de calomnies 
atroces l’hoqneur & la juffice de fes 
fidelles Minières. Il fembloit qu’on 
voulût faire regarder ces calomnies 
comme des preuves authentiques & 
indubitables de l’innocence de ces Reli- 
gieux criminels , quoiqu’ils ayent été 
condamnés dans la forme la plus juri- 
dique & la plus iplennelle, en pleine 
connoiffance de caufe , après plufieurs 
interrogatoires de tous leurs Complices , 
par la décifion d’un Confeil Souverain 
compofé de trois Secrétaires d’Etat , ôç 
de dix Ma»iftrats principaux de la plus 
grande réputation , choifis dans les pre- 
miers Tribunaux de la Cour de Lisbonne; 
quoiqu’ils ayent été déclarés rebelles 
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notoires , infidieux ennemis de Sa Majefté 
Très - Fidelle , coupables d’avoir fait 
foulever des Provinces entières, d’en 
avoir. ufurpé le plus important com- 
merce, enfin d’avoir été les Chefs & 
les premiers auteurs de la Conjuration 
formée pour commettre* le plus exé- 
crable regicide. Ne fuffifoit-il donc pas, 
pour s’afTurer de la vérité de ces faits dont 
ils étoient chargés , d’avoir la preuve 
ii claire & fx frappante qui réfulte de 
la préfomption de droit que toute 
Sentence , meme moins qualifiée que 
celle dont» il s’agit, a toujours en fa 
faveur, quand il ne feroit queftion que 
de l’intérêt de quelques Particuliers? La 
décifion *d’un Arrêt revêtu de tous les 
caraéières de celui du 12 Janvier, ne 
devroit-elle pas fuffire pour défabufer 
le Peuple des illufions qu’on lui veut 
faire par des calomnies vagues & témé- 
raires , qui ne font pas plus capables 
d’en impofer que les clameurs des Cri- 
minels contre les Juges qui les* ont 
condamnés? 

11. Quoique Sa Majeflé Très-Fidelle 
ne pût revenir de la furprife que lui 1 
caufa ce fcanda'eux déchaînement que 
le Miniftere Politique de Sa Sainteté 
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montrait à découvert par une fi grande 
multitude de faits manifeftes & decififs , 
cependant ce Monarque convaincu de 
la pureté des intentions du Saint Pere , 
avoit pris la réfolution de repréfenter 
à Sa Sainteté combien il étoit néceffaire 
& indifpenfable pour l’honneur*" com- 
mun de la Thiare Pontificale &c de la 
Couronne de Sa Majefté, de faire la plus 
prompte punition d’un crime fi funefie 
& fi horrible , & de réprimer les effets 
de la paffion de fon Miniftere Politique, 
par les moyens que la fageffe de Sa 
Sainteté jugeroit les . plus convenables 
& les plus furs. Dans le temps que 
Sa Majefté penfoit à exécuter cette réfo- 
lution , il arriva à Lisbonne urrCourrier 
extraordinaire expédié au commence- 
ment du mois d’Août 1759, par l’Emi- 
nentiftime Cardinal Secrétaire d’Etat, 
pour l’Excellentiflime Nonce Acçiajuoli. 
Il apportoit des dépêches capables d’ex- 
citer l’indignation & le fcandale. Ce 
Cardinal , non r content d’y donner les 
marques les plus fenfibles de l’étrange 
paftion qui l’anime , y faifoit clairement 
voir qu’il ne les avoit drefiees que dans 
le deflein de caufer une rupture- déclarée 
entre les deux Cours, En effet, ces 



Justificatives. 389 

Dépêches ayant été remifes au Secré- 
taire d’Etat de Sa Majefté , on y trouva 
les Pièces fuivantes. 

1 z. La première eft un Mémorial que 
devoit présenter en fon nom , & que pré* 
fenta réellement l’Excellentiffime Nonce * 
ati Secrétaire d’Etat de Sa Majefté Très- 
Fidelle. Il y donne une idée claire de 
ce qui eft contenu dans les autres dépê- 
ches & inftruttions qu’il avoit pareille- 
ment reçues. Cette Piece fait voir que 
les faufletés & déguifetnens dont elle eft 
pleine, & par les termes peu finceres 
& exceftivement libres dans lefquels on 
s’y explique , que le Nonce avoit reçu 
ordre d’accroître de plus en plus les 
juftes fu jets de plainte du Roi Très- 
Fidelle. C’étoit fans doute dans la vue 
que les violentes agitations qu’exciteroit 
la rupture qu’on projetoit , au mépris 
des fentimens de ce Monarque & des 
intentions paternelles de Sa Sainteté , 
fiffent oublier l’affaire principale , c’eft- 
à-dire les attentats des Religieux de la 
Compagnie, & les châtimens qu’ils méri- 
toient. Sans cela, feroit-il vraifemblable , 
attendu l’évidence des faits & la déli- 
catefle des circonftances , que le Nonce - 
fe fut permis des expreftions telles que 
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celles dont fon Mémorial eft plein , &T 
fur lefquelles on ne peut fe difpenfer 
de faire quelques réflexions? 

13. Ce Prélat prétend juftifïer le refus 
qu’on faifoit faire par le Pape du Bref 
«de Commifiion perpétuelle pour le Con- 
feil de Confcience & des Ordres. C’eft, 
dit-il, un Tribunal féculier , puifqu’il 
n’y a que quelques-uns de fes Officiers 
qui foient Eccléfiaftiques. Mais il eft 
notoire à Rome même que par les Bulles 
de Fondation & d’Indult des Grands- 
Maîtres des Ordres Militaires de ce 
Royaume, & de ce Tribunal établi pour 
en exercer la Juridiftion , ce même Tri- 
bunal eft, de fa nature & par les droits 
dont il fait ufage tous les jours, un 
Tribunal Eccléfiaftique ; que l’on n’y 
admet aucun Officier qui ne foit Profès 
de quelqu’un de ces Ordres ; qu’il exerce 
line Juridiûion Eccîéfiaftique ordinaire, 
comme» les Archevêques, Evêques 8z 
Prélats Majeurs du Royaume, pour cor- 
riger &c châtier tous les Prêtres Sécu- 
liers & Réguliers de fon Reflort ; qu’il 
confirme* les Prélats revêtus de Juri- 
diétion quafi-Epifcopale, Cbmme les 
Grands-Prieurs d’Avis & de Palmella; 
qu’il fulmine, comme les Evêques, des 
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cenfures Ecclefiaftiques clans les cas de 
Droit ; qu’enfîn ce Tribunal a été prin- 
cipalement propoie au Pape par Sa 
Majefié Très-Fidelle , dans la circonf* 
tance du délit atroce qu’il s’agit de punir, 
parce que c’eft de tous les Tribunaux 
Eccléfiaftiques du Royaume de Portugal, 
celui où il y a toujours eu les Officiers 
les plus recommandables par leur fcience 
& leurs vertus. 

14. Le Nonce a la témérité d’avancer 
dans fon Mémorial qu’il n’y a jamais 
eu dans le Monde Catholique de Tri- 
bunal auquel on ait accordé une Juri- 
diction perpétuelle pour faire le Procès 
aux Eccléfiaftiques dans des cas fembla- 
bles à celui dont il s’agit. Ignore-t-il 
donc ce qui eft fi public & fi confiant, 
qu’il y a cinq Brefs expédiés à perpétuité, 
feule me qj: pour le Royaume, ck pour 
des cas infiniment moins graves que 
celui-ci; le Bref du Pape Leon X, de 
l’an 1516, qui a donné le pouvoir au 
Grand-Aumônier de livrer au bras Sécu- 
lier tous les Clercs minorés coupables 
de vol &c de crime de faux; celui du 
Pape Pie IV, du 18 Juillet 1561, por- 
tant extenfion du premier à tous autres 
crimes graves, avec défenfe d’interjeter 
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Aucune appellation des Juges délégués; 
celui du même Pape, du 4 Octobre 1563, 
portant ordre de livrer aux Jupes Sécu- 
culiers tous les Clercs minores coupa* 
blés de faire le commerce contre la 
prohibition des Lois de Portugal , afin 
d’en être punis , même dans les cas 
qui n’emportent pas la peine capitale ; 
celui du Pape Grégoire XIII, du 25 
Ottobre 1583, pour faire livrer à la 
Juftice Séculière par les Evêques Dio- 
céiains , tous les Prêtres & Clercs Sécu- 
liers & Réguliers coupables de fédition 
& de crimes de lefe-majefté; celui enfin 
de ce Pape, en date du même jour, 
adrefle aux Préfident &c CommifTaires 
du Confeil de Cônfcience & des Ordres, 
pour leur ordonner pareillement de li- 
vrer au bras Séculier tous les Prêtres 
coupables de crimes de Iefe-ma^efté & de 
conjuration? On ne peut non plus igno- 
rer l’exiftence de plufieurs autres Brefs 
femblables accordés à d’autres Puif- 
fances; celui par exemple de Jules III 
à la République de Genes , pour auto- 
rifer les Juges Séculiers à procéder 
contre tout Eccléfiaflique jufqu’à peine 
de mort , avec l’afiiftance d’un feul Cha- 
noine , ou de quelqu’autre perfonne confi 
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tituée en dignité Eccléfiaftique ; ceux 
qu’ont obtenus depuis les Gouverneurs 
de Catalogne , de Roufiillon & de Cer- 
dagne , des Souverains Pontifes Léon X, 
Clément VII, Paul III & Pie V. Si 
quelques-uns de ces Gouverneurs étoient 
Evêques, ce n’eft point en cette qualité, 
mais en celle de Gouverneurs de ces 
Provinces, que ces facultés leur ont été 
accordées. La teneur même de ces Brefs 
le prouve. Ceux de Clément VII du 
1 6 Juin 1531 , & de Pie V du 6 Oftobre 
1567, accordent à un Gouverneur le 
pouvoir de procéder jufqu’à Sentence 
définitive exclufivement , en prenant 
l’avis de deux Do&eurs de l’Audience 
Royale. 

15. Le Nonce, fans en avoir reçu 
aucun pouvoir, prend encore la liberté 
de donner cette étrange décifion, qu’à 
lui feul appartient la connoiflance des 
crimes de la nature de celui dont il 
s’agit : comme fi les foulevemens , les 
conjurations, le régicide & les autres 
crimes de lefe-majefié étoient des ma- 
tières Spirituelles d’Autel & d’Eglife; 
comme fi les Monarques qui ne recon- 
noifient aucun Supérieur dans le Tem- 
porel, n’ét oient pas autoriles, en qua- 
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lité de Prote&eurs & de Peres de leurs 
Sujets, par le droit divin, le droit 
naturel & le droit des gens , à punir 
des Criminels coupables de délits fi atro- 
ces , & à maintenir par leur châtiment 
la paix & la tranquillité publique de 
leurs Etats, qui autrement ne pourroient 
liibfifter fans un miracle continuel? Mais 
ce Nonce ne fait donc pas qu’il ne peut 
exercer dans les Etats de Portugal d’âutre 
Juridiélion que celle qui lui a été permife 
par les Concordats faits entre le Saint 
Siégé & cette Couronne En palfant 
ces bornes, il tranfgreiferoit les loua- 
bles coutumes du Royaume. Jamais il 
n’a été permis d’avancer des abfurdités 
pareilles ^depuis qu’on eft forti de ces 
fieoles d’ignorance , où l’on confondoit 
fans ceffe les Lois des fuprêmes Juri- 
di&ions. Temporelle & Spirituelle, au 
grand préjudice de PEglilè de Dieu. 

1 6. Le Nonce n’a pa$ craint d’écrire que 
fintention de fa Cour étoit d’envoyer 
dans ce Royaume un Cardinal-Légat pour 
prendre connoiffancç de cette grande af- 
faire , ou pour la remettre à la connoif- 
fance du Nonce ou d’une affemblée de 
Perfonnes Eccléfiaffiques. À-t-il donc 
cru qu’il n’y avoit dans ce Royaume ni 
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Monarchie, ni Monarque indépendant 
de tout Supérieur dans le Temporel? 
a-t-il penfé qu’il n’y a voit ni Tribu- 
naux, ni Minières de la Juftice? Une 
telle abfurdité eft fi frappante , qu elle 
n’a pas befoin de plus ample réfutation. 

17. Enfin ce Nonce manifefîe le 
véritable but des inftruftions qu’il avoit 
reçues. Le Roi, par fa Lettre du 20 
Avril précédent , avoit prévenu le Pape 

de la réfolution qu’il avoit prife de * 
chaffer les Jéfuites de fes Royaumes & 
Domaines. Pour* l’en détour nér , le 
Nonce avance cette abfurdité, que le 
Roi devoir attendre des progrès de la 
réforme de cette Compagnie , la fureté 
de fa Perfonne Royale & le repos public 
de fes fîdelles Sujets , ( dont néanmoins 
la prote&ion eR effentiellement attachée 
à la fouveraine PuifTance.) Eft-il donc 
quelqu’un qui ignore que cette réforme 
n’a produit d’autres effets que les infâmes 
impofhtres répandues dans toute l’Eu- 
rope contre Sa Majefté Très-Fidelle, 

& l’horrible attentat du 3 Septembre 
1758 ? L’extravagance d’une pareille 
idée efl fi évidente , qu’il fëroit inutile 
de s’y arrêter plus long-temps. 

18. Les autres dépêches jointes à ce 
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Mémorial du Nonce, étoient tontes 
dirigées dans le même efprit & dans 
les mêmes vues. Il fuffit de les lire pour 
s’en convaincre. 

1 9. La fécondé de ces Dépêches con- 
tient, fous la date du 2 Août 1759, 
une expédition en forme de Bref, adref- 
fée aux Préfident & Commiffaires du 
Confeil de Confcience & des Ordres, 
pour leur permettre de livrer au bras 

* Séculier les Jéfuites criminels. 

20. La feule le&ure de ce Bref fera 
connoître qu’il a été dreffé avec des 
intentions auffi finiftres que le Mémoire 
du Nonce, & en des termes évidemment 
contradi&oires & incompatibles, tant 
avec la Lettre du Roi du 20 Avril de 
la même année, qu’avec la Supplique 
du Procureur, - Général de Sa Majefté 
Très-Fidelle , qui étoit jointe à cette 
Lettre- En effet, le Roi & fon Procu- 
reur-Général ont demandé un Bref de 
confentement illimité & perpétuel, né- 
ceffaire pour une fureté permanente, 
& on n’a envoyé qu’un Bref limité & 
reftreint au feul cas qui étoit arrivé. 
Un tel Bref non-feulement ne répond 
pas à la Lettre du Roi, mais eft for- 

• mellement contraire aux autres Brefs 
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que le Saint Siégé eft dans l’ufage d’ex- 
pédier dans des cas Semblables, à la 
réquifition des Têtes Couronnées & 
des autres Souverains. Il n’eft nullement 
conforme à l’ufage que la juftice & la 
bienféance ont invariablement établi 
pour l’expédition des grâces accordées 
aux inftances des Princes Souverains. 
Il a été expédié dans une forme obrep- 
tice , fubreptice , clandeftine , & avec 
un myftere impénétrable. On en a dé- 
robé la connoiflance au Miniftre Pléni- 
potentiaire de Sa Majefté Très-Fidelle 
en Cour de Rome, afin qu’il ne pût 
faire aucune repréfentation à Sa Sainteté, 
ni lui remontrer combien ce Bref étoit 
contraire aux demandes & à 1’honneur 
même de Sa Majefté Très-Fidelle; en 
quoi on a plus maltraité ce Monarque 
qu’un fimple particulier , qui ne con- 
fentiroit pas qu’on expédiât une grâce 
qui lui feroit préjudiciable. 
r 2 1 . La troifieme de ces Dépêches con- 
-tenoit une Lettre de Sa Sainteté, datée 
du même jour 2 Août, en réponfe à 
celle que le Roi avoit écrite au Pape 
le 20 Avril de la même année , pour 
demander à Sa Sainteté le Bref en ques- 
tion. Le Rédatteur de cette Lettre , en 
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parlant du Bref contradi&oire & incom- 
patible envoyé à la place de celui que 
le Roi avoit demandé , ne craint pas 
de dire » que par ce Bref on accorde 
» à Sa Majefté la faculté qu’Elle avoit 
» demandée , bien qu’elle fût tout-à-fait 
» extraordinaire <•. Après quoi , par 
l’inconféquence la plus palpable , on fait 
les inftances les plus vives & les plus 
preflantes en faveur des Jéfuites prifon- 
niers, déclarés complices notoires &C 
convaincus de l’exécrable attentat du 
3 Septembre 1758. On fe porte dans - 
cette Lettre, jufqu’à cet excès de mettre 
dans la bouche facrée de Sa Sainteté 
ces paroles fi étranges & fi peu réflé- 
chies : ►> Que Sa Sainteté ne croit rien 
» faire qui ne loit très -à -propos , & 

» ne 'point confeiller au Roi Très- 
» Fidelle une démarche contraire à fa 
» gloire ; qu’en lui faifant les plus vives 
» inftances pour ne pas punir les Jéfuites, 

» Sa Sainteté croit fe conformer aux 
» inclinations du cœur magnanime de 
» Sa Majefté; qu’Elle croit même ce 
y> Prince très-difpofé à donner au Monde 
'» une preuve ftgnalée de fa bonté 
» Royale, en prenant par condefcen- 
dance pour l’interceftion du Vicaire 
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» cle Jefus-Chrifl: , le parti de donner 
» la vie à des Minières du faint Autel , 

» qui, plus ils feroient coupables, plus 
» ils feroient dignes de commifération ; 

» qu’enfin Sa Sainteté fera infiniment 
h confolée d’apprendre qu’on s’efl: abf- 
» tenu de cette nouvelle horreur de 
» punir publiquement des hommes con- 
» facrés à Dieu <. 

22. Ces paroles font voir -clairement 
que la paflion a tellement aveuglé le Ré- 
dacteur de cette Lettre , qu'elle l’a em- 
pêché de faire réflexion que c’étoit fous 
le nom refpe&abîe de Sa Sainteté qu’il 
l’écrivoit ; que le ftyle dans lequel il 
la faifoit parler choquoit toute bien- ; 
féance , & ne pouvoit fervir qu’à manî- 
fefler les fentimens bas d’un Ecrivain 
fubalterne ; que le Roi Très-Fidelle ne 
pouvoit , fans blefîer grièvement fa con- 
fidence , fans déshonorer fon autorité 
Royale, fans offenfer &: mettre en pé- 
ril la Majeflé dit Trône , fa fouveraine 
Puifiance , & celle de toutes les autres 
Monarchies , laifler impuni un crime fl 
déteftab'e. Comment le Réda&eur de 
cette Lettre a-t-il pu dire que Pefïufion 
du fang des Prêtres coupables de crimes 
atroces étoit \me nouveauté ? N’efl-ce 
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pas une chofe qui arrive très-fréquem- 
ment dans tous les Etats Catholiques de _ 
l’Europe, & même à Rome, pour des 
cas infiniment moins graves & moins 
funeftes que l’abominable régicide du 3 
Septembre 1758 ? La main du Général 
des Jéfuites fe découvre ici malgré lui. 

Le motif qui l’engage à faire de fi grands 
efforts pour obtenir que fes Confrères 
foient foufiraits aux derniers fupplices , 
n’eft pas feulement d’épargner le peu 
d’annees qu’ils pourroient avoir à vivre ; 
il délire fur-tout de les dérober à, l’é- 
chafaud , dans la vue de fournir à fa 
Société , dans les temps à venir , un ar- 
gument négatif pour contredire cette 
vérité aujourd’hui fi notoire , qu’ils font 
auteurs d’un régicide abominable. C’efi 
là un artifice ordinaifë aux Jéfuites dans 
tous les cas femblables , & l’Hiftoire ne 
nous en fournit que trop d’exemples. 

23. La quatrième de ces Dépêches a 
été vifiblement rédigée dans le même 
efprit que la précédente. C’eft une fé- 
condé Lettre fous le nom du Saint Pere, 
datée du même jour 2 Août 1759. 

9f Comme la même main l’a écrite , c’efl: 
aufli la même paflion qui l’a diéfée , fans 
même prendre foin de fe cacher. Elle 
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s’eft dénjafquée ici par les éloges révol- 
tans que l’Auteur fait des Jéfuites , & 
par les vives inftances qu’il met dans la 
bouche du Pape en leur faveur , dans 
une conjon&ure fi critique. Il ne s’eft 
pas apperçu que les termes dans lefquels 
cette Lettre eft écrite ne conviennent 
nullement à une Lettre Pontificale. Au 
lieu de répondre à la Lettre du Roi du 
20 Avril, il ne. s’eft occupé qu’à l’éluder. 

24. Sa Majefté Très-Fidelle avoit dé- 
claré dans fa Lettre au Pape que fon 

{ >arti étoit abfolument pris de chaffer 
es Jéfuites. C’étoit un objet purement 
économique du Gouvernement intérieur 
de fon Royaume : Gouvernement telle- 
ment attaché à la Perfonne des Souve- 
rains , qu’aucun d’eux ne peut avoir la 
complaifancé de recevoir des réglés à 
cet egard , de la part de quelque Puif- 
fance Etrangère que ce foit. Cependant 
l’Auteur de la Lettre en queftion y fup< 
pofe d’un bout à l’autre que le Roi de 
Portugal confentoit que l’expuîfton de 
ces Religieux dépendît de l’avis de Sa 
Sainteté. 

25. D’après cette fuppofition, il ex- 
horte pathétiquement Sa Majefté Très- 
Fidelle à conferver les Jéfuites dans fes 
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Royaumes & Domaines, & lui préfente 
comme un puiflant motif'pour l’y déter- 
miner , l’amendement que doit produire 
en eux la continuation de la réforme 
' ordonnée par le Pape Benoît XIV. Rien 
n’étoit pHis déraifonnable , fur-tout après 
que SaMajefté, dans la Lettre fignéede 
fa main Royale , avoit fait finguliére- 
ment obferver au Pape que depuis plus 
d’un liecle , les Bulles ApoBoliques & les 
Lois du Royaume n’avoient produit 
d’autre effet fur les Jéfuites que de lës 
porter à des rebellions , à des ufurpa- 
tions de Provinces entières > aux fcan- 
dales inouis & intolérables dont ils ont 
rempli ce Royaume & toutes fes dépen- 
dances ; quelles n’avoient fervi qu’à con- 
fommer leur endurciffement, à accroître 
fans ceffe cet orgueil inconcevable , qui , 
nourri par l’impunité , les a précipités 
dans les plus horribles déréglemens, lésa 
poufiès à répandre dans toute l’Europe 
des impoflures & des infamies atroces 
contre le Roi Très-Fidelle , & à fe livrer 
enfin à Thorrible attentat du 3 Septem- 
bre 1758, parce qu’ils l’avoient regardé 
comme l’unique moyen qui leur reftoit 
pour éviter la continuation de la réforme. 
Mais qui ne fait qu’ils ont fait les plus 



/ 


Justificatives. 403 

téméraires efforts , d’abord pour faire 
croire que le projet de cette reforme 
n’étoit fondé fur aucun motif, enfuite 
pour empêcher absolument qu’elle n’eût^ 
lieu ? N’eft-ce pas à ce but qu’ont tendu 
toutes les démarches qu’ils ont faites 
avant &c après le fameux Mémorial que 
le Général de la Compagnie préfenta à 
Sa Sainteté le 3 1 Juillet-1758 ? Il eft donc 
évident qu’ils ne font nullement fufcepti- 
bles de réforme , & que vouloir exiger 
du Roi que , fur une efpérance aufïï 
vaine , il conferve dans fes Royaumes 
6 c Domaines ces Religieux manifeste- 
ment coupables du plus horrible com- 
plot , c’eft vouloir facrifïer fa Royale 
Perfonne , 6 c le repos public de tous feS 
fîdelles Sujets^ c’eft fe propofer de jeter 
fon Royaume dans le trouble 6 c la con- 
fufion, 6 c enfin dans une ruine inévitable. 

26. L’Auteur de cette prétendue Let- 
tre du Pape donne pour fécond motif 
qui devroit détourner le Roi de chaffer 
les Jéfuites , *> qu’il n’eft jamais permis 
*» de confondre les innocens avec les 
» coupables , 6 c de faire foufFrir aux 
» uns la pein^que méritent les autres; 
» que dans un Corps fi nombreux , qui 

» fait profeiîion d’un Inftitut de la plus 
* 
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» grande perfettion , il doit néceffaire- 
» ment fe trouver beaucoup d’inno- 
» cens «. Ces paroles tendent vifible- 
/nent à faire regarder les forfaits des Jé- 
fuites comme les crimes de quelques Par- 
ticuliers , 6c à faire croire que la Société 
n’y a pris aucune part. 

27. Mais comment a-t-on pu faire une 
femblable réponfe à la Lettre du Roi du 
20 Avril 1759 , où il s’expliquoit en 
ces termes fi énergiques : » Il efi no- 
» toire que le Régime ou Gouverne- 
» ment de ces Religieux efi: abfolument 
» incorrigible ; que la corruption a 
» gagné tout le Corps ; que le reîâ- 
» chement a produit dans le Chef & 

» dans les Membres des vices détefia- 
» blés , qui , les éloignanf*tota!ement de 
>» leur faint Inftitut , & des exemples de 
» leuf bienheureux Fondateur , les ont 
» livrés à des maximes defiru&ives de 
» toute fociété civile , & de toute union 
» Chrétienne. Cette Compagnie efi en 
h cela bien différente des autres Ordres 
» Religieux , où , s’il s’introduit des dé--* 
» fordres , ce ne font que les égaremens 
» de quelques Particules qui n’empê- 
» chent pas que la régularité ne continue 
» à régner dans la multitude. Dans ces 
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» circonftances , convaincu de ce prin- 
» cipe , que les Souverains ne font pas 
» maîtres de fairç un ufage arbitraire de 
» leur fuprême autorité , qu’ils doivent 
» l’employer pour ne pas laifler leurs 
» Etats & leurs Peuples expofés aux 
» troubles & aux dangers , fuflfent-ils 
h moins grands que ceux dont il s’agit, 
» je ne puis me difpenfer de féparer de 
» mes bons & fidelles Sujets , une Com- 
» pagnie dont tant d’expériences , aufli 
» funeftes que décifives , ont montré 
» que l’exiftence étoit incompatible avec 
» la paix & le repos public , dans le- 
» quel le droit divin & le droit naturel 
» m’obligent de conferver ceux que la 
» Providence a confiés à ma prote&ion. 
» C’efi: ce qui me détermine à faire 
» fortir fans délai ces Religieux de mes 
» Etats , 011 les Rois mes Prédéce fleurs 
» ne les avoient reçus que pour édifier, 
» & non pour détruire , &c. «. 

28. Telles font les raifons pour lefi- 
quelles Sa Majefté Très-Fidelle n’a pas 
fait faire le Procès à chaque Particulier 
de cette Société : c’efl: qu’il ne s’agit pas 
feulement ici , comme on voudroit le 
faire croire , du crime de (impies Par?* 
£içuliers, Les Procédures faites par or*» 
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dre de Sa Majefté ont eu pour objet tout 
le Corps , parce que tout le Corps ét.oit 
entièrement perverti dans Tes Royaumes 
& Domaines ; parce que la perverfité 
de tout le Corps eft évidente notoire 
de fait & de droit à toutes les Nations 
- civilifées. 

29. Elle eff notoire de fait , puifqu’il 
eft impoffible de ne pas voir que les at- 
tentats détaillés dans la Lettre de Sa Ma- 
jefté Très-Fidelle , & conftatés par plus 
d’un fiecle d’événemens déplorables , 
n’ont pu être l’ouvrage d’un feul , ni 
même de plufieurs Particuliers , qui n’au- - 
; roient pas -été aftiftés & appuyés de 
toute la Société. En effet , fans la force 
réfultante de l’union & de la coopéra- 
tion de toute la Société , auroit-on pu 
accréditer le fyftême qui a fait révolter 
de fi grandes Provinces de l’Amérique , 

& qui les a entretenues fi long-temps 
dans la rébellion ? Sans l’union & la 
coopération de toute la Société , auroit- 
on vu une réfiftance fi générale & fi 
opiniâtré à cette multitude de Bulles & 
de Lois Royales , publiées depuis plus 
d’un fiecle , pour établir l’obéifiance 
parmi les Indiens &c les civilifer ? Sans 
l’union & la coopération du Corps , 
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feroit-on venu à bout de ruiner 8c de 
perdre tous les Gouverneurs & Ma- 
, giftrats qui ont voulu tenir la main à 
l’exécution de ces Bulles 8c de ces Lois ? 
Sans l’union & la coopération du Corps , ' 
auroit-on eu les moyens de lever 8c en- 
tretenir des armées fi nombreufes de ces 
Indiens , & de former une ligue fi puifi- 
fante , qu’il en a coûté plusieurs millions 
à Sa Majefté Très-Fidelle , feulement 
• pour y réfifier > Sans l’union 8c la coo- 
pération du Corps , feroit-on parvenu 
en Europe à répandre ces calomnies , 
à former ces conjurations deftinées à 
empêcher la réforme ordonnée par le 
Pape Benoît XIV , 8c à perdre le Sou- 
verain qui devoit la faire exécuter ? Sans 
l’union 8c la coopération du Corps , 
auroit-on pu ourdir 8c tramer en Cour 
de Rome tant d’intrigues pour fermer 
toutes les voies qui dévoient porter à 
Sa Sainteté la connoiflance de ces véri- 
tés manifeftes , 8c pour multiplier les 
mauvais incidens , propres à caufer une 
rupture entre les deux Cours ? Quand 
Sa Majefté Très-Fidelle a demandé la 
réforme de la Compagnie , qui donc a ré- 
pandu un torrent de calomnies contre 
•ce Monarque , tant à la Cour de Rome 
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que dans les autres Cours de l’Europe? 
Sont-ce queloues Particuliers , n’eft-ce 
pas la Compagnie entière ? Qui a pré- 
fenté au Pape le Mémorial du 3 1 Juillet 
1758 , pour faire révoquer le Bref de 
réforme , & menacer Sa Majefté Très- 
Fidelle de l’attentat qui fut exécuté fi peu 
de temps après ? Sont-ce des Particu- 
liers, n’eft-ce pas le Général, le Chef 
même de cette Société pernicieufe ? Et 
ce Bref de réforme , contre qui a-t-il 
été donné ? Eft-ce contre quelques Par- 
ticuliers feulement , n’eft-ce pas contre 
tout le Corps des Jéfuites du Royaume 
de Portugal &: de fes dépendances ? 

30. La perverfité du Corps entier dç 
la Société n’efl: pas moins notoire- de 
notoriété de droit.Eft-il aujourd’hui quel- 
qu’un qui ignore que dans cette Société 
lin Particulier , quel qu’il foit , ne peut 
faire ni au-dedans ni au-dehors une feule 
démarche de quelque conféquence , qu’il 
n’en ait reçu l’ordre ou la permifi 
fion des Supérieurs , fous peine d’être 
irrémifiiblement chaffé, ou de fubir quel- 
que autre châtiment encore plus terri- 
ble ? Après cela , quel homme de bon 
fens pourra jamais fe perfuader que ce 
nombre immenfe de forfaits fi horribles, 
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fi continuels , li manifeftes , fi publics 
dont on vient de parler , ayent été com- 
mis par des Particuliers , fans le con- 
cours <k la coopération de tout le Corps ? 
Voulût -on encore former des doutes, 
ils ne fauroient tenir contre ces faits cer- 
tains & notoires , que c’efl: le Corps 
entier qui recueille les fruits les avan- 
tages de tous ces forfaits ; que le Corps , 
loin de punir jamais les Particuliers qui 
les ont commis , défend, avec ardeur , 
foutient de tout fon pouvoir & leurs 
perfonnes & leurs crimes? Pour s’en con- 
vaincre , il fuffit de rappeler ce qui efi: 
arrivé à FEminentifiime & très- pieux 
Cardinal D. Jean - Martin Siliceo Arche- 
vêque de Tolede , & à tant d’autres 
Prélats également refpettables par leur 
piété & leurs lumières , tels que Mel- 
chior Cano , D. Jérome-Baptifie de la 
Nuza , D. Jean de Palafox , D. Ber- 
nardin de Cardenas , D. Philippe Pardo 
Archevêque de Manille, le Saint Martyr 
Frere Jean-Baptifte & les Compagnons 
de fon glorieux martyre , le pieux & 
do£te Prêtre Aria Montanus , le Cardi- 
nal de Tournon , &c. A joutons-y des 
Généraux & quelques grands hommes 
de la Compagnie même , tels que S. 

J'orne II. S 
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François de Borgia , Mucio Vitellefchî 
Tirço Gonzales , Jean de Mariana après 
que la grâce Divine lui eût touché le 
cœur , 6z plufieurs autres. Ils ont tous 
éprouvé le reffentiment de la Société , 
parce qu’ils ont tous demandé à grands 
cris de prompts remedes aux maux dont 
ils voyoient dès-lors que le Corps en- 
tier , &c non pas Amplement quelque 
partie , étoit attaqué. Ils prévoyoient 6c 
annonçoient avec douleur qu’une cor- 
ruption û grande &: fi générale ne pou- 
voir manquer de produire dans la fixité 
les crimes les plus funeftes à PEglife &c 
aux Etats , & même des attentats tels 
que ceux dont le Portugal vient d’é- 
prouver les horreurs. 

31. Pour aigrir de plus en plus Sa 
Majefté Très-Fidelle , l’Auteur des Ins- 
truisions adreffées au Nonce , lui avoit 
recommandé de remettre lui-même au 
Roi le Bref obreptice , fubreptice & in- 
décent dont nous avons parlé. M. Accia- 
juoli pouffa en effet fes inftances jufqu’à 
l’importunité & à l’inconfidération, pour 
obtenir que Sa Majefté reçût ce Bref , 
dans une Audience qu’il n’a voit demandée 
que pour furprendre. 

3 Dans cette vue , il foutint d’abord 
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qu’il devoit remettre lui-même au Roi 
Très-Fidelle ce Bref inadmifiible , & les 
Lettres qui l’accompagnoient , fans en 
donner auparavant des copies , fuivant 
l’ufage , au Secrétaire d’Etat D. Louis 
d’Acunha. 

33. Ce Minière lui ayant fait voir 
qu’il ne pouvoit demander Audience au 
Roi fon Maître , fans avoir remis aupa- 
ravant les copies des Dépêches qu’il vou- 
loit préfenter à Sa Majefié , le Nonce fut 
enfin obligé de les donner. Peu de jours 
après (le 7 Septembre) le Secrétaire 
d'Etat lui écrivit de la part du Roi dans 
les termes les plus mefurés. Il lui mar- 
quoit que Sa Majefié accordoit une Au- 
dience pour lui remettre les Lettres de 
Sa Sainteté , mais qu’Elle exigeoit qu’il 
fufpendît la remife du Bref jufqu’à ce 
qu Elle eût fait au Saint Pere fes re- 
préfentations à ce fujet. Ce Prélat prit 
alors l’étrange liberté de répliquer de 
fon propre mouvement , par le Mémoire 
en forme de Lettre dont il a été parlé 
ci-defius. Il prenoit le ton le plus vif 
pour perfuader à ce Monarque qu’il 
étoit obligé de recevoir ce Bref, fous 
les prétextes fi finguliers qu’on peut lire 
dans fa Lettre au Secrétaire d’Etat du 8 

Sij . 
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Septembre 1759. Cette Piece laiiTe tranf- 
pirer tout le venin des Inftru&ions que 
ce Nonce avoit reçues. 

34: Ces procédés ne purent encore 
altérer la ferme confiance que le Roi 
Très - Fidel le avoit dans les intentions 
pures &c paternelles de Sa Sainteté. 

35. Sa Majefté voulut même que l’on 
fermât les yeux fur les abfurdités con- 
tenues dans le Mémorial du Nonce , & 
dans les copies des Lettres dont on vient 
de parler , fous prétexte qu’Elle n’en 
avoit pas vu les originaux. Pour ne de- 
voir qu’à la fagefie du Saint Pere la cef- 
fation de femblables inconvéniens , pour 
éviter , autant qu’il feroit pofiible, toute 
difcufîion fur des points fi défagréables 
& fi peu décens , Sa Majefté fit faire 
aux Dépêches de Sa Sainteté deux ré- 
pon fes dans les termes les plus éner- 
giques. 

36. La première fut une Lettre que 
ce Monarque fit écrire au Nonce le 10 
Septembre , par fon Secrétaire d’Etat 
D. Louis d’Acunha , pour lui déclarer 
que Sa Majefté ne fouffriroit pas qu’il 
lui préfentât le Bref venu de Rome , 
parce qu’Elle le regardoit comme into- 
lérable , incivil ? obreptice , lubreptiçe 
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cZ contraire aux véritables intentions de 
Sa Sainteté ; que Sa Majeilé conlentoit 
volohtiers à recevoir avec une fourmilion 
égale à Ton refpect filial , les Lettres du 
Sa.int Pere, pourvu qu’elles ne fuffent 
pas jointes au Bref ; qu’au l'urplu9-< l’on 
Secrétaire d’Etat répondroit au Mémoire 
du Nonce , aulfi-tôt que Sa Majefté le 
lui ordonneroit. 

37. La fécondé réponfe fut un Mé- 
morial que Sa Majefté Très-Fidelle fit 
envoyer le 1 5 du même mois de Sep- 
tembre à l'on Miniftre Plénipotentiaire 
à Rome , avec ordre de le préfenter à 
Sa Sainteté. 

3 La feule le&ure de ce Mémoire 
fera voir que le Roi toujours rempli 
d’égards &C d’attentions pour le Saint 
Pere , faifoit dans des circonfhnces auflï 
défagréables , tout ce que l’état critique / 
& preflant des conjonéiures lui permet- 
toit , pour épargner à Sa Sainteté ce qui 
pouvoit affliger fon cœur paternel. 

39. On n’entre dans ce Mémoire dans 
aucun détail des preuves décifives & pu- 
bliques que le Miniftere Politique de la 
Cour de Rome avoit données de fa par- 
tialité , comme on l’a fait voir ci-delfus. 

On pâlie légèrement fur ce grand nom- 
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bre de démarches offenfantes faites par îë 
Nonce de Lisbonne pour parvenir à pré- 
fenter les infultantes Dépêches dont 
on a auffi-tôt fait mention ci-deflus. On 
fe borne à repréfenter refpeéhieufement 
à Sa Sainteté les preuves évidentes qui 
démontroient l’obreption , la fubreption 
& l’inadmitfibilité du Bref ; à lui expofer 
combien le Roi avoit fujet d’être mé- 
* content de la conduite irrégulière que 
le Nonce Apoftoiique avoit tenue dans 
fa Cour , de la liberté & des airs de 
hauteur qu’il y avoit pris ; à fe plaindre 
ennn du frandale public que quelques 
autres Minières de Sa Sainteté avoient 
donné tant au Portugal qu’à toute l’Eu- 
rope , en connivant & coopérant de la 
maniéré la moins équivoque , contre 
tous les bons principes & contre l’hon- 
neur de Sa Sainteté & de Sa Majefté 
Très-Fidelle , dans la Cour du Chef de 
l’Eglife Catholique , aux noirs attentats 
que le Régime & tout le Corps de la 
Compagnie prétendue de Jefus avoient 
commis dans le Royaume de Portugal 
& fes dépendances , & aux indignes ca- 
lomnies qu’ils avoient répandues &C qu’ils 
ne ceffoient encore de répandre dans 
toute l’Europe. 
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40. Pour conclufion du Mémoire , Sa 
Majefté Très-Fidelle réclame l’indéfeêïi- 
ble jufiice , la prudence Apofiolique, 6c 
tous les lentimens paternels de Sa Sain- 
teté, pour en obtenir, i.° Une répam- 
tion telle 6c fi authentique , qu’elle l'oit 
capable de faire cefl’er promptement les 
juftes plaintes de Sa Majeflé, 6c le fean- 
dale public que caufent les griefs qui les 
ontoccafionnées : 2. 0 Qu’il plaife au Saint 
Pere de dilhper oC anéantir les obdacles 
qui jufqu’à prélent ont fermé toutes les 
avenues du Trône Pontifical à des véri- 
tés notoires non-feulement au Royaume 
de Portugal , mais aux quatre Parties du 
Monde : 3. 0 Qu’il veuille bien faire rédi- 
ger le Bref de confentement dans des 
termes honnêtes 6c convenables , tels 
que ceux qui font en ufage , 6c fùivant lefi 
quels ont été- expédiés les autres Brefs 
que îa Cour de Rome a donnés dans des 
cas femblables , 6c dont on offre de pro- 
duire des copies. 

41. Des repréfentations fi fortes par 
la jufiiee des plaintes , par la néceffitc 
indifpenfable d’accorder les demandes 
qui y étoient faites , firent tant d’éclat 
dans le public , que les Minières du Saint 
Pere ne purent entièrement en dérober 
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la connoiflance à Sa Sainteté. Le rap- 
port qu’ils furent obligés de lui en faire , 
quoique bien foiblë bien imparfait, 
la déterminèrent à nommer l’EminentiA 
finie Cardinal Cavalchini , pour confé- 
rer avec le Minière Plénipotentiaire de 
Sa Majefré Très-Fidelle. La probité & 
la jufiiee de cette Eminence donnèrent 
lieu d’elpérer le fuccès des repréfenta- 
tions de Sa Majefté, &: firent croire qu’il 
ne feroit pas nécefiaire de mettre au jour 
les explications détaillées que l’on vient 
de voir. 

42. Mais prefqu’atifïï - tôt après , la 
partialité du Miniltere Politique de Sa. 
Sainteté reprit le defîiis. Le 28 Novem- 
bre de la même année 1759» le Cardi- 
nal Secrétaire d’Etat fit remettre au 
Minifire Plénipotentiaire de Sa Majefie 
Très-Fidelle en Cour de Renne , Pacte 
le plus inattendu & le plus déraifonna- 
ble. Ce Cardinal y failoit voir de la ma- 
niéré la plus marquée , que l’objet effen- 
tiel & capital qu’il fe propoferoit tou- 
jours , feroit d’aigrir de plus en plus le 
jRoi Très-Fidelle par les atteintes fen- 
fibles qu’il porteroit à fon honneur , afin 
de forcer ce Monarque à abandonner la 
négociation commencée que cette Emi- 
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nence redoutait comme un moyen pro- 
pre à faire enfin parvenir à Sa Sainteté 
la connoiffance 6c les preuves convain- 
cantes des faits rapportés ci-defiiis. En 
continuant d’agir d’après ce plan fédi- 
tieux , ce Miniftre en eft venu jufqu’à 
déclarer par cet aère au Roi Très-Fideile 
une rupture formelle , au nom de Sa 
Sainteté. 

43 . Dans cette Déclaration , ce Car- 
dinal fait des raifonnemens qui choquent 
les notions les plus communes de la rai- 
fon 6c du bon fens , les principes du 
droit divin , naturel 6c des gens , la dé- 
cilioii de tous les Brefs émanés du Saint 
Siégé dans des cas femblabtes ; 6c cela 
pour colorer le refus du Bref de con- 
sentement perpétuel qui permît de livrer 
au bras Séculier les Criminels coupables 
des énormes délits dont il eft quefHon. » 
Il approuve les tentatives fi irréguliè- 
res qu’avoit faites le Nonce de Lis- 
bonne pour Surprendre 6c indifpofer Sa 
Majefté Très-Fidelle. Il iè porte jufqu’à 
faire les plus vifs reproches au Miniftre 
Plénipotentiaire de Sa Majefté , quoique 
ce Miniftre, pour éviter tout fujet de 
brouillerie, eut Souffert patiemment tous 
les effets de la pafiion de ce Cardinal. 

S y 
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Enfin , il achevé de fe démafquer en ma- 
nifeftant le but qu’il fe propofe dans la 
déclaration de guerre qu’il fait à Sa Ma- 
jeftéTrès-Fidelle. » Pour ce qui regarde , 
» dit-il , les Religieux de la Compagnie 
» de Jefus , & les réfolutions prifes & 
» en partie exécutées contre eux par 
» le Roi Très-Fidelle -, Sa Sainteté a 
» déjà fuffifamment exprimé fes fenti- 
» mens invariables dans la Lettre qu’Elle 
» lui a écrite à ce fujet , dont le contenu 
» a été communiqué à Sa Majefté au 
» commencement du mois de Septem- 
» bre dernier , ainf que le Secrétaire 
y> d’Etat D. Louis d’Acunha l’a certifié 
» par fon Billet du 6 du même mois. Les 
» féntimens du Pape font invariables fur 
» ce point , parce qu’ils font fondés fur 
» la jufiice , qui ne permet pas que les 
» innocens foient confondus avec les 
» coupables , ni que la punition due 
» peut-être à quelques Particuliers , |four 
» le châtiment defquels Sa Sainteté a 
» déjà accordé toutes les permifiions 
» nécefiaires , foit fuivi du déshonneur 
» & de la perte de tout le Corps. Ce 
» Corps fait profeflxon d’un Inflitut ap- 
» prouvé & honoré de l’eftime des Sou- 
» verains Pontifes Prédéceffeurs de Sa 


Digitized by GoogI 



Justificatives. 419 

» Sainteté ; il eft utile à l’Eglife Ca- 
» tholiqug ; il jouit de la protection du 
» Saint Siégé & de celle de Sa Sainteté. 
» L’invariabilité des fentiinens du Saint 
» Pere fur ce point eft encore fondée 
» fur l’arrangement pris entre les deux 
» Cours , lorfque le Roi Très-Fidelle 
» propofa le cas au Pape Benoît XIV 
» d’heureufe mémoire , & que ce Pape 
» prit le parti de nommer un Vifiteur 
» Apoftolique , &c «. 

44. Tels font les égards que l’on a à 
Rome pour un Monarque aftaftîné au 
fein de fa propre Cour , par les manœu- 
vres d’une Congrégation de Religieux 
confacrés à Dieu par leur faint ïnftitut. 
On commence par le ballotter , s’en mo- 
quer , l’outrager pendant près d’un au 
& demi dans la Cour même du Chef de 
l’Eglife Catholique , où il a la bonté de 
demander juftice de cet exécrable for- 
fait ; & au lieu des réparations folennel- 
les que les plus puifians motifs lui don- 
nent droit d’en -attendre , le Miniftere 
Politique de cette Cour finit par faire à 
ce Monarque une déclaration féditieufe 
o 11 il fe fert d’exprefllons pleines d’indé- 
cence & de hauteur ; il y porte l’arro- 
gance jufqu’à s’attribuer le droit de fe 
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mêler du Gouvernement économique 
du Royaume de Portugal , voulant 
y faire rétablir les Jéfuites exputfés par 
les Lois de Sa Majefté Très-Fidelle. Il 
pouffe la hardieffe jufqu’à cenfiirer fin- 
corruptible juftice de ce Monarque. Ce 
n’eft pas encore allez pour le Miniftere 
Romain ; il fe porte jufqu’à déclarer for- 
mellement la guerre à ce religieux Sou- 
verain. Car peut-on donner un autre 
fens à cette fiere & arrogante Déclara- 
tion , que la Cour de Rome* fera toujours 
invariable dans ce (intiment , ( que les Jé- 
fuites doivent être confervés dans le 
Portugal , ) c’efl-à-dire , dans la dii'po- 
fition de troubler le Gouvernement éco- 
nomique qui n’appartient qu’à Sa Majeflé 
Trcs-Fidelle dans fon Royaume , pour 
y faire demeurer & en faire fortir qui 
il plaira à cette Cour ? Peut-on donner 
un autre fens à cette fécondé Déclara- 
tion que la même Cour a pris & prendra 
toujours fous fa prote&ion ces abo- 
minables Religieux , dont le Régime a 
tramé l’exécrable attentat du 3 Septem- 
bre 1759, & n ’ a ceïfé depuis de répan- 
die les plus horribles & les plus fédi- 
tieufes calomnies ? 

45. Il ne peut donc y avoir de décla- 
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ration de guerre plus formelle que celle 
qu’a faite le Miniftcre Politique du Pape 
à Sa Majelté Très-Fidelle. On a vu qu’il 
l’a v oit commencée par les faits inii.il- 
tans émanés de cette Cour pendant près 
d’un an ik demi ; qu’il l’a continuée par 
cette foule d’Ecrits fuccefiivement en- 
voyés à la Cour de ce Monarque, con- 
çus dans une forme & en des termes 
que pourroient à peine fouffrir des Lé- 
♦gats de Bologne ou de Ferrare; qu’il 
l’a fortifiée par des exprefîions attenta- 
toires à l’indépendance du Gouverne- 
ment temporel & économique de Sa Ma- 
jefté Très-Fidelle, tendantes à le mettre 
au-defîous de celui d’un {impie pere de 
famille qui ne fouffriroit pas que des 
étrangers vinifient le troubler dans fa 
maifon. Il la confomme enfin par la 
déclaration formelle que la Cour de 
Rome fera toujours la Protectrice de 
ces Religieux rebelles, afl'affins, enne- 
mis publics de Sa Majefté Très-Fidelle, 
de fes FvOyaumes oc de fes Sujets ; de 
ces Religieux juridiquement convaincus 
de ces forfaits par des preuves claires, 
évidentes , furabondantes , & jugés par le 
Tribunal le plus nombreux, le plus ref- 
peétabie & le plus autorifé qui ait jamais 
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été établi dans la Cour de Lisbonne; 
de ces Religieux enfin profcrits de la 
maniéré la plus folennelle par une Loi 
du Roi Très-Fidelle lui-même. La faine 
Politique permettra - 1 - elle de douter 
qu’un Prince ne foit cenfé déclarer for- 
mellement la guerre à un autre Prince, 
lorfqu’il attente à fon honneur & à fa 
réputation, lorfqu’il s’efforce de trou- 
bler le Gouvernement intérieur de fes 
Etats , lorfqu’il lui déclare publiquement . 
qu’il prend le parti de fes plus mortels 
ennemis? Voilà ce que n’a pas craint 
de faire le Miniftere Politique de la Cour 
de Rome. 

46. Le zele & la prudence du 
Minière Plénipotentiaire du Roi Très- 
Fidelle, le portèrent à prendre tous les 
moyens pofîibles pour écarter les diffi- 
cultés que l’Eminentiffime Secrétaire 
d’Etat cherchoit à multiplier dans une 
négociation qui naturellement 11’en de- 
voit fouffrir aucune. Dans cette vue, 
il prit fur lui de paffer les bornes de 
fes Inflruftions. Avant d’avoir donné à 
fa Cour la moindre connoiffance de la 
Déclaration du 28 Novembre , il y fit 
le 4 Décembre fuivant une réponfe où 
il propofoit un moyen capable de faci- 
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litcr l’expédition du Bref de confente- 
nient perpétuel , & il remettoit à s’ex- 
pliquer fur tout le relie , jufqu’à ce 
qu’il eût reçu de nouveaux ordres de 
fa Cour. 

47. Mais quoiqu’il fe fut réduit à ne 
traiter que Tunique point de l’expédi* 
tion du Bref, le Cardinal Secrétaire 
d’Etat jugea à propos de s’en écarter 
dans une autre Déclaration qu’il lui en- 
voya en réponfe le 1 2 du môme mois 
de Décembre. Le Miniflre Plénipoten- 
tiaire répliqua en demandant une ré- 
ponfe précife & cathégoriaue fur l’ar- 
ticle du Bref, & refufant d’entrer dans 
d’autres explications avec un Prélat que 
fa pafïîon déclarée avoit rendu inca- 
pable de manier cette négociation dans 
des circonflances fi délicates. 

48. Le Miniflre Portugais crut que 
le Saint Pere étoit entré dans les vues ; 
car le lendemain 1 4 Décembre , il eut 
la fatisfaflion de recevoir des mains du 
Cardinal Calvachini le projet d’un nou- 
veau Bref de confentement. Ce fécond 
Bref n’étoit pas, à la vérité, plus admif- 
fible que le premier; mais il montroit 
que Sa Sainteté étoit enfin convaincue 
de la nécefîité indifpenfable où Elle étoit 
de donner quelque fatisfaclion à un 
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Souverain fi grièvement ofFenfé; &, dès 
que le Cardinal Secrétaire d’Etat étcit 
exclu, comme il paroifibit l’être, d’une 
négociation dont Ion énorme partialité 
le rendoit fi indigne, il y avoit tout 
lieu d’efpérer qu’on parviendroit dans 
la fuite à obtenir le Bref dans la forme 
où il devoit être. 

49. Dans cette confiance, ceMiniftre 
fit remettre au Cardinal Cavalchini, les 
20 & 2 1 Décembre , trois Mémoires 
contenant les corrections à faire dans , 
le fécond projet du Bref, & les raifons 

• qui dcmontroient la juftice & la nécef- 
fité de ces correCtions. 

50. On eut bientôt foin de tirer 
M. d’Almada de la douce efpérance qu’il 
avoit conçue , en lui apprenant que 
l’alfaire n’étoit pas à beaucoup près 
dans de fi bons termes. Prefle par les 
ordres de fa Cour d’y envoyer une 
dernière réponfe de celle de Rome , 
ayant tout lieu de craindre qu’on ne 
lui en imputât le retardement, il écrivit 
un billet au Cardinal Torregiani, uni- . 
quement pour demander qu’il fut fourni 
des chevaux de porte au Courrier qu il 
vouloir faire partir pour Lisbonne, Sc 
fans lui dire un mot de la négociation 
entamée avec le Cardinal Calvachini». j . 
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51. Quel fut l’étonnement de ce 
Miniftre , lorfqu’il apprit par la réponfe 
que fit à fon billet le Cardinal Secré- 
taire d’Etat, qu’on lui avoit rendu, ou 
plutôt qu’il s’étoit emparé de nouveau 
de la négociation qui avoit été confiée 
au Cardinal Calvachini? En effet, avec 
fa réponfe en date du 26 Décembre, 
au fujet des chevaux de porte, le Car- 
dinal Torregiani envoyoit en même 
temps un nouveau projet de Bref, conçu 
préciiëment dans les mêmes termes que 
celui qui avoit été envoyé par le Car- 
dinal Calvachini. 

52. L’affaire retomba donc dans le 
même état où elle étoit avant de parter 
par les mains de cette derniere Emi- 
nence, & il n’étoit plus portible de fe 
flatter que le Roi Très -Fidelle obtînt 
les réparations qui étoient dues à fon 
autorité Royale, depuis la déclaration 
de guerre que lui avoit faite le Minif- 
tere Politique de Sa Sainteté. Au fur- 
plus, comme le dernier projet de Bref 
étoit conçu, ainfi que le premier, dans 
des termes tout dilférens des deux Brefs 
expédiés pour le Royaume de Portugal 
par le Pape Grégoire XIII, & qu’on 
y avoit fupprimé également ce qui 
devoit fervir de bafè à l’ampliation 
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demandée , il en réfultoit que cette 
déclaration de guerre dans la forme 
les expreffions rapportées ci-defliis, 
fubfiftoit en fon entier. 

Post-Scriptum. 

53. Le Roi Tïès-Fidelle, par une 
Lettre écrite de fa main Royale au Saint 
Pere , fcellée du grand fceau de fa 
Chancellerie , .en date du 2 Novembre 
1759, déclara à Sa Sainteté, comme 
lin fait de fa connoiflfance perfonnelle, 
la démiflion donnée en fa préfence par 
l’Archevêque de la Bahia, D. Jofeph 
Botelho.de Mattos; que, fur cette va- 
cance , il avoit nommé à cette Eglife, 
qui cft de Ion Patronage Royal, Dom 
Manuel de Sainte-Agnès, Evêque d’An- 
gola. Voici les termes précis de cette 
Lettre : *► L’Archevêche de la Bahia , 
» du Patronage de ma Couronne, 
» étant vacant par la démiflion qu’en 
» a faite entre les mains de Votre 
» Sainteté , avec ma permiflion , Dom 
» Jofeph Botelho de Mattos, je nomme 
» &: préfente à Votre Sainteté, pour 
» cet Archevêché, D. Manuel de Sainte- 
» Agnès , Evêque d’Angola , &c. «. 

5 4. Pendant que l’Archevêque nom- 
mé faifoit folliciter l’expédition de fes 
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Balles , arriva à Rome une Gazette 
d’Amfterdam, où l’on faifoit, fans au- 
cun fondement, au premier Archevê- 
cfue Dom Jofeph Botelho de Mattos, 
l’injure de le fuppoler rebelle aux Lois 
de Sa Majeilé Très-Fidelle, &c fauteur 
des Jéfuites expullës. 

5 5 • Cette faufle nouvelle, appuyée 
par des gens qui ne font pas inconnus 
a la Cour de Lisbonne, parut fufîifante 
au Miniftere de Sa Sainteté pour fuR- 
pendre l’expédition des Bulles de Dom 
Manuel de Sainte-Agnès. On donna pour 
raifon de cette fufpenfon le défaut du 
titre juftificatif de la démiffion de Dom 
Jofeph Botelho de Mattos. L T ne fem- 
blable déclaration faite au Miniftre Plé- 
nipotentiaire du Roi, met le dernier 
fceau à toutes les preuves déjà expo- 
fées , que l’on vouloit forcer Sa Majefté 
d’en venir à une rupture ouverte. 

56. Mais falloit-il que pour l’y obli- 
ger , le Miniftere d’un Souverain Pon- 
tife fe portât à de tels excès ? Il *a 
violé les fages difpofitions du Droit 
Canon , qui établirent que l’on doit 
ajouter une foi invariable aux paroles 
des Princes. Souverains , quand ils affir- 
ment des faits , comme étant de leur 
connoiffance perfonnelle, Il a paru mé- 
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prifcr le témoignage de fa Majefté Très* 
Ficlelle , qui , parlant au Saint Pere , a 
affirme de la maniéré la plus authen- 
tique la démiffion dont il s’agit, fou 
contentement à cette démiffion, & la 
nomination d’un fujet pour remplacer 
celui qui s’eff'démis. Il s’eff donné par-là 
meme la criminelle licence d’outrager 
1 honneur & de fouler aux pieds les 
droits facrés de la Ivlajeflé Royale. Il a 
. déclaré que pour lui rendre un fait 
certain , la parole au’gufte d’un R.oi qui 
1 attelle folennellement ne lui fuffifoit 
pas , 6c qu’il en falloir dépendre la cer- 
titude d’autres preuves infiniment moins 
reipeâahles. 

S 7’ Par des traits fi frappans, ce 
Miniftere a fait voir jufqu’à quel point 
il defiroit de rompre ave? ce Monarque. 
Pour peu qu’on y réfléchiffe , on voit 
aifçment d’où vient l’efprit de difeorde 
qui 1 infpire 6c qui l’anime. Ses démar- 
ches manifeftent trop fenfiblement les 
caufes qui le, font agir; 6c les excès 
volontaires 6c délibérés qu’il a commis 
font tels , que , quelques efforts que 
Ion faffe pour modérer fa plume, on 
ne peut éviter de les cara&érifer. 
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